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AVANT-PROPOS 


Les  correspondances  des  ambassadeurs  et  des  envoyés  des  sou- 
verains près  des  puissances  étrangères  sont  considérées,  à  bon  droit, 
comme  une  source  féconde  de  renseignements  nouveaux  et  importants 
au  point  de  vue  d'une  connaissance  approfondie  et  plus  exacte  de 
l'histoire.  Ces  monuments  diplomatiques,  qui  ne  remontent  guère 
au-delà  du  milieu  du  XV^  siècle,  ont  échappé  pendant  longtemps  aux 
recherches  des  historiens.  Ils  forment  le  complément  indispensable 
et  le  meilleur  correctif  des  récits  et  des  documents  nationaux.  Pour 
tous  les  événements  qui  se  sont  accomplis  depuis  quatre  siècles,  nulle 
histoire  n'est  définitive  tant  qu'elle  n'a  pas  puisé  à  cette  source. 

Ce  jugement  porté  par  les  publicistes  et  les  historiens  les  plus  émi- 
nents  de  notre  temps,  s'applique  tout  particulièrement  à  l'histoire  des 
dernières  guerres  que  le  duc  de  Bourgogne,  Charles-le-Hardi,  soutint 
contre  les  Suisses  et  leurs  alliés.  Les  récits  des  écrivains  contem- 
porains portent,  pour  la  plupart,  l'empreinte  des  préjugés  et  des 
passions  fomentées  par  des  rivalités  nationales.  Ces  récits  demandent 
à  être  éclairés  et  contrôlés  par  des  témoignages  plus  impartiaux,  tels 
que  ceux  que  l'on  trouvera  abondamment  dans  les  dépêches  et  les 
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correspondances  des  divers  agents  diplomatiques  que  le  duc  de 
Milan  entretenait,  à  cette  époque,  soit  auprès  des  partis  belligérants, 
soit  dans  les  cours  intéressées  au  résultat  de  la  lutte. 

L'usage  d'envoyer  au  dehors  des  agents  et  des  plénipotentiaires, 
soit  pour  négocier  des  alliances  politiques  ou  de  famille ,  soit  pour 
remplir  des  devoirs  de  courtoisie ,  se  retrouve  à  toutes  les  époques 
de  l'antiquité  et  du  moyen  âge.  —  Le  nombre  et  la  petitesse  des 
Etats  formés  aux  dépens  de  l'Empire  d'occident  rendit  même  cet  usage 
plus  commun.  Mais  ces  ambassades  et  ces  légations  étaient  plus  ou 
moins  courtes  et  transitoires,  et  ne  duraient  que  le  temps  nécessaire 
pour  l'accomplissement  de  l'objet  spécial  et  temporaire  qui  les  avait 
motivées  *.  Plus  tard,  la  concentration  des  pouvoirs  publics  et  la  di- 
versité des  rapports  internationaux  firent  naître  le  besoin  de  relations 
diplomatiques  plus  suivies  et  plus  générales.  Les  Etats  les  plus  faibles 
recherchèrent  la  protection  des  Etats  plus  puissants,  ou  formèrent 
entr'eux  des  ligues  et  des  contre-ligues  qui  nécessitaient  l'entretien 
de  légations  et  d'agences  diplomatiques  plus  ou  moins  permanentes, 
chargées  de  veiller  aux  intérêts  de  leurs  nationaux  et  de  maintenir 
la  bonne  entente  entre  leurs  cours  respectives. 

Avant  le  milieu  du  XV^  siècle,  les  dimhdiSSdiâes  permanentes  n'étaient 
point  encore  d'un  usage  général.  Partout  ailleurs  qu'à  Rome,  oià  les 
Etats  de  la  chrétienté  entretenaient  des  agents  diplomatiques  ré- 
sidents, l'existence  de  ces  légations  fixes  n'était  qu'une  exception  ^, 
motivée  par  des  liens  de  famille  entre  les  maisons  souveraines,  ou 
des  alliances  politiques  très  étroites  entre  les  Etats  respectifs.  En 
même  temps  l'absence  des  institutions  postales,  les  grandes  distances 
que  les  courriers  avaient  à  parcourir,  ainsi  que  le  mauvais  état  et  l'in- 
sécurité des  routes  empêchaient  l'échange  d'une  correspondance  ré- 
gulière et  suivie  entre  les  ambassadeurs  et  leur  cour.  Ce  n'était  guère 
qu'à  leur  retour  que  les  envoyés  rendaient  compte  verbalement  ou 
par  écrit  du  résultat  de  leur  mission.  Aussi  les  monuments  diploma- 
tiques de  cette  époque  sont-ils  comparativement  peu  nombreux,  même 
dans  les  dépôts  qui  en  contiennent  le  plus.  Ils  se  composent  des  ins- 
tructions et  des  rapports  sommaires  des  ambassadeurs  et  de  leurs 

*  Voir  l'ouvrage  intitulé  Délia  Diplomaùa  italiana,  dal  secolo  XIII  al  XVI, 
par  Alfred  Reumont.  Firenw,  1857,  1  vol.  in-12.  Proemio,  p.  6  et  seq. 
'  Reumont,  1.  c.  p.  6. 
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correspondances  souvent  interrompues  et  dont  la  série  offre  beaucoup 
de  lacunes  causées  par  des  accidents  et  les  ravages  du  temps.  Les 
Relations  des  ambassadeurs  vénitiens,  qui  ne  remontent  pas  au-delà 
des  dernières  années  du  XV^  siècle  *,  ne  doivent  point  être  confondues 
avec  les  ra;>/)or^5  des  envoyés  des  autres  Etats,  qui  ne  contiennent  le 
plus  souvent  qu'un  compte-rendu  sommaire  de  la  mission.  Les  Re- 
lations vénitiennes^  qui  renferment  d'ailleurs  des  renseignements 
précieux  pour  l'histoire  moderne ,  ont  été  rédigées  à  tête  reposée  et 
dans  le  silence  du  cabinet.  Elles  embrassent  les  événements  dans 
leur  ensemble,  et  ne  rappellent  qu'occasionnellement  les  faits  par- 
ticuliers, en  se  référant  aux  correspondances  pour  les  incidents  jour- 
naliers^. Quant  aux  dépêches  des  ambassadeurs,  elles  ont  été  écrites, 
la  plupart  du  temps,  à  la  hâte,  dans  le  tumulte  des  camps  ou  au  mi- 
lieu des  distractions  de  la  cour  ;  mais  elles  rachètent  amplement  les 
défauts  littéraires  de  leur  rédaction  par  la  vivacité  des  impressions  et 
la  précision  des  détails  journaliers.  Les  rapports  ne  peuvent  pas  plus 
suppléer  aux  dépêches  que  celles-ci  ne  peuvent  tenir  lieu  des  rap- 
ports ^. 

A  cette  époque,  les  ambassades  étaient  fort  nombreuses  et  l'on  y 
employait  des  personnages  de  tout  état  et  de  toute  condition.  On 
consultait  bien  moins  la  naissance  et  la  profession  que  la  capacité 
des  personnes  et  la  nature  des  négociations  dont  on  les  chargeait. 
S'agissait-il  de  négocier  un  traité  d'alliance,  de  conclure  un  mariage 
entre  les  membres  des  maisons  souveraines,  ou  de  comphmenter  un 
prince  à  son  avènement,  etc. ,  l'ambassade  se  composait  de  plusieurs 
ambassadeurs  (oratores)  ^,  de  même  rang,  accompagnés  d'une  nom- 

*  La  plus  ancienne  relation  vénitienne  qui  soit  connue  est  celle  de  Zaccaria 
Contarini,  envoyé  à  la  cour  de  France,  en  1492,  mais  elle  est  encore  inédite. 
(Reumont,  1.  c.  p.  71.)  Puis  vient  celle  de  Paolo  Capello,  ambassadeur  à  Rome, 
en  1500,  dont  on  n'a  que  le  sommaire,  fait  par  Sanudo.  (Voir  Gachard,  Monu- 
ments de  la  diplomatie  vénitienne,  mémoires  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
t.  XXVII,  p.  54.) 

*  Gachard,  1.  c.  p.  36  et  suivantes,  où  la  différence  entre  les  rapports  et  les 
dépêches  diplomatiques  est  clairement  exposée. 

5  Dans  la  relation  de  Gaspard  Contarini  au  Sénat  (IS'SQ)  il  dit  que  son  rapport 
contient  principalement  les  choses  qui  non  si  possono  cosi  spiegare  con  lettere. 
(Ibidem,  note  2.) 

*  Reumont,  1.  c.  p.  6,  20  et  suivantes,  et  la  dépêche  milanaise  no  vu. 
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breuse  suite  de  cavaliers  d'honneur  et  de  valets.  Dans  les  cas  ordi- 
naires l'ambassade  se  réduisait  au  chef  de  la  légation ,  accompagné 
de  quelques  attachés  et  de  leur  suite.  Ces  ambassadeurs  suivaient  la 
cour  du  souverain  près  duquel  ils  étaient  envoyés  dans  toutes  ses 
pérégrinations  *  et  ces  voyages  plus  ou  moins  fréquents  augmen- 
taient les  difficultés,  déjà  si  grandes  de  la  correspondance.  Dans  les 
pays  où  les  postes  n'existaient  pas  encore ,  les  ambassadeurs  expé- 
diaient leurs  dépêches  par  des  courriers  (cavallari,  chevaucheurs), 
attachés  à  l'ambassade ,  qui  rapportaient  les  réponses  de  leur  cour. 
Les  courriers  d'ambassade  voyageaient  avec  assez  de  célérité  au 
moyen  des  relais  de  chevaux  (postas)  placés  sur  la  route  de  distance 
en  distance  pour  le  service  de  la  correspondance.  Bien  que  l'établis- 
sement des  postes  royales  organisé  par  Louis  XI  ne  fut  pas  encore 
en  pleine  activité  en  France,  un  courrier  envoyé  au  roi  par  le  car- 
dinal de  Rouen  en  avril  1474,  promit  de  parcourir  en  treize  jours  la 
distance  de  Rome  à  Paris  ^.  Du  reste  ces  relais  de  chevaux  n'étaient 
entretenus,  pour  le  service  de  la  correspondance  diplomatique,  qu'au- 
tant que  l'importance  des  affaires  pendantes  le  demandaient^. 

La  correspondance  des  Etats  italiens  avec  les  cours  du  Nord,  et  ré- 
ciproquement, passait  assez  souvent  par  l'intermédiaire  des  banquiers 
lombards,  vénitiens  et  florentins  qui  entretenaient  des  comptoirs  dans 
les  principales  places  de  commerce  du  continent.  Dans  ces  cas -là 
les  dépêches  étaient  volontiers  écrites  en  chiffres,  soit  en  entier,  soit 
en  partie  '^;  ce  qui  avait  lieu  aussi  quand  on  pouvait  craindre  qu'elles 
ne  fussent  interceptées.  Il  est  à  remarquer  qu'à  l'époque  dont  nous 
parlons,  les  Italiens  comptaient  les  heures  de  la  révolution  diurne, 
non  de  douze  heures  en  douze  heures,  mais  d'un  coucher  du  soleil  à 
l'autre,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  plusieurs  lettres  des  ambassadeurs  mi- 

*  Voir  les  dates  des  dépêches  milanaises,  la  Chronique  de  Louis  XI,  le  Journal 
de  l'hôtel  de  Bourgogne,  dans  Lenglet,  Pièces  de  Commines,  t.  II,  passim. 

^  Voir  la  dépêche  de  Sacramoro,  en  date  de  Rome  3  avril  14.74-,  n»  ii.  L'or- 
donnance de  Louis  XI  sur  les  postes  royales  fut  rendue  en  1464-,  mais  elle  ne 
fut  mise  à  exécution  qu'en  U80,  à  l'occasion  d'une  maladie  du  dauphin.  (Duclos, 
Histoire  de  Louis  XI,  t.  II,  p.  384.) 

^  Voir  la  dépêche  milanaise,  n°  viii,  ci-après.  On  entretenait  deux  relais  entre 
Montcalier  et  Vigeimw,  pour  la  correspondance  des  ambassadeurs  milanais  à  la 
cour  de  Piémont. 

*  Par  exemple  la  dépêche  de  Da  Bolla,  en  date  de  Paris  3  février  1475,  n°  ix. 
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lanais  datées  de  la  24®  heure  du  jour  *.  Ces  ambassadeurs  se  plaignent 
souvent  dans  leurs  dépêches  du  manque  d'argent  dont  ils  souffraient, 
soit  à  cause  des  dépenses  extraordinaires  que  leur  occasionnaient  le 
renchérissement  des  vivres  et  les  voyages  continuels  de  la  cour  ;  soit 
parce  que  leur  traitement  ne  leur  était  pas  régulièrement  payé.  Ces 
plaintes  reviennent  souvent  dans  les  dépêches  des  ambassadeurs  mi- 
lanais adressées  au  duc  Galeas-Marie  Sforza ,  prince  que  l'histoire 
nous  dépeint  comme  aussi  fastueux  dans  sa  cour  que  peu  généreux 
à  l'égard  de  ses  serviteurs^. 

Les  rapports  diplomatiques  de  la  cour  de  Milan  avec  les  ducs  de 
Bourgogne  paraissent  avoir  été  assez  fréquents  sous  la  maison  des 
Visconti,  mais  depuis  la  mort  de  Philippe-Marie  (1447),  dernier  duc 
de  cette  illustre  maison,  les  guerres  auxquelles  sa  succession  donna 
lieu  entre  plusieurs  prétendants  suspendirent  ces  rapports.  François 
Sforza,  l'heureux  conquérant  du  Milanais  (1450),  semble  avoir  voulu 
renouer  des  relations  diplomatiques  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Phi- 
lippe-le-Bon,  auquel  il  envoya  à  la  fin  de  l'année  1461  une  ambassade 
sous  la  conduite  de  Thomas,  comte  ou  seigneur  de  Riette^.  Plus  lard 
le  duc  Sforza  ayant  embrassé  ouvertement  le  parti  du  roi  de  France, 
Louis  XI ,  contre  la  Bourgogne ,  les  rapports  entre  les  deux  cours 
demeurèrent  entièrement  subordonnés  à  la  politique  du  monarque 
français,  et  restèrent  à  peu  près  nuls  jusqu'au  moment  où  Galeas- 
Marie  Sforza,  fils  et  successeur  de  François,  mécontent  de  la  cour 
de  France,  se  décida  à  renouveler  les  anciennes  alliances  de  Milan 
avec  le  duc  de  Bourgogne  (janvier  1475). 

Dans  cet  intervalle  de  près  d'un  quart  de  siècle,  il  était  survenu 
un  événement  dont  l'Europe  toute  entière  s'était  émue  et  qui  avait 
imprimé  une  grande  activité  aux  rapports  diplomatiques  du  midi  avec 
le  nord  et  de  l'orient  avec  l'occident.  Nous  voulons  parler  de  la  prise 
de  Gonslantinople  par  Mahomet  II  (29  mai  1453).  La  consternation 
que  les  progrès  des  Ottomans  et  la  chute  de  l'Empire  grec  répandirent 

*  Voir  la  dépêche  A'Appiano,  de  Montealier,  30  janvier  1475,  n°  vu.  a  Hogi, 
che  sono  30  del  présente  (mese),  hora  circa  24,  etc.  • 

'  Corio,  Storia  di  Milano,  parte  vi.  Cantu,  Stor.  di  Como,  t.  II,  p.  13. 

^  Le  duc  Philippe  étant  à  Bruxelles  le  17  janvier  1462  y  régala  le  comte 
Thomas  d'Ariette  et  autres  ambassadeurs  du  duc  de  Milan.  {Journal  de  l'hôtel 
de  Bourgogne,  dans  Lenglet,  pièces  de  Commines,  t.  II,  p.  175. 
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dans  les  Etats  chrétiens,  suspendit  pour  un  temps  les  guerres  que  les 
souverains  se  faisaient  entr'eux  et  les  engagea  à  réunir  leurs  efforts 
pour  opposer  une  barrière  aux  conquêtes  musulmanes.  Elles  mena- 
çaient particulièrement  les  possessions  des  Vénitiens  et  le  sort  des 
chrétiens  dans  le  Levant.  Après  avoir  employé  son  influence  pour 
réunir  toutes  les  forces  et  toutes  les  volontés  de  l'Italie  contre  l'en- 
nemi commun,  le  pape  Nicolas  V  envoya  des  ambassadeurs  dans  les 
principales  cours  de  l'Europe  pour  leur  demander  des  secours  et 
pour  prêcher  une  croisade  contre  les  Turcs*.  La  cour  de  Rome  ne 
pouvait  guère  compter  sur  les  secours  de  l'empereur  Frédéric  III, 
qui  se  contenta  de  convoquer  une  diète  à  Ratisbonne  ;  ni  sur  ceux 
de  la  France,  le  roi  Charles  VII  s'opposant  à  ce  que  la  croisade  fut 
prêchée  dans  ses  Etats  ^.  Par  contre  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe-le- 
Bon,  n'avait  pas  attendu  la  chute  de  Gonstantinople  pour  donner  des 
preuves  manifestes  de  son  zèle  pour  la  défense  des  chrétiens  d'Orient, 
soit  en  faisant  passer  des  secours  dans  le  Levant;  soit  en  envoyant 
au  roi  d'Aragon  à  Naples  une  ambassade  pour  se  concerter  avec 
lui  et  avec  le  pape  sur  les  moyens  de  prévenir  cette  catastrophe  im- 
minente^. Toutes  les  espérances  de  Nicolas  V  et  des  Vénitiens  se 
tournèrent  du  côté  de  la  Bourgogne,  dont  le  souverain  était  d'ailleurs 
l'un  des  plus  puissants ,  des  plus  considérés  et  des  plus  riches  de 
l'Europe.  L'ambassade  romaine  joignit  le  duc  à  Lille,  en  Flandres, 
le  10  novembre  1453  '^,  et  dès  le  mois  de  février  suivant  Philippe-le- 
Bon,  le  comte  de  Charolais,  son  fils,  et  toute  la  noblesse  de  Bour- 
gogne et  des  Pays-Bas ,  faisaient  vœu ,  dans  le  fameux  banquet  du 
Cygne  ou  du  Faisan,  de  se  croiser  pour  combattre  les  infidèles^. 
Le  duc  de  Bourgogne  fut  considéré ,  dès  lors ,  par  le  pape  et  les 

1  Muratori,  Ann.  d'Ital.,  anno  'f4oS-i454.  Olivier  de  La  Marche,  Mémoires, 
liv.  I,  ch.  28. 

*  Sismondi,  Républiques  ital.,  t.  X,  p.  35. 

5  Mai  1451.  Voir  V Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  par  Barante,  édit.  Ga- 
chard,  t.  II,  p.  117,  note  2. 

*  Clerc,  Histoire  de  Franche-Comté,  t.  II,  p.  295. 

^  Ce  banquet  eut  lieu  à  Lille,  en  Flandre,  le  17  février  1454.  Voir  Duclercq, 
Chronique  (Manuscrits  de  Bruxelles),  liv.  III,  ch.  14.  (Documents  inédits  de 
Franche-Comté,  t.  III,  p.  376.)  Olivier  de  La  Marche,  Mémoires,  liv.  I^r,  ch.  29 
et  suivants. 
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Vénitiens,  tout  comme  par  l'empereur  et  parle  roi  de  France  *,  comme 
le  chef  de  la  future  croisade.  On  vit  arriver  à  sa  cour  des  ambassa- 
deurs de  tous  les  Etats  menacés  par  les  armes  victorieuses  du  Crois- 
sant. Peu  de  semaines  avant  sa  mort  (mars  1455),  le  pape  Nicolas  V 
accrédita  près  du  duc  Philippe-le-Bon  un  Légat  à  latère  ou  nonce 
dans  la  personne  de  Jean  Joffredy,  abbé  de  Luxeuil  ^,  puis  évêque 
d'Arras  et  cardinal.  Plus  tard,  en  1461,  le  duc  reçut  à  St-Omer  (28 
mai),  une  ambassade  des  i^rmces  d'Orient,  conduite  par  le  patriarche 
d'Antioche^.  Le  pape  Pie  11,  qui  redoubla  de  zèle  pour  la  croisade, 
ayant  chargé  le  cardinal  Bessarion  de  conclure  une  ligue  étroite  entre 
la  cour  de  Rome,  le  duc  de  Bourgogne  et  les  Vénitiens,  ceux-ci  en- 
voyèrent Marco  Donâdo  aux  Pays-Bas  (novembre  1465)  pour  presser 
le  duc  Philippe  de  venir  se  mettre  à  la  tête  des  Croisés  rassemblés  à 
Ancône  oii  le  pape  l'attendait'^;  mais  le  vieux  duc  fut  détourné  de  son 
projet  par  les  représentations  et  les  intrigues  du  roi  Louis  XI  et  du 
duc  de  Milan,  François  Sforza,  non  moins  que  par  son  âge  et  ses 
infirmités  ^.  Il  se  contenta  d'envoyer  dans  la  Méditerranée  une  flotte 
armée  en  guerre  sous  la  conduite  du  grand-bâtard ,  Antoine  de  Bour- 
gogne 6. 

Néanmoins  les  relations  politiques,  formées  à  l'occasion  de  la  guerre 
d'Orient,  entre  la  cour  de  Bourgogne  et  la  République  de  Venise,  con- 
tinuèrent. A  la  mort  de  Philippe-le-Bon  (juin  1467),  le  Sénat  dépêcha 
aux  Pays-Bas  une  ambassade  extraordinaire  pour  complimenter  le 
duc  Charles  sur  cette  mort  et  sur  son  propre  avènement.  L'ambassa- 
deur vénitien  Antonio  Dandolo  '^j  qui  était  accompagné  d'une  suite 

*  Barante,  1.  c,  p.  124,  note  1,  de  M.  Gachard. 

*  Bulle  de  Nicolas  V  data  anno  USi  vi  idus  martii.  [Gallia  Christ ,  nouvelle 
édition,  m,  544.) 

3  De  Barente,  1.  c,  t.  II,  p.  179,  note  4,  de  M.  Gachard. 

*  Lettre  de  Pie  II  au  Sénat  de  Venise,  25  octobre  1463.  t  Multum  terroris 
afferet  inimicis  7iostris  magni  Burgiindiœ  ducis  presentia.  (Malipiero,  Annali 
veneti,  archivio  stor.  ital.,  t.  vu,  p.  19  et  22.) 

5  Malipiero,  1.  c,  p.  27.  Barante,  1.  c,  p.  203. 

«Barante,  I.  c,  p.  207-212. 

"î  Voir  Malipiero,  1.  c,  p.  215,  où  il  est  dit  que  le  duc  de  Milan  se  plaignait  de 
ce  que  le  Sénat  de  Venise  n'avait  pas  agi  de  même  à  son  égard,  à  la  mort  du 
duc  François,  son  père. 
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nombreuse,  fut  reçu  et  festoyé  par  le  duc  à  Bruxelles  le  28  décembre 
delà  même  année*.  Cette  ambassade  de  simple  courtoisie  fut  bientôt 
suivie  de  celle  de  Bernardo  Bembo,  en  qualité  d'ambassadeur  ordinaire 
ou  résident.  Il  arriva  à  Gand  vers  la  fin  de  mai  1469 ,  et  se  trouvait 
encore  à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  au  mois  d'avril  1474^.  Au 
même  moment,  ce  prince  se  décidait,  de  son  côté,  à  envoyer  un  ambas- 
sadeur à  Venise  pour  renouveler  le  traité  d'alliance  qui  existait  entre 
le  duc  Charles  et  la  république ,  et  qui  était  sur  le  point  d'expirer. 
Les  instructions  que  le  duc  donna  à  son  ambassadeur ,  raessire  An- 
toine de  Montjeu,  chevalier,  sont  datées  de  Luxembourg,  du  mois 
de  mai  1474  ^. 

A  cette  époque,  la  plupart  des  Etats  de  l'Europe  tenaient  des  am- 
bassadeurs à  la  cour  du  duc  Charles  de  Bourgogne ,  qui  était  alors  à 
l'apogée  de  sa  puissance  et  de  sa  renommée.  Sous  les  apparences 
de  traiter  avec  le  chef  nominal  de  la  croisade  pour  la  guerre  d'Orient, 
chacun  de  ces  envoyés  poursuivait  un  objet  particulier  et  différent, 
et  se  livrait  à  des  intrigues  que  leurs  correspondances  pourraient 
sans  doute  nous  dévoiler.  Les  dépêcbes  de  Da  Bolla,  ambassadeur 
milanais  à  la  cour  de  Louis  XI,  et  les  lettres  (interceptées)  des  en- 
voyés de  Ferdinand  I^'',  roi  de  Naples ,  près  du  duc  de  Bourgogne, 
que  nous  publions,  nous  découvrent  une  partie  de  ces  intrigues.  Parmi 
les  motifs  qui  portèrent  Galeas-Marie ,  duc  de  Milan ,  à  renouer  les 
anciennes  relations  diplomatiques  du  Milanais  avec  la  Bourgogne,  il 
faut  compter  en  premier  lieu  la  rivalité  qui  subsistait  entre  les  Sforza 
et  la  maison  d'Aragon  qui  régnait  à  Naples'^,  en  second  lieu  la  grande 
estime  et  la  popularité  dont  le  duc  Gharles-le-Hardi  jouissait  dans  tous 

*  Voir  le  Journal  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  dans  Lenglet,  Mémoires  de  Com- 
mines,  pièces,  t.  II,  p.  191. 

2  «  E  perche  la  signoria  se  intende  ben  co'l  duca  Carlo  de  Borgogna,  al  quai 
se  tien  un  ambassador  que  fa  residen^a,  et  è  adesso  Bernardo  Bembo,  dottore, 
col  mezo  del  quai,  etc  »  (Malipiero,  1.  c,  p.  238,  ad  ann.  1470.)  Dr  Bernard 
de  Bembo  (sic),  dominii  Venetiarum  oratorem.  Charte  datée  de  Luxembourg, 
22  avril  1474.  (Chmel,  Monum.  Habsburgica,  Vienne  1854,  t.  I,  p.  101. 

3  Voir  la  Lettre  du  due  Charles  à  la  duchesse  de  Savoie  en  date  de  Luxem- 
bourg, 2  mai  1474.  (Guichenon,  Histoire  de  Savoie,  Preuves,  t.  Il,  p.  399-400.) 

*  Voir  la  dépêche  d'un  inconnu  à  la  duchesse  de  Savoie,  10  juin  1475,  n»  lu, 
ci-après. 
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les  Etats  de  la  Péninsule  *;  popularité  qui  mettait  à  sa  disposition 
toutes  les  bandes  dispersées  des  condottieris  italiens  que  la  paix  inté- 
rieure laissait  inactives.  Enfin,  troisièmement,  l'isolement  qui  mena- 
çait le  duc  de  Milan  dans  le  cas  où  i!  aurait  persisté  dans  son  alliance 
intime  avec  le  roi  de  France ,  dont  la  politique  souterraine  mettait 
tous  les  souverains  en  défiance. 

Les  DÉPÊCHES  MILANAISES  quc  nous  publions  se  composent  d'environ 
trois  cents  pièces  originales ,  dont  la  majeure  partie  sont  des  lettres 
confidentielles  des  ambassadeurs  du  duc  Galeas-Marie  Sforza  ,  rési- 
dant, soit  auprès  de  la  personne  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  soit  à 
la  cour  de  la  duchesse  régente  de  Savoie,  propre  sœur  du  roi  Louis  XL 
On  y  trouvera,  de  plus,  de  nombreuses  communications  d'autres  agents 
milanais  envoyés  à  Venise,  à  Florence  et  à  Rome ,  ainsi  qu'à  la  cour 
de  France,  en  Angleterre  et  dans  les  villes  suisses,  sans  compter  plu- 
sieurs lettres  autographes  des  divers  souverains  contemporains.  Ces 
correspondances,  qui  toutes  se  rapportent,  d'une  manière  plus  ou 
moins  directe,  aux  événements  de  la  guerre  de  Bourgogne,  commen- 
cent avec  l'année  1474,  et  finissent  à  la  mort  de  Charles-le-Hardi, 
tué  devant  Nancy,  le  5  janvier  1477.  Elles  proviennent  des  archives 
gouvernementales  de  Milan  (archivi  governatim  di  San  Fedele)  et  se 
trouvaient  pêle-mêle  dans  les  cartons  avec  quantité  d'autres  pièces  du 
temps  de  Galeazzo-Maria.  —  Deux  membres  de  la  Société  des  scru- 
tateurs de  l'histoire  suisse^,  qui  s'occupaient  simullanénv^nt  de  recher- 
ches sur  les  guerres  de  Bourgogne,  ayant  été  informés  par  des  amis 
communs  ^  que  les  archives  de  Milan  renfermaient  des  documents  im- 
portants sur  ces  guerres,  firent  auprès  du  gouvernement  autrichien  des 
démarches  actives  pour  en  obtenir  la  communication.  Ces  démarches 
eurent  tout  le  succès  qu'on  pouvait  attendre  d'un  gouvernement  aussi 
zélé  pour  l'avancement  des  sciences  historiques.  Grâces  à  la  générosité 

*  «  Le  duc  de  Milan  Galeache  avait  fait  cette  alliance  (avec  la  Bourgogne)  pour 
»  crainte  de  ce  qu'il  voyait  le  duc  de  Bourgogne  avoir  si  grant  faveur  en  Italie.  » 
(Commines,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  2.) 

-  Fondée  en  I8t2,  sous  le  nom  de  Schweherische  Geschichtforschende  Ge- 
selschaft,  par  feu  M.  le  comte  N.  Fr.  de  Mulinen,  ancien  avoyer  de  Berne. 

^  Nous  devons  ces  informations  à  l'amitié  du  marquis  Felice  de  San-Tom- 
maso,  qui  explora,  en  1838,  les  archives  de  San-Fedele,  ainsi  qu'à  l'obligeance 
du  comte  Casati,  ancien  podestat  de  Milan,  qui,  l'un  et  l'autre,  visitèrent  la  Suisse 
en  1841-1842. 
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de  son  altesse  le  grand-chancelier,  prince  de  Metternich,  et  au  zèle  de 
M.  le  baron  Albert  Effinguer  de  Wildegg,  alors  chargé  d'affaires  de  la 
Confédération  helvétique  à  Vienne,  le  directeur  général  des  archives 
gouvernementales  de  Milan  fut  invité  à  faire  dans  ces  archives  la  re- 
cherche des  documents  concernant  la  guerre  du  duc  de  Bourgogne 
contre  les  Suisses,  d'en  faire  lever  des  copies  exactes  ou  des  extraits 
textuels  et  fidèles,  et  de  les  transmettre  à  la  Société  suisse  d'histoire 
par  l'intermédiaire  de  la  légation  helvétique.  Le  directeur  des  archives 
de  San  Fedele,  M.  Giuseppe  Viglezzi,  s'acquitta  de  cette  double  tâche 
avec  non  moins  d'intelligence  que  de  bonne  volonté ,  et  collationna 
lui-même  avec  les  pièces  originales  toutes  les  copies  faites  par  ses 
employés.  —  C'est  ainsi  que  la  collection  des  dépêches  milanaises, 
mise  en  ordre  par  M.  le  colonel  de  Rodt  de  Berne  *,  a  été  formée  de 
manière  à  pouvoir  être  pubhée  par  la  voie  de  l'impression. 

Pour  que  la  publication  de  ces  dépêches  fut  d'une  utilité  plus  gé- 
nérale, la  langue  italienne  du  moyen  âge  n'étant  familière  qu'à  un 
nombre  plus  ou  moins  restreint  d'érudits,  nous  avons  cru  devoir  les 
accompagner  de  sommaires  analytiques  assez  développés  pour  tenir 
lieu  d'une  traduction,  et  y  ajouter  des  notes  en  langue  française,  soit 
pour  rectifier  des  noms  de  personnes  et  de  lieux  altérés  par  les  cor- 
respondants ou  par  les  copistes  italiens ,  soit  pour  rappeler  les  faits 
contemporains  pouvant  servir  à  expliquer  ceux  auxquels  il  est  fait 
allusion  dans  les  dépêches.  Elles  sont  écrites  dans  le  langage  suranné 
du  XV^  siècle  qui,  du  reste,  est  celui  des  chroniques  milanaises  du 
même  temps ^.  Le  style  des  dépêches  est  assez  négligé,  plein  de  locu- 
tions familières  et  de  sous-ententes  qui ,  pour  être  comprises ,  de- 
mandent des  éclaircissements  qu'il  faut  chercher  dans  d'autres  docu- 
ments de  la  même  époque.  La  langue  offre  un  mélange  de  mots  latins 
et  d'expressions  empruntées  à  divers  dialectes  italiens ,  l'ortographe 
varie  et  ne  présente  aucune  fixité. 


*  M.  le  colonel  d'artillerie  Em.  de  Rodt,  décédé  à  Berne  en  1849,  est  l'auteur 
de  l'ouvrage  allemand  intitulé  :  Die  Fekhilge  Kaiis-des-Kiihner  Herzog  von 
Biirgund,  etc.,  publié  à  Schaffhausen,  2  vol.  in-8°  avec  cartes  et  plans.  1813-1844.. 
Ouvrage  consciencieux  et  qui  mérite  d'être  consulté  par  tous  ceux  qui  étudient 
l'histoire  militaire  du  XY^e  siècle. 

*  Voyez  Chronache  milanesidaJ.  P.  Cagiiola,  etc.,  formant  le  III"ie  tome  de 
VArchivio  storico  Italiano.  Florence,  1842,  in-S"  avec  un  glossaire. 
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Il  ne  sera  pas  inutile  de  consigner  dans  cet  avant-propos  les  ren- 
seignements que  nous  avons  pu  recueillir  sur  la  personne  des  prin- 
cipaux diplomates  dont  la  correspondance  figure  dans  les  dépêches 
milanaises,  bien  que  ces  renseignements  soient  très  incomplets.  Parmi 
ces  diplomates,  Jean-Pierre  Pamgarola*,  ambassadeur  de  Milan 
près  du  duc  Charles-le-Hardi ,  se  distingue  avantageusement ,  non 
seulement  par  le  nombre  de  ses  missives,  mais  aussi  par  la  clarté  du 
style,  la  précision  et  la  netteté  de  ses  rapports,  ainsi  que  par  la  recti- 
tude de  ses  aperçus,  exempts  de  toute  prévention.  Ces  qualités  lui 
méritèrent  les  bonnes  grâces  et  la  familiarité  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  écoutait  volontiers  les  conseils  de  prudence  que  cet  ambassadeur 
lui  donnait  souvent.  Bien  que  n'appartenant  pas  à  la  haute  noblesse 
milanaise,  les  Pamgarola  comptaient  parmi  les  familles  citoyennes 
qui  prenaient  part  au  gouvernement  municipal  de  la  ville  de  Milan. 
En  1449,  Arigo  Panigarola,  père  de  notre  diplomate,  fut  chargé 
par  ses  concitoyens  de  se  rendre  à  Venise,  ville  où  il  entretenait  des 
relations  commerciales ,  pour  solliciter  la  paix  et  l'intervention  de  la 
République,  au  moment  oià  la  liberté  de  Milan  était  prête  à  succomber 
sous  les  armes  du  célèbre  François  Sforza.  Plusieurs  membres  de  la 
même  famille  ont  continué  dès  lors  à  remplir  des  emplois  honorables 
sous  les  ducs  de  Milan,  successeurs  de  François  ^. 

Avant  d'être  accrédité  comme  ambassadeur  milanais  résidant  près 
de  la  personne  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  J.  P.  Panigarola,  fils 
d^Henri^  avait  déjà  rempli  plusieurs  missions  diplomatiques  dans  les 
pays  étrangers,  entr'autres  à  la  cour  de  France,  où  il  avait  été  chargé 
des  négociations  préliminaires  pour  le  mariage  de  Galeas-Marie  Sforza, 
duc  de  Milan ,  avec  Bonne  de  Savoie ,  qui  demeurait  auprès  de  sa 


*  Il  se  signe  lui-même  tantôt  Panicharola  et  tantôt  Panigarola.  Il  est  men- 
tionné sous  ce  dernier  nom  (D^  Johannes  Petrus  Panigarola,  fiïius  quandam 
D*  Henrici)  parmi  les  citoyens  de  la  ville  de  Milan  {Portœ  vercelUnœ)  qui  prê- 
tèrent serment  au  nouveau  duc  Galeas-Marie  Sforza,  en  1-170.  (Lunig,  Codex  di- 
plom.  Italiœ,  t.  III,  p.  727.) 

*  Voir  Cagnola,  Chron.  milan.,  1.  c,  p.  114-115.  —  Aloysio  Panigarola 
exerçait  la  charge  de  Judice  délie  Strade  i  Milan,  en  1515,  sous  le  duc  Maxi- 
milien  Sforza,  et,  l'année  suivante  (1516),  Gregorio  Panigarola  lit  partie  d'une 
députation  envoyée  par  les  Milanais  au  roi  François  I^r.  (Voir  J.-A.  de  Prato, 
star  di  Milano,  1.  c,  p.  331-356  et  suivantes. 
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sœur  aînée,  la  reine  Charlotte,  femme  du  roi  Louis  XI  ^  On  trouve 
déjà  ce  diplomate  à  la  cour  de  France  dans  la  seconde  moitié  de 
l'année  1466  ^,  entretenant  une  correspondance  suivie  avec  le  duc 
de  Milan  son  maître,  au  sujet  de  ce  mariage;  qui  cependant  ne  fut 
conclu  qu'au  mois  de  mai  1468,  à  Amboise.  A  cette  dernière  date, 
Panigarola  accompagna  en  France  Tristan  Sforza,  frère  naturel 
du  duc  Galeas-Marie,  chargé  par  ce  prince  d'épouser  par  procuration 
Bonne  de  Savoie  et  d'amener  la  jeune  duchesse  à  son  époux  ^.  On 
sait  que  ce  mariage  fut  fait  par  Louis  XI ,  contre  la  volonté  du  duc 
de  Savoie  Amédée  IX  et  de  Philippe ,  comte  de  Bresse ,  frères  de 
Bonne  '^.  Dans  ces  circonstances  les  séjours  prolongés  de  Panigarola 
à  la  cour  de  France  lui  donnèrent  la  facilité  d'acquérir  une  connais- 
sance plus  ou  moins  approfondie  des  intrigues  de  cette  cour  et  du 
caractère  dissimulé  de  Louis  XL  II  y  fut  remplacé  par  un  autre  di- 
plomate milanais,  Christophe  da  Bolla  (appelé  Bolleto  par  les  Fran- 
çais), qui  demeura  pendant  quelques  années  en  France  comme  am- 
bassadeur ordinaire^,  et  dont  les  correspondances  figurent  en  partie 
parmi  les  dépêches  que  nous  publions  ^. 

L'envoi  d'une  ambassade  milanaise  à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne, 
aux  Pays-Bas,  fut  une  conséquence  naturelle  de  la  conclusion  de 
l'alliance  étroite  stipulée  à  Montcalier  le  30  janvier  1475,  par  l'en- 
tremise de  la  régente  de  Savoie,  entre  Charles-le-Hardi  et  Galeas- 
Marie  Sforza,  duc  de  Milan  '.  Jean-Pierre  Panigarola  fut  désigné 

1  Voir  la  dissertation  du  marquis  Felice  de  San-Tommnso,  intitulée  Nothie 
inlorno  alla  vita  di  Bona  di  Savoja,  moglie  di  Galeazw-Maria  Sfor7,a^  Torino, 
1838,  in-8o. 

*  Ibidem,  pièces  justiiicatives,  n°  i. 

5  Ibidem,  pièces  nos  m^  ly  et  v;  et  Guichenon,  Histoire  de  Savoie,  1. 1,  p.  532 

*  Voir  la  dissertation  du  marquis  de  San-Tommaso,  citée  plus  haut,  p.  4  et 
suivantes. 

^  L'usage  d'entretenir  des  ambassades  permanentes  dans  les  cours  étrangères 
n'était  alors  qu'une  exception  dans  quelques  Etats  de  la  péninsule,  comme  Rome, 
Venise  et  Milan,  bien  que  les  missions  temporaires  fussent  assez  fréquentes.  (Voir 
Reumont,  Delta  diplomaûa  itaUana  dal  secolo  XIII  al  XVI.  Florence,  1857. 
1  vol.  in-12,  p.  245  et  suivantes. 

^Duclos,  Histoire  de  Louis  XI,  parle  de  Boleito,  ambassadeur  de  Milan, 
comme  ayant  négocié  un  traité  entre  la  France  et  le  Milanais  au  mois  d'octobre 
1472.  (Edit.  de  La  Haye,  1745,  t.  Il,  p.  97.) 

'  Lenglet,  pièces  des  Mémoires  de  Commines,  t.  III,  p.  356. 
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par  son  souverain  pour  remplir  cette  importante  mission  de  surveil- 
lance. 11  partit  de  Milan  dans  les  premiers  jours  de  février  (1475), 
traversa  à  cheval  les  Alpes  et  le  mont  Jura  au  milieu  des  neiges  et 
des  places  d'un  hiver  dont  la  rigueur  exceptionnelle  est  signalée  par 
lui  dans  une  dépêche  écrite  de  Besançon^  où  il  arriva  vers  la  fin  du 
même  mois.  Après  avoir  pris  dans  cette  cité  quelques  jours  de  repos, 
l'ambassadeur  milanais  se  remit  en  chemin  pour  joindre  sur  le  Rhin 
le  duc  de  Bourgogne,  occupé  depuis  plusieurs  mois  à  faire  le  siège 
de  la  ville  de  Neuss ,  à  8  Heues  au-dessous  de  Cologne.  Ce  second 
trajet,  de  plus  de  100  lieues,  présentait  des  difficultés  et  des  dangers 
d'un  autre  genre.  Les  routes  de  la  Bourgogne  étaient  infestées  par 
les  bandes  armées  des  Suisses  et  des  villes  de  l'Alsace,  en  guerre 
ouverte  contre  le  duc  de  Bourgogne.  La  traversée  de  la  Lorraine 
n'était  pas  trop  sCire  à  cause  du  voisinage  des  Français  qui  occu- 
paient la  Champagne  et  le  Barrois*.  Néanmoins  PanigaroJa  arriva 
sain  et  sauf  au  camp  du  duc  Charles,  devant  Neuss,  le  12  mars^. 
Dès  lors  il  accompagna  ce  prince  partout  :  sous  la  tenle  comme  dans 
les  villes  où  il  séjourna,  et  fut  pendant  18  mois  consécutifs  le  témoin 
oculaire  de  tous  ses  succès  et  de  toutes  ses  défaites.  Dans  cet  in- 
tervalle qui  comprend  la  capitulation  de  Neuss,  la  conquête  de  la 
Lorraine  et  la  désastreuse  campagne  du  duc  de  Bourgogne  contre  les 
Suisses,  Panigarolo  ne  laissa  guère  passer  un  seul  jour  sans  prendre 
note  de  tout  ce  qu'il  voyait  ou  entendait,  et  sans  en  rendre  un  compte 
plus  ou  moins  détaillé,  mais  toujours  exact,  dans  les  nombreuses  dé- 
pêches adressées  à  sa  cour. 

Après  la  déconfiture  des  armées  bourguignonnes  à  Grandson  et  à 
Morat  (2  mars  et  22  juin  1476),  Galeas-Marie  Sforza  abandonna 
peu  à  peu  l'alliance  du  duc  de  Bourgogne  et  passa  de  nouveau  dans 
le  parti  du  roi  Louis  XI  ^.  En  attendant,  l'ambassadeur  milanais  avait 
suivi  le  duc  Charles  dans  sa  retraite  en  Bourgogne.  Il  assista  aux 
Etats  que  ce  prince  assembla  à  Salins  au  mois  de  juillet,  et  aux  pré- 
paratifs qu'il  faisait  pour  rassembler  une  nouvelle  armée  au  camp  de 

*  Voyez  la  dépêche  de  J.-P.  Panigarolo,  au  duc  de  Milan,  en  date  de  Be- 
sançon, n"  XV. 

*  Voir  Lenglet,  notes  et  journaux  des  maîtres  d'hôtel  du  duc  de  Bourgogne, 
1.  c.,t.  Il,  p.  216. 

^  Voir  Corio,  Stor.  di  Milano,  p   829,  à  la  date  du  2o  août  H76. 
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la  Rivière  *,  afin  de  reconquérir  la  Lorraine,  dont  la  capitale  était 
tombée  de  nouveau  au  pouvoir  du  duc  René.  Panigarola  se  sépara 
du  duc  de  Bourgogne  au  moment  où  celui-ci  leva  son  camp  pour 
aller  assiéger  Nancy.  La  dernière  dépêche  que  nous  avons  de  lui  est 
datée  des  environs  de  St-Claude,  dans  le  Jura,  du  19  octobre  1476. 
Son  retour  dans  le  Milanais  fut  bientôt  suivi  de  la  mort  tragique  du 
duc  Galeas-Marie  son  maître,  assassiné  dans  l'église  de  Milan  par  une 
troupe  de  conjurés,  le  lendemain  de  Noël  de  la  même  année  ^. 

Le  traité  d'alliance  entre  ce  prince  et  le  duc  de  Bourgogne,  signé 
le  30  janvier  147o  à  Montcalier,  avait  été  négocié  par  trois  plénipo- 
tentiaires milanais  ^ ,  dont  Tun  Antolne  d'Appiano,  était  ambassadeur 
ordinaire  du  duc  de  Milan  à  la  cour  de  Savoie.  Antoine  était  fils  de 
Philippe  d'Appiano,  citoyen  de  Milan  du  quartier  de  la  porte  de  Ver- 
ceil  (porta  VercellinaJ.  Sa  famille,  divisée  en  plusieurs  branches, 
avait  donné  à  sa  ville  natale  des  jurisconsultes,  des  médecins  et  même 
des  chefs  au  parti  républicain  '^.  L'établissement  d'une  ambassade 
milanaise  permanente  à  la  cour  de  Piémont  eut  lieu  à  la  suite  du 
mariage  du  jeune  duc  de  Savoie,  Philibert  P""  avec  Blanche-Marie, 
fille  de  Galeas-Marie  Sforza,  qui  fut  célébré  à  Milan  au  mois  de 
janvier  1474  ^.  Le  choix  que  le  duc  de  Milan  fit  d^Appiano  pour 
résider  auprès  de  la  régente  de  Savoie ,  lolande  de  France ,  montre 
avec  quel  discernement  Galeas  et  son  principal  ministre,  Cecco  Simo- 
netta,  savaient  employer  dans  chaque  mission  les  hommes  dont  les 
aptitudes  et  le  caractère  y  convenaient  le  mieux.  Appiano,  courtisan 
délié  et  insinuant,  bien  qu'un  peu  efféminé,  captiva  les  bonnes  grâces 
de  la  duchesse  sans  parvenir  cependant  à  exercer  aucune  influence 
positive  sur  la  politique  de  cette  princesse  virile  et  décidée.  Les  dé- 

*  Journal  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  Lenglet,  1.  c,  t.  II,  p.  220. 

«  Le  26  décembre  1476.  (Voir  Corio,  1,  c,  p.  831.) 

^  Les  deux  autres  plénipotentiaires  de  Milan  étaient  Orpheo  de  Ricano  et  Jean- 
Aîigelo  de  Talentis  da  Firenze  (Lenglet,  1.  c,  t.  III,  p.  356  et  suiv.)  qui  figurent 
comme  diplomates  milanais  dans  d'autres  traités  de  ce  temps-là. 

*  Antoine  se  signe  toujours  Aplano ,  mais  les  historiens  milanais  écrivent  ce 
nom  des  deux  manières  en  parlant  du  même  personnage.  (Comparez  Cagnola, 
i.  c,  p.  21  et  Corio,  p.  54.7.)  —  Zohane  de  Apiano,  notajo,  était,  en  1448  et 
1450,  l'un  des  chefs  du  parti  populaire  ou  Guelfe.  (Cagnola,  p.  105-114.) 

*  Guichenon,  Histoire  de  Savoie,  t.  I,  p.  573. 
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pêches  de  cet  ambassadeur  sont  remplies  de  petits  commérages  et  de 
détails  piquants  sur  les  intrigues  dont  la  cour  de  Savoie  était  le  foyer  *. 

Lorsque  la  duchesse  de  Savoie  eut  pris  la  résolution  de  passer  les 
Alpes  pour  se  réunir  au  duc  de  Bourgogne  (février  1476),  Appiano 
reçut  de  sa  cour  l'ordre  de  la  suivre  au-delà  des  monts  ^.  Le  duc  de 
Milan,  bien  que  fort  mécontent  de  ce  voyage  de  Madame  sa  belle-sœur 
qui  échappait  par  là  à  son  influence ,  désigna  pour  l'accompagner  et 
pour  lui  faire  honneur  (per  honorarla  in  suo  viagio)  deux  nobles 
milanais  :  Branda  de  Castiglione,  évêque  de  Gôme,  et  Ant.  Maria 
Palavicino  ^.  En  même  temps  ce  prince  envoyait  une  ambassade 
extraordinaire  au  duc  de  Bourgogne  pour  le  complimenter  sur  son 
arrivée  dans  le  Pays  de  Vaud.  Cette  ambassade  était  composée  de 
trois  seigneurs  milanais,  dont  deux,  le  comte  de  Scipiono,  de  la  maison 
Palavicini,  et  P. -F.  Visconti,  étaient  militaires  (armorum  dnctores), 
et  le  troisième,  Lucas  GrimaJdi,  appartenait  à  la  magistrature'^.  Cette 
ambassade  fut  reçue  par  le  duc  Charles  à  son  camp  de  Grandson,  la 
veille  de  la  fameuse  déroule  du  2  mars  ^. 

Appiano,  ambassadeur  ordinaire  du  duc  de  Milan,  ayant  suivi  la 
cour  de  Savoie  au-delà  des  Alpes,  il  fut  remplacé  en  Piémont  par 
Francesco  Petrasanta,  noble  milanais  accrédité  près  du  Conseil  du 
gouvernement  établi  à  Turin  pendant  l'absence  de  la  duchesse  ^.  Ce 
diplomate  intriguant  autant  qu'habile  eut  bientôt  pris  un  grand  as- 
cendant sur  les  décisions  de  ce  conseil,  dont  plusieurs  membres  se 
trouvaient  à  la  dévotion  de  la  cour  de  Milan  ''.  Dans  ces  dépêches, 
pleines  de  détails  curieux  sur  les  enrôlements  qui  se  faisaient  en 
Lombardie  pour  le  compte  du   duc  de  Bourgogne ,  ce  diplomate 

*  Bien  que  la  première  dépêche  à' Appiano,  dans  notre  recueil,  ne  soit  que  de 
la  fin  de  novembre  147-i,  on  peut  croire  qu'il  était  déjà  depuis  plusieurs  mois 
à  la  cour  de  Piémont. 

*  Dépêclie  à" Appiano  de  Rivoli,  27  janvier  1476,  no  xcvii. 

^  Dépêche  du  duc  de  Milan,  en  date  de  Pavie,  9  février  14-76,  n*»  xcix. 

*  Voir  dans  les  dépêches  les  Lettres  de  créance  de  ces  ambassadeurs,  du 
5  février  1476,  n"  xcvm. 

5  Voir  leur  dépêche  datée  à'Orbe,  2  mars  (au  matin)  1476,  no  cxii. 

6  Dépêche  de  Petrasanta,  datée  de  Turin  25  février  1476,  n»  cvii. 

''  Entr'autres  le  protonotaire  Antoine  de  Romagnan.  (Dépêche  de  Petrasanta, 
du  19  avril  1476,  n»  clxxvi. 
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montre  un  penchant  décidé  à  accueillir  toutes  les  rumeurs  défavo- 
rables à  la  réputation  de  ce  prince.  Une  dépêche  de  Petrasanta,  en 
date  de  La  Rochette,  15  juillet  1476  *,  montre  qu'il  fut  envoyé  par 
le  duc  de  Milan  aux  Etats  assemblés  à  Chambéry,  pour  pourvoir  au 
gouvernement  du  pays  pendant  la  captivité  de  la  duchesse  régente 
de  Savoie,  retenue  prisonnière  en  Bourgogne  par  le  duc  Gharles-le- 
Hardi  depuis  la  défaite  de  Morat  ^.  Plus  tard  Petrasanta  fut  accré- 
dité comme  ambassadeur  à  la  cour  de  France ,  où  il  remplaça  un 
autre  envoyé  milanais  qui  vint  occuper  son  poste  à  Turin  ^. 

Quand  le  duc  de  Milan  eut  abandonné  le  parti  de  la  France  pour 
former  une  étroite  alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne,  il  rappela  Da 
Bolla,  son  ambassadeur  ordinaire  près  du  roi  Louis  XI  ^.  Mais  il  n'en 
continua  pas  moins  à  entretenir  près  du  roi  de  France  des  agents  se- 
crets qui  lui  rendaient  compte  de  tout  ce  qui  se  passait  à  sa  cour.  Nos 
dépêches  nomment  quelques-uns  de  ces  agents  tels  (\\\^ Emmanuel  de 
Jacob^  ;  Francesco  Rovero^  et  d'autres.  Après  la  déroute  de  Grandson 
qui  porta  un  premier  coup  à  la  renommée  victorieuse  du  duc  Charles, 
Galeas-Marie  chercha  de  nouveau  à  se  rapprocher  du  roi  de  France, 
et  lui  dépêcha  secrètement  à  Lyon  «  un  bourgeois  de  Milan  »  dont 
Commines  parle  avec  assez  de  dédain  dans  ses  mémoires.  Il  se 
nommait  Jean  Blanco,  de  Crémone,  et  fut  reçu  en  audience  privée 
par  le  roi  le  21  ou  le  22  mars  1476"^.  La  correspondance  de  ce 
diplomate  nous  dévoile  la  duplicité  profonde  de  la  cour  de  Milan, 
tant  à  l'égard  du  duc  de  Bourgogne  qu'à  l'endroit  du  Piémont,  dont 
Galeas  Sforza  voulut  ensuite  s'emparer  à  main  armée,  sous  prétexte 


*  Dépêche  de  Petrasanta,  écrite  de  Rupecula,  en  Savoie,  à  la  date  ci-dessus 
mentionnée. 

2  Voir  Guichenon,  Histoire  de  Savoie,  t.  I,  p.  567-569. 

5  Dépêches  de  J.  Blanco,  en  date  de  Turin,  21  décembre  14.76,  et  de  L  Botta, 
en  date  de  Venise,  11  février  1477. 

♦  Au  mois  de  mars  1475.  Voir  la  dépêche  d'Appiano  du  31  mars  de  la  même 
année,  n«  xxviii. 

^  Dépêche  du  même,  du  9  juin  1475,  no  lx. 

6  Voir  la  dépêche  de  Rovero,  en  date  de  Sentis,  20  août  1475,  n''  lxxiii. 

''  Lettre  du  duc  de  Milan  à  Blanco,  datée  de  Vigevano,  l^r  avril  1476,  n^  cl. 
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de  défendre  les  intérêts  du  jeune  duc  Philibert,  son  neveu  et  son 
gendre  futur  *. 

La  rupture  du  mariage  de  l'héritière  de  Bourgogne  avec  Nicolas 
d'Anjou,  duc  de  Galabre,  qui  mourut  bientôt  après  (1473),  laissait  le 
champ  libre  aux  espérances  des  autres  prétendants  à  cette  grande 
alliance.  Commines  dit  dans  ses  mémoires  ('Liv.  V.  Chap.  III)  que  don 
Frédéric  d'Aragon,  prince  de  Tarente,  fils  puiné  de  Ferdinand  P^, 
roi  de  Naples,  se  mit  sur  les  rangs,  et  que  ce  fut  le  but  secret  du 
voyage  que  ce  jeune  prince  entreprit  pour  se  rendre  auprès  du  due 
Charles  dans  les  Pays-Bas  ^  ;  mais  il  ne  put  rejoindre  le  duc  que  le  26 
septembre  de  Fannée  suivante  à  Pont-à-Mousson  en  Lorraine  ^.  Le 
prince  de  Tarente  avait  été  précédé  à  la  cour  de  Bourgogne  par  un 
ambassadeur  extraordinaire  du  roi  Ferdinand,  noble  napolitain  nommé 
Jean  Palomaro,  que  le  duc  Charles  reçut  étant  à  Luxembourg  aux 
environs  de  Pâques  1474'^.  Cet  envoyé  extraordinaire  fut  bientôt 
remplacé  par  I'évêque  de  Capaccio,  D.  Fî^ançois  de  Bertinis^  de 
Lucques,  en  qualité  d'ambassadeur  ordinaire.  Au  même  moment  le 
duc  de  Bourgogne  faisait  partir  pour  Naples  une  solennelle  ambassade 
composée  du  grand-bâtard  Antoine  de  Bourgogne,  son  frère,  et  de 
Don  François  d'Esté,  son  chambellan,  qui  étaient  chargés  de  porter  à 
Ferdinand,  roi  de  Naples,  et  à  Ferdinand-le-Gatholique,  roi  d'Aragon, 
les  insignes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  L'évêque  de  Capaccio  suivit 
le  duc  Charles  au  siège  de  Neuss  sur  le  Rhin  ^,  et  dans  sa  campagne 
de  Lorraine;  il  gagna  si  bien  sa  confiance  que  ce  prince  le  nomma 
l'un  de  ses  plénipotentiaires  pour  traiter  avec  ceux  de  l'empereur 

*  VoirCibrario,  délie  institutioni  délia  monarehia  di  Savoia  [Torino  i8S4} 
parti  prima,  p.  111. 

-  D.  Frédéric  passa  par  Venise,  Milan,  Turin  et  Besançon,  arriva  à  Venise 
le  5  janvier  1474  avec  une  suite  de  iOO  personnes  (Malipiero ,  1.  c.  p.  214),  et 
à  Turin  dans  les  premiers  jours  de  février.  (Dépêche  à'Appiano  de  Montcalier, 
3  fémer  1-174,  n»  xi.) 

^  Journal  de  l'hôtel,  dans  Lenglet  1.  c.  t.  II,  p.  218. 

*  Luxembourg,  22  avril  1474,  après  Pâques,  Johannes  Balomaro,  Ferdinandi 
régis  Sicilie  Orator.  (Chmel,  Monum.  Hahshurgica,  t.  I,  p.  101.)  Lui-même  se 
signe  Plombaro  (dépêche  n"  cxxxv)  ;  d'autres  lettres  le  nomment  Palombaro  et 
Palomaro.  Il  y  a  sur  le  Tibre  un  château  du  nom  de  Palombara. 

5  Voir  le  Journal  cité  (Lenglet,  t.  II,  p.  214)  au  22  septembre  1474,  et  la  lettre 
de  l'évêque  de  Capo-d'Aqua,  en  date  de  Neuss,  18  mars  1475,  no  xxiv. 
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d'Allemagne  la  paix  qui  fut  signée  devant  Nancy  le  17  novembre 
1475.  Ce  prélat,  qui  n'avait  pas  cessé  de  représenter  la  cour  de  Naples 
auprès  du  duc  de  Bourgogne,  mourut  à  Besançon  peu  de  semaines 
après  la  signature  de  cet  acte  important  *. 

Quant  à  Palomaro,  retourné  de  son  ambassade  aux  Pays-Bas,  le 
roi  Ferdinand  Taccrédita  à  la  cour  de  Piémont,  où  il  fut  bien  accueilli', 
au  grand  mécontentement  de  la  cour  de  Milan,  qui  s'était  servi  d'une 
voie  détournée  ^  pour  empêcher  la  duchesse  de  recevoir  une  ambas- 
sade napolitaine  et  de  donner  suite  aux  projets  de  mariage  de  l'une 
des  filles  de  cette  princesse  avec  l'un  des  fils  de  Ferdinand.  Palomaro 
suivit  la  cour  de  Savoie  à  Genève,  au  mois  de  février  1476'^,  et  se 
rendit  ensuite  à  Lausanne  pour  visiter  le  prince  de  Tarente  et  com- 
plimenter le  duc  de  Bourgogne  au  moment  de  son  arrivée  dans  cette 
ville  à  la  tète  d'une  nouvelle  armée.  Ce  fut  dans  celte  entrevue  (16 
mars)  que  le  diplomate  napolitain  proposa  au  duc  Chartes,  au  nom  de 
sa  cour,  tout  un  plan  de  campagne  au  moyen  duquel  la  Provence 
serait  devenue  l'apanage  d'un  fils  du  roi  Ferdinand  fiancé  à  une 
princesse  de  Savoie;  le  vieux  roi  René  d'Anjou  étant  déjà  considéré 
sinon  comme  mort ,  au  moins  comme  prisonnier  du  roi  Louis  XL 
En  attendant,  la  dépêche  dans  laqueil»^  ce  diplomate  intriguant  au- 
tant que  hardi ,  rendait  compte  à  sa  cour  de  son  entretien  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  fut  interceptée  et  tomba  dans  les  mains  du  duc 
de  Milan  ^.  Quant  à  Palomaro,  il  accompagna  la  cour  de  Savoie  à 
Gex  (juin  i476),  où  le  prince  de  Tarente  avait  envoyé  ses  équipages 
de  luxe  au  moment  de  quitter  Lausanne  pour  suivre  l'armée  du  duc 
de  Bourgogne  à  Morat^.  L'issue  fatale  de  cette  campagne  mit  fin  à 
la  double  mission  du  diplomate  napolitain. 

*  D.  Franciscus  de  Beriinïs  de  Luea,  episeopus  Caputaquemis,  régis  Sicilie 
orator  et  Ducis  Burgundie  procurator.  (Chemel  1. 1,  p.  126  à  133,  anno  14.75.) 

*  Voir  la  dépêche  d'Appiano,  datée  de  Valperga,  30  septembre  1475,  n°LXXXV. 
^  Voir  la  lettre  d'un  inconnu  à  la  duchesse  de  Savoie,  dn  10  juin  1475,  n"  lu, 

*  Dépêche  des  ambassadeurs  milanais,  datée  de  Genève,  12  mars  1476, 
no  cxxxii. 

^  Voir  la  dépêche  de  Palomaro,  au  roi  Ferdinand,  en  date  de  Lausanne,  16 
mars  1476,  n"  cxxxv. 

®  Dépêches  d'Âppiano,  en  date  de  Gex,  8  juin  et  13  juin  1476,  no»  ccxxni 
et  ccxxx. 
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Du  resle  les  dépêches  milanaises  témoignent  de  l'antagonisme  per- 
manent qui  subsistait  entre  les  Sforza  et  la  dynastie  Aragonaise  de 
Naples,  et  laissent  entrevoir  les  sourdes  rivalités  qui,  sous  les  dehors 
delà  paix,  agitaient  tous  les  cabinets  italiens.  C'est  ce  qui  faisait  dire 
au  pape  Sixte  IV,  apprenant  l'assassinat  de  Galeas-Marie,  duc  de  Milan 
(26  décembre  1476),  que  «  la  paix  de  l'Italie  avait  péri  avec  lui*.» 
L'impression  que  produisit  dans  la  Péninsule  la  nouvelle  reçue  à 
peu  de  jours  d'intervalle,  de  la  mort  tragique  du  duc  Charles-îe- 
Hardi.  tué  le  5  janvier  de  l'année  suivante  sous  les  murs  de  Nancy, 
ne  fut  pas  moins  profonde.  Le  sénat  de  Venise  auquel  l'ambassadeur 
milanais  Léonard  Botta  communiqua  cette  sinistre  nouvelle,  répondit 
en  disant  :  «  que  la  fin  prématurée  du  duc  de  Bourgogne,  qui  tenait 
»  dans  sa  main  le  sort  de  tant  de  questions  politiques  de  la  plus  haute 
»  importance,  était  faite  pour  occuper  pendant  bien  des  années  la 
»  pensée  de  tout  homme  d'Etat  doué  de  quelque  prévoyance  ^.a 

Les  bornes  d'un  avant-propos  ne  nous  permettent  pas  de  nous 
étendre  autant  que  nous  l'aurions  voulu  sur  la  personnalité  des  di- 
plomates dont  les  correspondances  sont  maintenant  soumises  à  l'ap- 
préciation du  public.  Ces  correspondances  rédigées,  presque  jour  par 
jour,  dans  les  camps  et  sur  le  théâtre  même  des  événements,  par  des 
observateurs  intelligents  et  haut  placés,  chargés  de  tout  voir  et  de 
rendre  de  tout  un  compte  fidèle,  répandf.-nt  une  nouvelle  et  vive  lu- 
mière sur  l'un  des  plus  grands  drames  historiques  de  l'époque  et  sur 
les  intrigues  croisées  des  cours  qui  suivaient  attentivement  toutes  les 
péripéties  de  la  lutte  mortelle  engagée  entre  le  duc  Charles-le-Hardi 
et  les  Suisses  sans  en  courir  les  dangers. 

Lausanne,  31  octobre  1857.  Fr.  de  Gingins. 

*  Corio,  Stor.  di  Mihino,  p.  838. 

-  Dépèche  de  Léonard  Botta,  en  date  de  Venise,  11  février  1177. 


f  _^ 


DEPECHES 


DES 


AMBASSADEURS  MILANAIS 


Baptiste  Tatto,  podestat  de  Biasca,  au  duc  de  Milan. 


Ordre  pressant  des  cantons  suisses  au  lieutenant  du  gouverneur 
de  la  Léventine  de  rassembler  immédiatement  les  milices  du  pays  à 
Faïdo.  —  Soixante  hommes  d'élite  doivent  partir  le  lendemain  pour 
aller,  dit-on,  guerroyer  contre  le  duc  de  Bourgogne.  —  Les  autres 
sont  avertis  de  se  tenir  prêts  à  répondre  au  premier  appel  des  can- 
tons. —  Le  Podestat  promet  d'informer  le  duc  jour  pour  jour  de  ce 
qui  se  passera  dans  son  voisinage. 

Illustrissimo  signore  mio.  Dominica  de  nocte  ajonse  uno 
correro  al  locotenente  del  vicario  di  Leventina  con  lettere 
de  li  signori  de  la  liga  de  Svicieri  :  dove  di  subito  tuta  la 
note  forono  domandati  li  homini  de  la  valle  de  Leventina 
quali  heri  se  ritrovareno  insieme  uniti  nel  loco  de  Faido  : 
et  fecero  la  mostra  de  alcune  persone:  tra  le  quale  ne 
allegeteno  sexanta  persone,  quale  se  deno  partire  domane 
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per  andare,  ut  dicitur,  in  campo  contra  lo  Illustrissimo 
Duca  di  Borgogna:  et  de  li  altri  ne  fano  ellectione  et 
monstra  siano  apparegiati  ad  ogni  rechiesta  dessa  Liga, 
del  che  per  mio  debito  ne  ho  voluto  dare  aviso  a  V.  Gelsi- 
tudine,  a  la  quale  me  ricomando.  Et  cossi  staro  attento  a 
la  giornata. 
Datum  Abiasche*  die  20  february  1472 ^ 
Vestre  Illustris  Dominationis 

Servus  Baptista  Tattus  ibi  potestas. 

A  tergo  :  Illustrissimo  et  excellentissimo  principi  do- 
mino domino  nostro  Duci  Mediolani  etc., 
domino  suo  singularissimo. 

(Cum  sigillo.)  Papie,  cito  cito. 

1  Abiasca,  aujourd'hui  Biasca,  bourg  fort  ancien  du  canton  du  Tessin, 
district  de  Rivièra,  dans  la  Suisse  italienne. —  Ce  district  appartenait 
alors  aux  ducs  de  Milan,  qui  le  cédèrent  en  1512  aux  petits  cantons 
suisses,  possesseurs  de  la  vallée  Léventine  depuis  1467. 

2  Nous  n'hésitons  pas  à  mettre  cette  dépêche  sous  l'an  1473,  bien 
que  dans  le  Milanais  l'usage  fut  de  commencer  l'année  au  1"  janvier. — 
Le  duc  de  Bourgogne  était  amvé  en  Alsace  à  la  fin  de  janvier  1473,  et 
sa  présence  dans  le  voisinage  des  Suisses  avait  décidé  ceux-ci  à  se  tenir 
prêts,  à  tout  événement,  à  défendre  leurs  frontières.  (Voyez  de  Barante, 
Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  édit.  de  Bruxelles,  1838,  t.  Il,  p.  417.) 


n. 


Sacramorus  d'Arimino,  évêque  de  Parme, 
au  DUC  DE  Milan. 

Rome,  3  avril  1474. 

Intrigues  à  Rome  au  sujet  d'une  bulle  d'excommunication  fulminée 
parle  pape  Sixte  IV  contre  le  duc  Charles  de  Bourgogne  (1475).  — 
Participation  très  secrète  du  roi  Louis  XI  à  cet  acte,  consommé  du 
vivant  de  Pierre  Riario ,  cardinal  de  Saint-Sixte.  —  Les  bulles  ont 
été  expédiées  en  secret^  et  portées  en  France  par  l'évêque  de  Viterbe, 
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à  l'insu  de  la  plupart  des  cardinaux ,  qui ,  à  l'heure  qu'il  est,  ignorent 
la  participation  du  roi  à  cette  excommunication.  —  L'appel  interjeté 
en  cour  de  Rome  par  le  duc  de  Bourgogne  a  été  soumis  à  l'examen 
d'une  consulte  de  cardinaux,  qui  ont  opiné  diversement  suivant  les 
partis  auxquels  ils  appartiennent.  —  Le  cardinal  d'Estouteville,  ar- 
chevêque de  Rouen ,  a  expédié  au  roi  de  France  un  courrier  qui  a 
promis  de  faire  le  trajet  en  treize  jours,  soit  en  allant,  soit  en  reve- 
nant, et  l'affaire  restera  en  suspens  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Ma- 
jesté de  faire  connaître  sa  volonté  par  le  retour  du  courrier.  —  Le 
cardinal  Hugonet,  évêque  de  Mâcon,  insiste  vivement  pour  que  l'ex- 
communication soit  révoquée,  ou,  à  défaut  de  révocation,  pour  que 
le  pape  donne  un  bref,  oii  il  déclarerait  que  les  bulles  comminatoires 
n'avaient  d'autre  but  que  de  mettre  fin  aux  calamités  de  la  guerre, 
et  qu'elles  ne  doivent  porter  aucun  préjudice  à  l'honneur  du  duc  de 
Bourgogne,  ni  à  son  autorité ,  etc.  —  L'ambassadeur  milanais  fait 
observer  à  son  maître  que  cette  demande ,  bien  que  conciliante  et 
modérée  dans  les  termes ,  aurait  cependant  pour  effet  d'accroître  la 
considération  et  le  crédit  du  duc  de  Bourgogne,  au  préjudice  du  roi 
et  de  l'évêque  de  Viterbe.  —  Le  cardinal  de  Mâcon  a  donné  à  en- 
tendre à  quelques  membres  du  Sacré-Collége  qu'en  cas  de  refus,  tous 
les  prélats,  sujets  du  duc  de  Bourgogne,  recevraient  l'ordre  de  quitter 
Rome,  et  que  des  mesures  semblables  seraient  prises,  en  même  temps 
par  l'empereur,  par  le  roi  d'Angleterre,  et  même  par  l'Espagne.  — 
Ces  menaces  font  peu  d'impression  sur  l'esprit  de  Sa  Sainteté ,  parce 
que  les  papes  ne  s'émeuvent  guère,  à  moins  qu'on  ne  parle  de  con- 
cile.—  En  attendant  Sa  Sainteté  n'a  donné  aucune  réponse,  et  la 
chose  restera  en  suspens  jusqu'au  retour  du  courrier  envoyé  en 
France;  car  c'est  le  roi  qui  a  la  haute  main  dans  toute  cette  affaire. 


Illustrissime  Princeps  et  Excellentissime  domine  domine 
mi  singularissime.  Advixai  la  Excell.^  V/a  che  quella  causa 
de  la  appellatione  del  Duca  de  Borgogna*  era  stata  remessa 
a  la  consulta  de  alchuni  Cardinali:  esseli  ditto  diversamente 
sopra  secondo  le  affectione.  Tamen  la  cosa  sta  cosi  so- 
spesa  et  stara  finche  ce  serra  de  verso  el  cristianissimo  Re 
de  Franza  qualche  suo  parère  et  volere.  Imperoche  el  vero 
è  che  questa  materia  e  suta  fatta  cum  secretissima  parte- 
cipatione  de  Sua  Maesta  fmche  viviva  la  bona  memoria  de 
San  Sixto'^:  et  fo  fatta  la  boUa  de  questa  comissione  a 
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quello  domino  Andréa  secretissimamente  al  diito  tempo  :  el 
che  anchora  ê  secreto  a  Cardinalj,  idest  che  sia  stato  de 
partecipatione  depso  Gristianissimo  Re.  Al  quale  se  li  è 
mandato  per  lo  Cardinale  de  Rhoano^  uno  cavallare  aposta, 
che  promese  andare  in  XIII  giorni  et  tornare  in  altratanti  : 
la  dimora  la  haveva  ad  essere  tanto  quanto  Sua  Maestà  et 
ditto  domino  Andréa  lo  sopratenera,  al  quale  de  tutto  se  è 
dato  advixo,  perché  sia  cum  qaella  et  advixi,  ecc.  El  Car- 
dinale Matischona"  fa  instantia  importunatissimamente  per 
parte  del  Duca  de  Borgogna  che  se  remova  questa  exco- 
municha  ;  vel  che  nostro  Signore  saltem  scriva  uno  brève 
ad  ditto  Duca  de  questo  tenore,  che  quello  e  stato  fatto  in 
questa  materia  per  Sua  Santitâ  è  fatto  per  bene  et  per  se- 
dare  quelle  guerre  et  mali  de  quilli  paesi;  et  non  per  of- 
fendere  ne  el  stato  ne  Ihonor  de  Sua  Excella  ahquo  modo, 
cum  alchune  altre  parole,  et  apparenter  pareno  modeste  : 
tamen  gravano  quello  domino  Andréa  et  per  consequens 
tornariano  a  reputatione  de  ipso  Duca  et  gravezza  daltri  : 
el  che  non  li  è  stato  acconsentito  ne  denegato  per  andare 
tranquillando  la  cosa  fino  che  tal  resposta  ce  sia  ;  et  questo 
recorda  el  cardinale  de  Rhoano,  allegando  bone  raxone, 
como  partexano  depso  Re:  (licet  non  forsi,  de  là,  speso 
per  taie.)  Ouest' altro  Matischona  va  pur  sussurrando,  et  in- 
comenxa  a  dire  cum  qualche  Cardinale  che  Iha  comissione 
dal  suo  signore  Duca  di  amonire  tutti  li  prefati  sottoposti 
soy,  che  sonno  in  Corte,  che  partano  de  qui;  ma  che,  per 
modestia  non  Iha  anchor  fatto  :  et  tanto  mancho  li  è  parso 
metterlo  in  exequutione  quanto  el  sa  che  in  fra  pochi  di  el 
potrà  fare  cum  più  iustificatione  et  auctorità:  imperoche 
el  sa  de  ceito  che  tri  altri  gran  signori  cristiani  faranno 
quello  medesimo,  in  brève,  et  quasi  che  luy  accenna  del 
Imperatore  et  Ingliterra  :  non  so  mo  sel  terzo  el  volesse 
dire  de  Spagna,  che  de  questo  non  credo,  perche  non  so 
come  convengano,  et  anchor  nostro  Signore  ha  pur  quai- 
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che  praticha  bona  cum  Sua  Maestà  per  meggio  del  Cardi- 
nale Sagantino,  al  quale  darà  larciveschovato  de  Sybillia , 
perche  non  Ihabbia  quello  Duca  de  Médina,  per  chi  ha 
fatto  tanta  instantia  el  Re  Ferdinando,  como  alias  ho  ad- 
visato  V.  Excell.a  siche  quella  intende  a  che  termine  è 
qaesta  appellatione.  Potria  anchor  esser  che  questo  Matis- 
chona  che  é  stipulato  quanto  ce  ne  chape,  conoscendo  ecc. 
traria  fora  questa  fama  per  indurre  el  Papa  a  questo  chel 
voria,  conoscendo  e'  menato  per  parole  al  fin  ditto,  et 
forte  anchora  è  vero  che  de  la  arrogantia  de  ditto  Duca  se 
ne  po'  credere  tutto  et  non  meno  de  la  sua  mala  voluntà 
verso  nostro  Signore;  el  quale  sento  che  in  secreto  extima 
pur  questo  che  costuy  dice,  perché  el  vero  è  questo  che 
non  è  cosa  che  fazza  resentire  li  Pontifici  nisi  simile  im- 
bandisone  che  sanno  de  Concilio.  La  Excell.^  V.  senten- 
done  una  cosa  più  che  un  altra,  et  examinando  quanto 
questo  sia  da  'extimare  o  non  extimare  potrà  significarne 
qualche  cosa  qui;  et  item  inanimare  Sua  Beatitudine  a  non 
temere  più  che  bixogni,  et  farlo  pero  cum  tal  destrezza 
chel  non  para  che  la  pensi  ne  sappia  che  epsa  extimi  ne 
dubiti  de  cio,  perché  non  ne  fa  demostratione  :  anci  se  fa 
gagliarda  :  pur  el  vero  è,  como  ho  ditto  io,  dove  é  lo  in- 
teresso  del  Re:  so  che  la  Celsitudine  Vostra  ce  sta  cum  la 
medesima  atentione  che  la  fa  nel  suo.  A  la  quai  me  raco- 
mando. 
Roma  3  Aprilis  1474. 

Servulus  vester. 

Sottos:  Sacramorus. 

A  ter  go:        Illustrissimo  principi  et  excellentissimo 

domino   domino   meo  unico,  domino 

Duci  Mediolani,  etc. 
(Con  sigillo.) 

I  Voyez  l'acte  d'appel  interjeté  par  le  duc  de  Bourgogne  d'une  bulle 
d'excommunication  de  Sixte  IV,  obtenue  par  Louis  XI,  et  fulminée  à 
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Cléry,  par  André  de  Spiritibus,  évêque  de  Viterbe,  le  13  octobre  1473. 
(Lenglet-Dufresnoy,  preuves  des  mémoires  de  Commines ,  t.  III,  p.  262, 
n"  ccvi).  Les  bulles  sont  du  15,  23  janvier  et  1"  février  1473,  et  l'appel 
du  duc  Charles  de  Bourgogne  est  daté  de  Dijon  du  8/11  février  (1473 
V.  style)  c'est-à-dire  1474,  suivant  le  comput  moderne. 

2  Allusion  à  la  mémoire  de  Pierre  Biurio,  cardinal  de  Saint-Sixte, 
neveu  du  pape  Sixte  IV,  qui  venait  de  mourir  (5  janvier  1474).  Mura- 
tori,  annali  d'Ital.  h.  ann. 

3  Guillaume  d'Estouteville,  archevêque  de  Rouen  (1453-1483)  et  car- 
dinal. Quoique  partisan  secret  du  roi  Louis  XI,  ce  cardinal  avait  dé- 
cliné la  mission  où  le  cardinal  Bessarion  venait  d'échouer  et  qui  fut 
donnée  à  l'évêque  de  Viterbe.  Sur  toute  cette  intrigue,  ourdie  par  le 
roi  de  France  pour  faire  retomber  la  responsabilité  de  la  guerre  sur 
le  duc  de  Bourgogne,  voyez  de  Barante.  Hist.  des  dux^s  de  Bourgogne, 
t.  Il,  p.  414-415,  de  l'édition  citée. 

*  Philibert  Hugonet,  évêque  de  Mâcon  (1473-1484),  et  cardinal,  en- 
voyé du  duc  de  Bourgogne  à  Rome. 


III. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier  (en  Piémont),  29  Novembre  1474. 

Nouvelles  du  siège  de  Neuss.  —  On  écrit  de  divers  côtés  que  le 
duc  de  Bourgogne  s'est  emparé  de  la  place  à  la  suite  d'une  surprise, 
suivant  les  uns,  et  suivant  les  autres  d'un  assaut  donné  le  jour  de  la 
saint  Martin.  —  Tentative  malheureuse  des  capitaines  lombards  Troy- 
lus  et  Antoine  de  Lignano  pour  secourir  Héricourt ,  place  forte  de  la 
Franche-Comté,  assiégée  par  les  Suisses. —  La  garnison  bourgui- 
gnonne ayant  perdu  tout  espoir  d'être  secourue  à  temps ,  capitule 
avec  l'ennemi  qui  lui  accorde  la  vie  et  bagues  sauves.  —  Le  comte 
Palatin  du  Rhin,  allié  du  duc  de  Bourgogne,  rencontre  l'avant-garde 
de  l'armée  impériale  et  la  met  en  pleine  déroute.  —  Le  roi  Mathias 
de  Hongrie  se  déclare  pour  le  duc  de  Bourgogne  et  lui  promet  un 
secours  de  sept  mille  cavaliers.  —  Conjectures  sur  la  conduite  du  roi 
de  France,  qui  ne  remplit  point  la  promesse  qu'il  avait  faite  à  Tempe- 
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reur  de  le  soutenir  contre  le  duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  fait  supposer 
que  Louis  XI  veut  rester  en  paix  avec  le  duc.  —  D.  Frédéric  d'Ar- 
ragon,  prince  de  Taren te,  est  attendu  prochainement  à  Milan. 

Illustrissimo  et  excellentissimo  signore  mio.  Riccoman- 
dandome  sempre  a  la  bona  gratia  di  Vostra  Sublimità.  Qua 
sonno  portate  lettere  da  diversi  lochi  et  varie  persone  de 
Borgogna  et  del  paese  de  Vau:  per  le  quale  se  scrive  ch'el 
Duca  de  Borgogna  ha  havuto  Nus  *  :  et  chi  scrive  per 
assalto  sine  bataglia,  col  focho  misso  dentro  la  terra, 
per  via  de  le  cave  fatte,  passando  le  mure  per  sotto  terra  ; 
et  chi  scrive  che  la  bataglia  et  primo  assalto  fu  facto  cum 
malitia  al  improviso;  et  chi  scrive  che  lassalto  si  dovea 
dare  el  giorno  di  S.  Martino  ;  et  tengano  per  fermo  chel 
prefato  Duca  sia  intrato  dentro.  La  cosa  non  se  scrive 
certa,  pur  tutti  inferiscono  che  '1  prefato  duca  Iha  havuto, 
aut  haverà  infallanter  fra  pochissimi  giorni. 

Sonno  anche  portate  lettere  da  quelle  bande  che  Troylo 
Antonin  da  Legnana,  et  certi  Borgognoni  sonno  stati  a  le 
mane  cum  li  Alamani  ch'erano  a  campo  a  Sircuor^  pur  sono 
morte  puoche  gente,  et  vedendo  quelli  de  dentro,  che  li 
Borgognoni  non  havevano  possuto  fare  levare,  et  urtare 
dicti  Alamanni,  se  sonno  accordati  cum  ipsi  Alamani,  sal- 
vando  le  persone  et  béni  suoi^ 

Etiam  se  hanno  lettere  che  '1  conte  Pallatino''  se  è  afron- 
tato  cum  l'avanguarda  del  Imperatore  et  l'ha  urtata  et  fra- 
chassata:  questo  saria  signale  che  '1  prelibato  Imperatore 
non  ha  in  tutto  abandonata  limpresa  come  se  diceva. 

Se  scrive  anchora  che  '1  Re  de  la  Ungheria  seu  de  Da- 
tia  ^  se  mette  insieme  col  Duca  de  Borgogna  cum  sette  mil- 
lia  combatenti  tutti  a  cavallo,  et  da  omne  canto  se  con- 
clude  che  '1  prefato  Duca  bavera  Nus,  et  desfara  Alamani, 
perché  '1  Sereniss.^  Sig.^  Re  non  li  vorrà  ayutare,  ne  suc- 
correre,  imo  la  lassara  in  preda  come  fece  Legesi  ;  et  poy 
çoncludeno  che  Sua  Maestâ  sara  bene.  contenta  a  potere 
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stare  in  pace  col  prefato  Duca.  Scrivo,  corne  se  dice,  ri- 
portandomi  alla  verità. 

Questa  prefata  Madama  aspecta  qualche  aviso,  sel  sig. 
Federico  è  per  venire  a  Milario  et  quando,  et  cum  quanti 
cavalli.  A  la  Celsitudine  vostra  divotamente  mi  riccomando. 

Ex  Montecallerio,  29  Novembris  1474-. 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre,  devotissimus  servulus. 

Subscrip  :  Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  111. ^o  Prmcipi  et  Excell.n^o  domino  do- 
mino meo  singularissimo  Dno  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani,  etc. 

(Con  sigillo) 

ï  Neuss  ou  Nuys,  ville  forte  de  l'évêché  de  Cologne,  à  8  lieues  au- 
dessous  de  cette  cité,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  au  confluent  de  l'Erft. 
Elle  passait  alors  pour  une  forteresse  imprenable. 

L'investissement  de  la  place  par  Tarmée  du  duc  de  Bourgogne  avait 
commencé  le  30  juillet  1474,  et  le  siège  se  prolongea  pendant  plus  de 
onze  mois  consécutifs.  La  nouvelle  de  la  prise  de  Neuss  répandue  par 
les  lettres  auxquelles  celle-ci  fait  allusion  était  inexacte,  le  fait  d'armes 
qui  avait  donné  lieu  à  ces  bruits  se  réduisait  à  la  prise  d'un  boulevard 
extérieur  de  la  place.  (Voir  Molinet,  Cliron.  de  Bourgogne,  chap.  IV.) 

2  Héricourt,  arrondissement  de  Vesoul,  département  de  la  Haute- 
Saône,  ville  fortifiée  qui  appartenait  à  la  maison  de  Neuchàtel  en 
Bourgogne. 

5  Héricourt  capitula  et  fut  occupé,  par  les  Allemands  et  les  Suisses, 
le  15  novembre  1474.  (Duvernoy,  notice  sur  Héricourt,  dans  les  Becueils 
de  V Académie  de  Besançon,  an  1838,  l""*  partie,  p.  21.) 

*  Frédéric,  comte  palatin  du  Bhin,  mis  au  ban  de  l'Empire  par  Tem- 
pereur  Frédéric  TV.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  avait,  dans  la  fa- 
meuse entrevue  de  Trêves  (octobre  1473),  pressé  l'empereur  de  révo- 
quer le  ban  prononcé  contre  le  comte  palatin,  et  le  refus  qu'il  essuya 
fut  une  des  principales  causes  de  la  ruptui'e  de  cette  conférence. 
{Yojez  Monumenta  Hahshurgica,  de  Chmel.  Vienne  1S54,  t.  I,  p.  51). 

s  Mathias  Corrin,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  (1458  f  1490). 

®  D.  Frédéric,  prince  de  Tarente,  second  fils  de  Ferdinand  I*',  d'Ar- 
ragon,  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  H  se  rendait  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne, devant  Neuss. 
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IV. 

Jean-Louis  de  Savoie,  évêque  et  prince  de  Genève*  à 
Yolande  de  France,  duchesse  et  régente  de  Savoie  ^ 

Genève,  19  janvier  1475. 

Arrivée  à  Genève  d'an  messager  de  Philippe  de  Savoie,  comte  de 
Bresse  el  de  Baugé,  et  frère  de  l'évêque,  qui  invite  celui-ci  à  se  rendre 
à  Lausanne,  où  il  se  trouvera  lui-même,  avec  les  députés  du  Pays 
de  Vaud  et  les  commissaires  bernois,  pour  prendre  connaissance  des 
articles  d'une  convention  provisoire,  conclue  à  Berne,  entre  ce  prince 
et  les  Suisses.  —  Berne  demande  que  Jacques  de  Savoie,  comte  de 
Romont,  leur  frère,  quitte  le  service  du  duc  de  Bourgogne:  — que 
les  châteaux  des  principaux  seigneurs  du  Pays  de  Vaud,  savoir  Orbe, 
Grandson,  La  Sarra,  etc.,  reçoivent  garnison  bernoise  :  —  que  la 
Savoie  interdise  le  passage  par  ses  Etats  àes  troupes  mercenaires 
engagées  en  Italie  pour  le  service  du  duc  de  Bourgogne.  —  Les  Ber- 
nois réclament  en  outre  une  indemnité  de  12,000  florins  d'Alle- 
magne, pour  une  prétendue  insulte  faite  à  leur  concitoyen,  le  cheva- 
lier N.  de  Diesbach,  à  son  passage  à  Genève.  —  L'évêque  se  rendra 
aux  conférences,  non  pour  souscrire  à  ces  dures  conditions ^  mais 
pour  ne  pas  donner  Heu  aux  Bernois  d'exécuter  leur  menace  contre 
le  Pays  de  Vaud ,  dans  le  cas  où  les  princes  ne  paraîtraient  pas  aux 
conférences. 

Metuendissima  Madama.  Tant  et  si  humillamente  cum 
yo  posso  me  recomando  a  vostra  bona  gratia.  Madama  vi 
piasa  saper  que  spectando  de  hora  in  hora  novelle  del 
mio  fradello  de  Breyssa^  el  quale  era  a  Berna:  ho  deste- 
gnuto  Villeta*  doy  giorni,  a  zo  quel  sapesse  el  tuto;  he 
in  questa  hora  ha  arivato  Geneva  heraldo  :  el  quale  ma  dito 
que  dy  sabbato  proximamente  qui  vene ,  el  mio  fradello  el 
conte  de  Geneva^  he  mi,  se  debiamo  trovare  insema  in  la 
citade  de  Losanna  :  in  la  quai  se  trovarà  el  dito  fradello  de 
Breyssa  insema  quelli  del  paese  de  Vuaud  cum  certi  Ber- 
nesi  per  intendere  he  odire  la  conclusione  del  tratamento 
menado  in  fra  de  lor.  —  Altra  cosa  no  ma  dito,  he  cum 
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zo  sia  cosa  que  no  habesse  deliberato  de  trovarnegli  :  niente 
dimancho  penso  che  li  sopraditi  Bernesi  he  li  soi  alligati 
sono  presti  he  apparegiati  cum  deliberatione  :  se  noy  no  se 
troviamo  là  :  de  corere  el  dito  paese:  Per  evitare  questo 
inconveniente,  me  gli  tro\  ero  principalmenle  per  intendere 
la  radice  dy  queste  materie,  he  non  per  concludere  he  con- 
sentire  a  niente  senza  el  vostro  piacere  he  volere.  El  trac- 
talo,  secondo  que  secretamente  me  sono  informato  si  he 
questo  :  como  h  diti  Bernesi  demandeno  quel  mio  fradello 
de  Romont^  se  ne  debia  vegnire  he  abandonare  el  servicio 
de  Monsegnore  de  Borgogna,  he  se  zo,  no,  que  lo  pais  de 
Vaud  sera  remiso  infra  lor  mane  ho  a  tuto  el  mancho  infra 
de  le  vostre.  Item  que  le  place  de  li  bannereti  come  sono, 
Horba,  Granson,  la  Serra  ^he  le  altre,  serano  remise  infra 
lor  mane.  Item  que  le  alliance  infra  la  casa  de  Savoya  he 
lor  antique  he  novelle  se  debieno  intratenire.  Item  que  le 
paise  de  tuta  sua  possenza  li  seguirà  contra  tuti  lor  inimici, 
simelmente  la  casa.  Item  que  voy,  my  he  mey  fradelli  no 
se  lasserano  andando  ne  tornando  per  quesimo  modo  que- 
simi  Lombardi  ne  altra  gente  que  vadeno  en  Bergogna. 
Item  he  principalmente  :  que  per  linconveniente  he  oltragio 
el  quale  messere  Nicolo  de  Vispar^  prétende  avère  rece- 
vuto  in  questa  villa  gli  dovero  XII"^  fiorini  d'Alamagna  senza 
en  rebatere  uno  clodo.  Hora  ades  sono  gli  mal  presti  yo 
meyno  el  dito  Villeta  cum  tuto  my  per  saperne  più  oltra  cer- 
tifficandove  que  ya  ....  ai  consentiro  a  conclusione  facta 
senza  vostro  volere:  ancho  al  mio  potere  gli  evitero.  Se 
altro  posso  intendere  le  saperiti.  Si  me  mandati  he  coman- 
dati  tuti  h  vostri  boni  piaceri,  per  obedirgli  cum  tuto  el 
mio  core:  testimonio  Dio  qui  metuendissima  madama  ve 
dona  zo  chel  vostro  nobilissimo  core  desidera. 
Scrito  a  Geneva  a  19  jorni  dejannario  1475. 
El  vostro  humilissimo  fradello 

JOHANNE  LUDOVIGO  DE  SAVOYA. 
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'  Jêan-Louis  de  Savoie,  huitième  fils  de  Louis,  duc  de  Savoie,  et 
d'Anne  de  Chypre,  élu  évêque  de  Genève  en  1460,  mort  en  1482. 
(S.  Tommaso,  Tavole  geneal.  di  Savoki,  Tav.  VI.) 

*  Yolande  de  France,  sœur  du  roi  Louis  XI,  mariée  en  1452  à  Amé- 
dée  IX,  prince  de  Piémont,  puis  duc  de  Savoie.  Ce  prince,  en  mourant 
(1472),  la  nomma  tutrice  de  ses  enfants  et  régente  de  l'Etat  pendant 
la  minorité  du  jeune  duc  Philibert  P^  Guichenon,  Histoire  généalogique 
de  Savoie,  t  I,  p.  564.) 

^  Philippe  de  Savoie,  dit  Sans-terre,  comte  de  Beaugé  et  seigneur  de 
Bresse,  cinquième  fils  du  duc  Louis  et  d'Anne  de  Chypre  (S.  Tom- 
maso, 1.  c.) 

*  Le  seigneur  de  Chevron- Vilette,  gentilhomme  de  la  chambre  de  la 
duchesse  de  Savoie,  issu  d'ime  très  noble  et  ancienne  maison  de  la 
Savoie. 

*  Janus  de  Savoie,  comte  de  Genève,  troisième  fils  du  duc  Louis  et 
d'Anne  de  Chypre  (S.  Tommaso,  1.  c). 

6  Jaques  de  Savoie,  comte  de  Romont  et  seigneur  apanage  du  Pays 
de  Vaud,  quatrième  fils  du  duc  Louis  et  d'Anne  de  Chypre  (ibid.).  Ce 
prince  était,  de  sa  personne  au  service  du  duc  de  Bourgogne  qui 
l'avait  créé  son  lieutenant-général  dans  les  Pays-Bas  (1473-1474,  voir 
Gachard,  appendice  à  l'histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  de  M.  de  Ba- 
rante,  édition  de  Bruxelles,  1838,  t.  U,  p.  709). 

'  Orde,  Grandson,  La  Sarra,  petites  villes  fortifiées  avec  châteaux, 
au  pied  du  Jura,  dans  le  Pays  de  Vaud. 

8  Nicolas  de  Dieshach,  chevalier,  avoyer  de  Berne  et  chef  du  parti 
français  en  Suisse. 


V. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  23  janvier  1475. 

On  mande  de  Lyon  à  la  régente  de  Savoie  que  le  roi  de  France 
envoie  de  nouveau  200  lances  à  Perpignan ,  et  on  ajoute  que  ces 
troupes  ont  encore  une  autre  destination.  Madame  ne  sait  trop  ce  que 
cela  veut  dire,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  du  roi  René  et  de  l'Anjou.  — 
Etat  satisfaisant  des  négociations,  et  conclusion  prochaine  de  l'ai- 
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liance  entre  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Milan  ;  il  ne  reste  plus  à 
régler  que  la  question  de  savoir  si  le  traité  ne  concernera  que  la 
Bourgogne  ou  s'il  embrassera  tous  les  Etals  du  duc  Charles ,  comme 
Madame  de  Savoie  paraît  le  désirer. 

111. "10  et  Ex."^o  signore  mio Questa  sera  es- 

sendo  cum  sua  signoria  me  ha  dicto  chel  Bayly  che  fu  de 
Lione^  gli  haveva  mandato  a  dire  in  quella  hora  per  un 
suo  servitore  che  Ihaveva  havuto  aviso,  chel  prelibato 
Re  de  Franza  mandava  de  novo  a  Parpignano  ducento 
lanze,  quale  gente  se  dice  faranno  de  laltre  cose  anchora. 
Sua  signoria  non  sa  pensare  que  debbia  essere  questo, 
salvo  se  volesseno  pur  attendere  contra  el  prefato  signore 
Re  Renato  como  dicto,  e  havuto  Parpignano  cum  qualche 
intelligentia,  ecc... 

Excellentissimo  signore  mio.  Scrissi  heri  sera  a  V.  Cel- 
situdine  chio  credeva  che  questa  praticha  haveria  conclu- 
sione  secundo  me  haveva  dicto  questa  III. ^^  Madama  e  lo 
Governatore  de  Niza^  Questo  scrissi,  perche  essendo  andato 
a  corte,  per  tore  Fordine  et  hora  de  trovarsi  hogi  insieme 
tutti,  et  interrogato  da  la  prefata  Madama  respuosegli  de 
differentia  stata  per  la  diffesa  solummodo  de  la  provintia 
de  Borgogna,  ecc.  ;  sua  signoria  me  respuose  :  ben  se  po- 
tra  fare  la  hga  générale  per  tutto  lo  stato  de  nostro  frare 
de  Borgogna '^. 

Ex  Montecallerio  23january  1475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Vestre. 
Firmat:  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Apiano. 

A  tergo:        111. mo  Principi  et  Ex.^^  domino  domino 
Galeazo  Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 
In  propriis  manibus. 
(Cum  sigillo.) 
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1  Fr.  Bayer,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  ci-devant  bailli  de 
Lyon,  en  1471  (?). 

2  René,  dit  le  bon,  duc  d'Anjou,  comte  de  Provence  et  roi  titulaire 
de  Sicile.  Le  roi  Louis  XI  venait  de  lui  enlever  la  ville  et  le  château 
d'Angers.  (Voir  la  Chronique  de  Louis  XI  sous  l'an  1474,  septembre  ou 
octobre.  Lengîet,  t.  II,  p.  111.) 

3  Antoine  d'Orlier,  seigneur  de  St-Innocent,  gouverneur  de  Nice. 
(Guichenon,  1.  c,  1. 1,  p.  566). 

*  Ce  traité,  entre  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Milan,  fut  stipulé  à 
Mantcalier,  le  30  janvier  1475,  sous  la  médiation  et  en  présence  de  la 
duchesse  de  Savoie.  (Voir  Pièces  de  Commines,  édition  Lenglet,  t.  III, 
p.  356,  n«  225.) 


VI. 

Jean  Du  Pont  *  à  la  duchesse  de  Savoie. 

Lausanne,  28  janvier  1475. 

Compte-rendu  du  résultat  des  conférences  tenues  à  Lausanne 
(21  janvier  et  jours  suivants)  entre  les  députés  de  Berne  et  les  pléni- 
potentiaires de  la  régente  de  Savoie,  savoir  Philippe  de  Savoie,  comte 
de  Bresse,  et  François,  comte  de  Gruyère,  maréchal  de  Savoie,  etc. — 
Articles  traités  et  convenus  dans  ces  conférences,  sous  réserve  de  ra- 
tification de  la  régente  de  Savoie  :  1°  confirmation  des  alliances  entre 
la  maison  de  Savoie  et  la  ville  de  Berne;  2°  la  duchesse  de  Savoie, 
tant  en  son  propre  nom,  qu'au  nom  de  son  fils  mineur,  Philibert  I®"", 
duc  de  Savoie,  déclarera  immédiatement  la  guerre  au  duc  de  Bour- 
gogne ;  5°  Toutes  les  places  et  tous  les  passages  du  Pays  de  Vaud  et 
de  la  Savoie  seront  ouverts  aux  Bernois  et  à  leurs  confédérés ,  pour 
aller,  venir  et  séjourner  en  armes  ou  autrement,  à  leurs  propres  dé- 
pends ;  la  même  faculté  étant  accordée,  par  réciprocité,  aux  sujets  de 
la  Savoie  dans  les  lieux  appartenant  aux  Bernois ,  compris  dans  les 
limites  des  alliances  ;  4^  les  alliés  s'assisteront  mutuellement  contre 
tous  leurs  ennemis  avec  toutes  leurs  forces  ;  Q^  Le  comte  de  Romont 
sera  immédiatement  rappelé  au  pays  :  en  attendant  son  retour  le  comte 
ne  pourra  vendre  ni  aliéner  sa  baronnie  de  Vaud,  sans  le  consentement 
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des  Bernois  ;  tout  acte  hostile  commis  contre  eux  par  le  comte  ou  ses 
vassaux,  donnera  aux  Bernois  le  droit  de  traiter  sa  baronnie  comme 
un  pays  ennemi;  6°  article  concernant  Pindenmité  de  12^000  florins 
demandée  par  les  Bernois  pour  l'insulte  faite  au  chevalier  N.  de  Dies- 
bach  (voir  ci-devant  la  dépêche  n°  IV  p.  9),  pour  sûreté  de  laquelle 
on  leur  engagera  les  villes  de  Morat,  d'Yverdon  et  de  Nion(?); 
7**  articles  concernant  le  trafic  et  les  péages  de  Nion  et  de  Genève; 
S°  la  présente  convention  devra  être  ratifiée  dans  le  délai  de  quinze 
jours  par  la  régente  de  Savoie,  à  défaut  de  quoi  les  Bernois  s'estime- 
ront Hbres  d'agir  à  son  égard  comme  ils  jugeront  à  propos. 
{Copie  et  traduction  italienne  de  l'original.) 

Ma  très  redoublée  dame.  lo  me  recomando,  ecc.  E  sia  el 
vostro  piacere  de  sapere  che  per  lo  modo  allra  volta  vay 
scripto  de  Geneva^  MonseignordeBressa  e  MonsignorloMa- 
rescallo^  sono  retornati  de  Berna  e  ano  presso  appontamento 
com  gli  Bernesi  en'el  modo  infrascripto.  Primo  che  voy  al 
nome  de  Monseignore  lo  duca  vostro  figlolo  debiati  ratifi- 
care  e  confirmare  le  ligue  qui  sono  entre  la  casa  de  Savoya  e 
loro^  Secondo,  che  incontinente  al  nome  del  dito  vostro  fi- 
glolo voy  debiati  declerare  enemico  de  monsignor  de  Borgo- 
gna  como  se  contiene  en  la  forma  de  la  confederacione  e  a  la 
priera  de  diti  Bernesi.  Terzo,  che  tutte  le  piaze  e  passi  de  la 
patria  de  Savoya  e  specialmente  de  la  diocèse  e  limite  decla- 
rate  en  le  dite  alUance  gU  sieno  overte  sempre  de  hora  in 
avanti  per  passare  e  repassare  con  tuta  loro  gente  armata 
e  no  armata,  e  en  cheUi  loci  seiornare  e  stare  a  loro  vo- 
luntate  commo  loro  sera  de  necessitate  pagando  chello  sera 
dy  pagare  e  senza  fare  grando  dampno  agli  homini  de  la 
terra  onde  passerano,  e  viceversa  che  sia  hcito  a  voy  de 
fare  en  loro  castelli  e  passi.  Quarto,  che  voy  debiati  sub- 
stinere  luno  laltro,  aUncontra  di  vostri  ennemici,  e  no  sof- 
frire  che  domestici  ny  frosteri  fazeno  dampno  a  gesguna 
de  le  partie.  Ma  se  lo  voghsseno  fare  gU  endescazara  e  de- 
butara.  Quinto,  che  presto  sia  fatto  venire  monseignore  de 
Romont  a  la  patria  e  se  no  è  possibiie  che  sia  avertito 
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che  per  la  patria  di  Vuaud  ne  sia  fatta  nessuna  guerra  agli 
diti  Bernesi  e  per  chesto  modo  la  soa  patria'^  restera  se- 
gura  :  e  se  de  soa  libéra  e  franca  voluntate  e  senza  con- 
straite  el  pigliasse  debato  con  gli  diti  Bernesi,  che  en  quello 
caso  gli  diti  Bernesi  posseno  tenire  et  tractare  la  dita  pa- 
tria di  Yuaud  per  ennemici,  e  la  quale  patria  perfine  a  la 
soa  vegnuta  senza  lo  consantimento  degli  diti  Bernesi  ne  se 
debia  metere  ny  resignare  en  le  mane  daltri.  Sesto,  che 
a  cause  de  violencie  che  diceno  loro  esser  fate  a  Genève 
a  unne  de  loro^  e  debiuto  XIl"^  ffo  de  Rins  :  donda  gli 
VI"!  se  debieno  pagare  a  lo  sancto  Michaele  proximo  e  gli 
altri  Vlm  a  la  purificatione  béate  Marie  seguente.  Apresso 
insieme  ogni  dampno  e  interesse  che  per  manchamento  de 
pagamento  porreveno  sostinere  e  che  per  loro  segurtate 
le  ville  de  Morat,  Diverdon,  de  Unner  (sic)  loro  siano 
obligate.  Septimo,  che  en  gli  pedagi  di  Nyon  et  de  Geneva 
sieno  tractati,  e  ne  debieno  piu  pagare  che  era  accostu- 
mato  entianamente.  E  piu  che  gU  marcadandi  de  Berna 
sieno  tractati  a  la  cathena  de  Geneva  commo  gli  Fribor- 
gesi  per  lo  présente  e  per  lavenire  sempre,  e  che  de  questo 
habieno  lettere  de  voy  al  nome  de  mon  dit  signor  vostro  fi- 
glolo.  Al  respecto  de  gh  altri  mercadandi  de  la  alta  Ala- 
magna  che  posseno  andare  e  esser  tractati  commo  na 
grando  tempo  e  stato  appontuato  a  Friborgo.  Tute  le 
qualle  cose  voy  e  gle  dite  ville  de  Morat,  Yverdon,  Unnero 
debiati  ratificare  e  dare  vostre  lettere  de  la  domenica  pro- 
xima  per  fine  a  XV  jorni,  e  se  ne  le  voldrite  dare  e  che  ny 
voldrite  consentire  che  posseno  fare  le  besogne  loro:  e 
per  vi  significare  tute  queste  cose  sono  partiti  per  andare 
verso  voy  de  la  part  de  meisignori  vostri  fratelli  e  de  la  pa- 
tria de  Vuaud  monsegnor  de  Ranvers^  monsegnor  de  Ro- 
chefort',  e  girno  ancora  lo  bailh  de  Vuaud,  jovene  Lotier, 
e  Stephano  Spaxoto  con  comissione  de  vi  dire  lo  conseiglo 
e  quello  che  paxe  a  vostri  diti  fradelli,  de  la  qualcosa  ne 
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vi  scrivo  niente  perche  la  séria  longua,  et  saviti  lo  tuto  per 
gli  diti  ambassadori. 

Ma  très  redoubtte  dame,  ecc. 

Scripto  aLosanna  le  28  de  janvier  (1475). 

Lo  vostro  humilie  servitor,  Jehan  Dupont.® 
Senza  Vattergo  e  il  sigillo. 

'  Voir  la  lettre  de  l'évêque  de  Genève  du  19  janvier,  n°  iv. 

2  François  I",  comte  de  Gruyère  et  seigneur  d'Aubonne ,  maréchal 
de  Savoie,  qui  mourut  au  printemps  de  la  même  année  1475. 

^  Il  s'agit  du  traité  d'alliance  perpétuelle  renouvelé  en  1467  entre 
la  maison  de  Savoie  et  les  Bernois  (Tillier,  Histoire  de  Berm ,  t.  II, 
p.  154).  Ce  traité,  purement  défensif,  ne  s'étendait  point  aux  éventua- 
lités d'une  guerre  offensive  ou  étrangère. 

*  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-devant,  le  Pays  de  Vaud  formait  l'apanage 
de  Jaques  de  Savoie,  comte  de  Romont. 

5  II  s'agit  de  messire  Nicolas  de  Diesbach,  chevalier,  avoyer  de  Berne, 
passant  (incognito)  avec  sa  suite  à  Genève,  au  retour  d'une  mission 
secrète  près  du  roi  Louis  XI  dont  il  était  l'agent  le  plus  actif  à  Berne 
et  chez  les  Suisses.  Il  fut  le  principal  artisan  de  la  guerre  déclarée 
au  duc  de  Bourgogne  dans  le  mois  d'octobre  précédent  (voir  les  Pièces 
de  Commities,  édition  Lenglet,  t.  III,  p.  378),  et  mourut  au  mois  d'août 
1475  des  suites  d'une  blessure  reçue  devant  l'Ile-sur-Doubs,  en  Bour- 
gogne. 

6  Jean  de  Montchenu,  commandeur  de  St-Antoine  de  Ranvers,  en 
Piémont,  confident  de  l'évêque  de  Genève  Jean-Louis  de  Savoie.  (Voir 
Gautier,  notes  sur  Spon,  Histoire  de  Genève,  1. 1,  p.  95.) 

"  Claude  de  Menthon,  seigneur  de  Rochefort,  en  Savoie;  ne  pas 
confondre  ce  personnage  avec  Guillaume  de  Rochefort,  seigneur  de 
Pluvost,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  dont  il  est 
parlé  dans  la  lettre  n»  vir  ci-après. 

s  Cette  lettre  de  Jean  Du  Pont,  secrétaire  particulier  de  la  duchesse 
de  Savoie,  est  une  traduction  italienne  de  l'original,  écrit  en  français, 
lequel  avait  été  communiqué  à  l'envoyé  du  duc  de  Milan.  (Voir  la  lettre 
n"  viiij  ci-après.) 
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vn. 


Orphée  de  Ricano,  Jean-Ange  (de  Talentis)  de  Firenza, 
ET  Antoine  d'Appiano,  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  30  janvier  1475. 

Les  plénipotentiaires  milanais  annoncent  à  leur  maître  la  signature 
du  traité  d'alliance  conclu  entre  le  duc  de  Milan,  Galeas-Marie  Sforza, 
et  le  duc  de  Bourgogne,  représenté  par  son  fondé  de  pouvoirs  messire 
Guillaume  de  Rochefort,  seigneur  de  Pluvost,  et  stipulé  le  même  jour 
30  janvier  1475,  à  Montcalier,  en  présence  de  la  duchesse,  régente 
de  Savoie.  —  Ils  se  louent  beaucoup  du  zèle  et  des  dispositions  con- 
ciliantes du  plénipotentiaire  du  duc  de  Bourgogne,  qui  a  témoigné 
sa  joie  de  la  conclusion  du  traité  en  embrassant  cordialement  les 
envoyés  de  Milan. 

Illustrissime  signer  nostre.  Avisame  la  Ex^  Vestra  corne 
ad  laude  e  gloria  del  ennipotente  Die,  hogi  che  sono  30 
del  présente,  hora  circa  24  havemo  conclusa  e  stipulata  la 
liga  tra  le  l\\^^  signor  Duca  de  Borgogna  e  la  Ex^  V^  jn 
presentia  de  la  l\\^^  Madama  de  Savoya  per  meze  del  mag. 
messer  Guglielmo  Rocifort*  che  e  intervenuto  corne  légi- 
time mandata  rie  dell'  Ill"io  duca  de  Borgogna  et  per  meze 
de  noy  tri  che  siamo  intervenuti  in  nome  de  la  Gelsitudine 
Vestra.  Attenderemo  ad  fare  mettere  le  contracte  in  forma 
et  le  fareme  sottoscrivere  seconde  ne  ha  scritto  la  signoria 
Vestra.  GU  furono  per  testimonj  le  vesceve  de  VercelU  ^ 
quale  e  stato  casene  de  fare  differire  forsi  quattro  hore, 
che  lera  absente  el  grande  cancellero  de  Savoya  et  le  pré- 
sidente del  consiglio  et  questa  stipulatione  e  stata  facta  se- 
cundo la  forma  ne  ha  remandata  la  Ex^  Vestra.  Avisande 
le  esse  messer  Guglielmo  non  gel  peria  essere  venute  piu 
volontieri  come  e  venuto  et  ne  ha  monstrate  grandissima 
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conteteza  et  alegreza  con  abrazarne  tutti  amorevolissima- 
mente.  A  la  Sign^  Vostra  ne  ricomandiamo. 
Ex  Montecallerio  30  january  1475. 

Servitores,  —  Orpheus  de  Ricano,  —  Johannes  An- 
gélus DE  Florentia,  —  Antonius 

DE  APLANO. 

A  tergo:        Ill^o  Principi  et  Ex^o  domino  singula- 

rissimo  domino  et  duci  Mediolani. 
(Cîim  sigillo.) 

'  Guillaume  de  Eochefort  (en  Bourgogne),  seigneur  de  Pluvost,  con- 
seiller et  maître  des  requêtes  du  duc  de  Bourgogne,  fut  envoyé  par  M. 
le  duc  en  Italie  (au  commencement  de  l'année  1474),  où  il  demeura  12 
mois  entiers  pour  les  affaires  du  duc,  à  raison  de  quatre  écus  par  jour. 
{Etat  des  officiers  de  Charles  duc  de  Bourgogne,  dans  les  Mémoires  de 
France  et  de  Bourgogne.  Paris  1729,  p.  262.)  —  Il  passa  en  1476  au  ser- 
vice du  roi  Louis  XI,  devint  chancelier  de  France  en  1483,  et  mourut  à 
Paris  le  20  février  1499.  {Anselme  gr.  officier,  t.  VI,  p.  412.) 

*  Urbain  de  Bonivard,  évêque  de  Verceil.  {UglielU  Ital.  Sacra,  t.  ÏV. 
col.  809.)  4'°^  fils  de  Pierre  de  Bonivard  et  de  Marguerite  de  Grôlée, 
(Guichenon,  hist.  de  Bresse,  p.  129.) 


VIII. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  2  février  1475. 

La  duchesse  de  Savoie  communique  à  l'ambassadeur  de  Milan  la 
lettre  de  Jean  Du-Pont  (datée  de  Lausanne  du  28  janvier,  n*'  VI)  pour 
qu'il  informe  le  duc ,  son  maître ,  des  prétentions  hautaines  et  dé- 
raisonnables des  Bernois.  —  Elle  est  déterminée  à  refuser  son  ap- 
probation à  Tappointement  fait  à  Berne  sur  ces  bases  exhorbitantes.  — 
Elle  demande  au  duc  de  Milan  d'envoyer  promptement  à  Berne  une 
ambassade,  chargée  de  faire  des  représentations  énergiques  aux  Ber- 
nois et  de  les  engager  à  vivre,  comme  par  le  passé ,  en  bons  voisins 
avec  la  maison  de  Savoie.  —  On  leur  fera  entendre  qu'en  persistant 
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dans  leurs  dispositions  étranges  ils  s'exposeraient  à  avoir  la  guerre 
de  plusieurs  côtés  à  la  fois;  par  suite  de  l'alliance  étroite  récemment 
conclue  entre  les  ducs  de  Milan  et  la  Bourgogne. —  La  duchesse  ne 
doute  pas  qu'une  démonstration  armée  faite  de  concert  et  simulta- 
nément, d'un  côté  par  la  Savoie  et  de  l'autre  par  les  troupes  du  duc 
de  Bourgogne  qui  sont  en  Franche-Comté,  obligerait  les  Bernois  à 
se  désister  de  leurs  prétentions  excessives  et  à  demeurer  en  paix 
dans  leurs  limites.  —  Elle  demande  au  due  de  Milan,  son  beau-frère, 
de  rassembler  des  troupes  pour  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  opérer 
cette  démonstration;  et,  en  attendant,  elle  le  prie  de  lui  écrire  une 
lettre  ostensible  où  il  l'encouragerait  à  refuser  sa  ratification  à  la  con- 
vention préliminaire  faite  à  Berne.  —  M.  de  Humbercourt  écrit  du 
camp  de  Neuss  que  l'empereur  est  arrivé  sur  le  Rhin;  que  ses  me- 
naces font  peu  d'impression  parmi  les  Bourguignons,  et  que  les  Al- 
lemands renfermés  dans  Neuss,  manquent  de  beaucoup  de  choses,  et 
ne  pourront  tenir  bien  longtemps. 

Illustrissimo  et  excellentissimo  signore  mio.  Riccoman- 
dandome  sempre  ala  bona  grazia  di  vostra  sublimeta.  Heri 
sera  circa  doe  hore  de  nocte  questa  Illustrissima  Madama 
mi  mando  a  domandare,  e  trovai  ch'  lera  in  rasonamenlo 
cum  D.  Guglielmo  et  lo  Governatore  de  Niza;  giunto  li  Sua 
Signoria  me  fece  leggere  la  assignata  lettera  de  Johanne  da 
Ponte  quale  mando  col  extracto  insieme  in  Italiano  e  per 
ipsa  scrive  de  le  stranee  et  deshoneste  rechieste  facte  pei 
Bernesi  e  appontuate  corne  vostra  Excelenza  vedera.  Vo- 
lendo  assentire  sua  signoria  ecc.  et  dissemi  chio  scrivesse  e 
pregasse  vostra  Gelsitudine  che  intesa  tanta  rogantia  e  ri- 
chieste  dessi  Bernesi,  volesse  mandare  battando  il  suo  am- 
bassadore,  che  doveva  venire  qua  per  andare  a  Berna  cum 
ampla  e  gagliarda  commissione  de  parlargli  pei^suadendoli 
de  l'un  canto  al  bon  vivere  e  bon  vicinare  como  solevano 
fare,  e  dal  altro  :  che  perseverando  loro  in  questi  stranei 
appetiti  e  deportamenti  talmente  se  gh  provedera  et  Ta- 
rasse conti^a  di  loro  per  tante  vie  che  si  pentirano  de  loro 
errori  facendo  gli  intendere  questa  liga  facta  cum  Borgo- 
gna  :  Accio  possono  pensare  che  saremo  guerriati  da  omne 
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banda.  Et  etiam  prega  vostra  Excellenza  che  voglia  fare 
pareccbiare  qualche  gente  da  bene  cbe  stiano  in  ordini  per 
potere  subbito  passare  in  queste  parti  a  fare  una  bella  e 
gagliarda  demonstratione  in  questo  principio  per  cbe  non 
dubita  punto  cbe  facendogU  una  gagbarda  demonstratione 
nel  principio  dal  canto  de  Savoja  tra  Vostra  Excellenza  e 
Sua  Signoria  et  dal  canto  de  la  per  le  gente  del  Ill^o  ^re 
Duca  de  Borgogna  cbe  sonno  vicine  ad  essi  Bernesi,  quanto 
dire  se  posso  cbe  alamani  non  se  pentissano  e  siano  ben 
contenti  de  rimanere  ne  li  termini  suoi.  Appresso  me  ha 
dicto  cbio  pregbi  vostra  Celsitudine  cbe  voglia  fare  scri- 
vere  qua  una  bona  letera  e  gagliarda  cum  la  quale  se  posse 
respondere  da  sua  parte  a  Monsignore  de  Ranverso,  e 
compagni  cbe  vengono  a  Sua  Signoria,  accio  intendano  cbe 
Vostra  Excellenza  non  conforsa  negli  pare  cbe  questa  pre- 
fata  Madama  debia  ullo  modo  consentire  a  simile  appon- 
tuamento.  Imo  cbe  vostra  Excellenza  mandara  ambassata 
ad  ipsi  Bernesi  cbe  desistano  de  questi  loro  modi  stranei 
et  non  volendo  desistere,  vostra  Celsitudine  mettera  tante 
gente  insieme  cum  questa  111^^  Madama  cbe  baveremo  pa- 
tientia  o  per  un  modo  o  per  un  altro  e  baverano  caro  ri- 
manere in  pace  a  casa  sua. 

Fincbe  queste  differenze  de  Bernesi  stano  in  pede  doman- 
datoie  cbe  queste  doe  poste  de  cavallari  mise  questi  giorni 
restessero  ferme.  Accio  vostra  Excellenza  potesse  essere 
subito  avisata  de  occurrentibus  jo  non  so  intendere  questo 
appontamento  fatto  ne  la  venuta  de  Monsignore  de  Ran- 
verso e  compagni. 

Qua  sonno  venute  lettere  de  Monsignore  Dambercurt  per 
la  quale  avisa  cbel  Imperatore  e  venuto  ad  una  terra  fra 
Gologna  e  Nus,  e  de  parole  minaza  assai,  ma  loro  de  Bor- 
gogna lo  timono  pocbo,  e  scrive  cbe  queb  de  dentro  de  Nus 
stanno  in  grandissimo  bisogno  di  moite  cose  e  cbe  crede 
nulla  poteranno  durare. 
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A  la  Celsitudine  Vostra  divotamente  me  ricomando.  Ex 
Montecallerio  die  2  february  1475. 

Celsitudini  Vestre  divotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano, 

Soprascritto  :        lllustrissimo  principi  et  excellentis- 

simo  domino  domino  meo  sing^"» 

dno.  Galeaz  Marie  Sfortie  viceco- 

miti  duci  Mediolani. 

Per  postas  cito  cito  volantissime  die  noctuque  sine  mora. 

Consignata  Perineto  in  Montecallerio  2  febbruary  hora  16. 

'  Guy  de  Brimeu,  sire  de  Humbercourt  ou  Imbercourt,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Hardi.  H  prit  part  au  siège 
de  Neuss,  où  il  commandait  en  chef  une  division  des  gentilshommes  de 
l'hôtel  du  duc,  etc.  (voir  la  lettre  de  Charles  le  Hardi  au  seigneur  Du 
Fay,  datée  de  Neuss,  27  mai  1475.  Mémoire  de  France  et  de  Bourgogne, 
1. 1,  p.  360.) 


IX. 

Chistophe  da  Bolla  (Bullatus)  au  duc  de  Milan, 

Paris ,  3  février  1475. 

L'ambassadeur  milanais  près  la  cour  de  France  est  parvenu  enfin, 
mais  non  sans  peine,  à  avoir  connaissance  des  articles  du  traité  d'al- 
liance que  le  roi  Louis  XI  a  fait  avec  les  cantons  suisses.  Il  en  donne 
le  résumé,  comme  suit  :  —  1°  Cette  ligue  est  principalement  dirigée 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  et  elle  doit  subsister  pendant  toute  la 
durée  de  la  vie  du  roi.  Ce  point  est  celui  que  les  ambassadeurs  fran- 
çais ont  eu  le  plus  de  peine  à  emporter  ;  les  Suisses  ne  voulant  s'en- 
gager que  pour  4  ou  5  ans;  —  2°  Ils  devront  fournir  au  roi,  sur  sa 
demande,  jusqu'à  concurrence  de  50,000  hommes  de  pieds,  bien 
armés.  Ces  troupes  seront  payées,  à  raison  de  4  1/2  florins  du  Rhin 
par  mois  et  par  homme ,  et  entretenues  aux  dépends  du  roi  ;  — 
5°  Dès  la  signature  des  préliminaires  du  traité,  les  Suisses  com- 
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menceront  la  guerre  et  entreront  en  Franche-Comté  avec  6  ou  8  mille 
hommes  (ce  qu'ils  ont  déjà  fait),  et  le  roi,  de  son  côté,  s'oblige  à 
attaquer  la  Bourgogne  du  côté  de  la  Champagne,  avec  400  lances; 
—  4°  Dans  le  cas  où  les  Suisses  auraient  besoin ,  pour  leur  propre 
défense,  de  l'assistance  du  roi ,  celui-ci  pourra  se  dispenser  de  leur 
envoyer  des  troupes  en  payant  aux  cantons  un  subside  de  guerre  de 
20,000  florins  par  trimestre,  soit  80,000  florins  du  Rhin  par  année.— 
L'ambassadeur  fait  observer  que  ce  traité,  tout  à  l'avantage  du  roi, 
n'est  pas  encore  ratifié  par  les  Suisses ,  et  il  doute  que  ceux-ci  l'ac- 
ceptent dans  toute  sa  teneur,  le  roi  n'ayant  pas  rempli  à  leur  égard 
le  5^  article  concernant  l'attaque  simultanée  de  la  Bourgogne  par  le 
roi  et  les  Suisses. —  En  attendant,  les  commissaires  français,  porteurs 
du  traité  signé  par  le  roi,  sont  partis  pour  Berne,  avec  10,000  francs 
pour  premier  terme  de  la  pension  annuelle  de  20,000  francs,  qu'il 
fait  aux  Suisses,  en  sus  du  subside  de  guerre  de  80,000  florins  stipulé 
dans  le  traité  (voir,  pièces  de  Commines,  1.  c.  p.  579  du  15  avril 
1475).  —  Avant  d'entrer  en  Franche-Comté,  les  Suisses  ont  déclaré 
la  guerre  au  duc  de  Bourgogne  (25  octobre  1474),  sous  prétexte  de 
l'occupation  du  Comté  de  Ferrette  et  de  l'obligation  où  ils  sont,  comme 
vassaux  de  l'empire,  de  défendre  l'empereur. —  Les  Suisses  (Bernois) 
ont  fait  invasion  dans  le  Pays  de  Vaud  ;  ils  font  la  guerre  au  comte 
de  Romont,  qui  est  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  —  L'empereur 
envoie  au  roi  des  ambassadeurs  qui  se  rencontreront  à  Metz  avec 
ceux  de  S.  M.  très  chrétienne  pour  régler  les  articles  de  l'alliance 
projetée  entre  eux.  Mais  on  ne  croit  pas  que  cette  alliance  ait  de 
grands  résultats. 

ïll"io  et  Ex^io  signore  mio.  llavendo  piu  di  investigato  de 
intendere  lo  efïecto  et  substantia  de  questa  confederatione 
et  intelligentia  seguita  fra  la  Maesta  del  Re,  et  quele  co- 
munitate  et  terre  de  Alamagna  che  sono  colligate  et  unité 
insieme  cioe  Berna  II  Svyceri  Filiborgho  Basilea  Zurich  Lu- 
cerna  et  alcune  altre  * 

si  che  gU  sono  questi  principali  capi- 
tuli:  primo  fano  dicta  confederatione  et  ligha  dicte  parte 
insieme  contra  lo  Ducha  de  Borgogna  che  debia  durare  in 
vita  de  la  M^  del  Re,  et  questo  poncto  e  stato  dilhcinssimo 
obtenire  da  li  oratori  de  la  M^  del  Re  perche  loro  Alamani 

*  Una  linea  in  eifra. 
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non  volevano  farla  si  non  per  4  o  5  anni.  Item  che  dicti  de 
la  liga  vecchia  et  nova  siano  tenuti  et  obligati  ad  omne  ri- 
chiesta  de  la  M^  del  Re  in  tuti  queli  luoci  unde  li  piacera 
contra  suoy  inimici  de  mandare  de  loro  gente  quello  nu- 
méro sera  richiesto  da  30  in  giuso  per  fioreni  de  Rheno 
quatro  et  mezo  el  mese  per  homo  et  li  denari  siano  paghati 
a  Lione  o  ad  Ginevra,  et  li  dicti  homeni  che  richiesti  de- 
bono  mandare  alla  M^  del  Re  siano  de  tre  condicione  ar- 
mati  lo  terzo  de  lanze  longe,  l'altro  de  schiopetti  e  l'altro 
terzo  de  balestre,  pagandoli  de  suoi  denari  essa  M^  et  non 
altramente.  Item  che  essi  Alamani  nel  principio  de  tractato 
de  questa  ligha,  colle  loro  spese  dovesseno  cum  sex  o  octo 
milia  personne,  molestare  et  fare  guerra  al  Ducha  de  Rru- 
gogna  dal  canto  del  contato  de  Brugogna  (como  hano  facto) 
ma  che  in  uno  medesmo  tempo  la  M^  del  Re  fosse  tenuta 
de  mandare  anche  lei  400  lanze  contra  la  Brugogna  da  le 
parte  de  Gampagna  per  fare  la  guerra  comune:  et  perché 
questo  non  se  e  potuto  fare  da  la  prefata  M^essi  Alamani  se 
ne  sono  molto  doluti  et  lamentati.  Item  che  essendo  loro  Ala- 
mani in  nécessita  de  subsidio,  et  richiedendo  lo  adiuto  et  suc- 
corso  de  la  prefata  M^,  che  essendo  quella  occupata  per  le 
guerre  sue  ita  che  non  potesse  mandare  gente,  chella  sia  obli- 
gata  dare  loro  o  pagare  a  Lione  aut  Ginevra  omne  anno  in 
quatro  termini  fiorini  de  Rehno  80^.  Item  che  la  Maesta  del 
Re  in  signo  de  benevolenlia  e  carita  verso  loro,  omne  anno 
siaobligata  darh  in  qualtro  termini  paghati  a  Lione  ut  supra 
20"^  franchi.  Item  che  luna  parte  et  laltra  non  facia  pace 
0  tregua  cum  el  Duca  de  Brugogna  che  prima  non  sia  no- 
tificato  fra  loro,  et  cum  inclusione  de  la  parte,  siche  V^  E^ 
judicara  mo  se  questi  sono  articuli  da  equale  ad  equale  et 
in  chi  magiore  favore  sono  etc.  avisandola  che  sono  sola- 
mente  firmati  per  li  oratori  dambe  le  parte,  et  pero  questo 
ambaxatore  de  la  M^  del  Re  che  partito  per  andare  da  loro 
porta  la  ratificatione  de  la  M^  del  Re  et  lo  instrumento  au- 
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tentico  in  nome  di  soa  M^.  Item  10»"  franchi  per  li  duy  ter- 
mini  de  la  pensione  de  li  20"^  soprascritti  :  ma  se  dubita  che 
essi  Alamanni  non  se  trovano  in  firmo  proposito  de  la  con- 
ventione,  per  non  esser  stato  observato  da  la  M^  del  Re, 
el  tertio  capitulo.  Hano  in  dicta  confederatione  preservato 
dal  canto  loro  la  S^  de  nostro  signore  el  Papa,  et  lo  Sere- 
nissimo  Imperatore  et  non  altri  :  et  quando  al  principio  in- 
trarano  in  Brugogna  mandarano  a  denuntiare  la  guerra 
al  Ducha  de  Brugogna  per  due  casone,  luna  perche  esso 
Ducha  havea  facto  corrarie  nel  conta to  de  Ferreta,  laltra 
perche  e  aile  offensione  del  imperio  la  dignita  del  quale 
sono  obligati  defendere  et  mantenire,  como  vassali  et  con- 
servatori  de  quello,  et  ho  inteso  che  mo  de  presenti  sono 
saltati  nel  paese  de  Vales,  per  fare  guerra  allô  stato  del  conte 
de  Raumonte  perche  e  alli  servity  del  Ducha  de  Brugogna. 

La  Ma  del  Imperatore  manda  qua  alla  M^  del  Re  duy 
conti  per  ambassalori,  che  se  stima  signo  che  non  e  in 
speranza  ne  praticha  dacordio  cum  el  Ducha  de  Brugogna 
et  cosi  la  M»  del  Re  manda  ad  Mes  per  duy  suoy  honore- 
voU  baroni  monsignor  de  Nevers  et  Mon^^  de  Ghiatiglione 
creato  novamente  conte  de  Etampes  per  retrovarse  al  dicto 
luoco,  cum  altri  ambaxatori  del  prelibato  imperatore  ad  con- 
cludere  et  firmare  inseme  questa  loro  ligha  et  intelligentia. 

Me  recomando  humelmente  alla  Ex^  Yostra. 

Datum  Parisiis  3  february  1475  —  et  tamen  de  la  dicta 
ligha  non  gli  ne  grande  speranza, 
Vestre  Gelsitudinis 

Servulus  Ghristophorus  Bullatus. 

A  tergo:  Illustrissimo  et  Excellenlissimo  dno.  dno. 
Galeaz  Marie  Sfortie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani  ac  Janue  et  Gremone  do- 
mino mec  colendissimo  etc. 

(Cum  sigillo,) 
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'  Les  pièces  qiii  concernent  la  ligue  offensive  et  défensive  contre  le 
duc  de  Bourgogne  Charles-le-Hardi,  entre  le  roi  de  France  Louis  XI  et 
les  Suisses,  sont  imprimées  à  la  suite  des  Mémoires  de  Commines,  pu- 
bliées par  Lenglet-Dufresnoy,  t.  III,  in-é".  Voici  la  liste  de  ces  pièces 
dans  l'ordre  de  leurs  dates  :  —  1°  Plein  pouvoir  du  roi  daté  du  Plessis- 
les-Tours,  2  août  1474  (p.  337).  —  2°  Déclaration  de  Berne  au  sujet  des 
articles  du  traité  arrêtés  entre  les  ambassadeurs  du  roi  et  ceux  des 
huit  cantons,  du  2  octobre  1474  (p.  370).—  3°  Traité  d'alliance  conclu 
entre  les  ambassadeurs  du  roi  et  les  députés  des  huit  cantons,  en  date 
du  26  octobre  1474,  (en  latin  p.  338).  —  4°  Le  même  traité  rédigé 
en  langue  française,  daté  du  10  janvier  1474,  v.  style,  avec  la  ratifica- 
tion des  villes  de  Soleure  et  de  Fribourg  (p.  369).  —  5"  Confirmation  du 
traité  ci-dessus  par  le  roi  de  France,  2  janvier  1475  (p.  376).  —  6°  Rôle 
de  la  distribution  de  20,000  livres  de  pension  accordées  par  le  roi  aux 
ligues  suisses,  (outre  les  20,000  florins  du  Rhin  stipulés  par  le  traité  du 
26  octobre  1474,)  daté  de  Berne,  le  5  avril  1475  (p.  379).  —  7o  Ratifica- 
tion définitive  des  cantons  et  de  leurs  confédérés,  datée  du  6  avril 
1475  (p.  375). 

8  La  Confédération  Suisse,  que  l'on  désignait  alors  sous  le  nom  de 
ligue  de  la  Mute  Allemagne,  comprenait  les  huit  anciens  cantons  avec 
les  villes  de  Soleure  et  de  Fribourg. 

3  En  effet,  dès  la  fin  d'Octobre  1474,  les  Suisses  étaient  entrés  en  ar- 
mes en  Franche-Comté  et  avaient  investi  la  place  d'Héricourt  (voir  ci- 
devant  la  lettre  du  29  novembre,  n°  III). 

*  La  déclaration  de  guerre  des  Suisses  contre  le  duc  de  Bourgogne 
porte  la  date  du  25  octobre  1474,  elle  lui  fut  dénoncée  par  un  hérault 
d'armes  pendant  qu'il  faisait  le  siège  de  Xeuss  sur  le  Rhin.  (Schilling, 
Guerres  de  Bourgogtw  p.  135.) 

^  Dans  les  premiers  jours  de  janvier  1475,  les  Bernois  et  les  Fribour- 
geois  s'étaient  saisis  de  plusieurs  châteaux  du  pays-romand  dépendants 
de  l'apanage  du  comte  de  Romont.  (Schilling,  1.  c.  p.  163.) 

6  Savoir  le  comte  de  Linange  et  Henri  de  Griesbach,  maître  d'hôtel 
de  l'empereur.  (Voir  Jos.  Chmel,  Monum.  Hahsburgica,  n""  86  et  87,  en 
date  du  4  et  5  janvier  1475, 1. 1,  p.  281  et  282.) 

'  Ces  négociations  aboutirent  au  traité  à^AndernacJi  conclu  entre 
l'empereur  Frédéric  IV  et  les  plénipotentiaires  de  Louis  XI,  roi  de 
France,  le  31  décembre  1474  (voir  Lenglet-Dufresnoy,  1.  c.  t.  Ht,  p.  462). 
Le  traité  porte  le  millésime  de  1475,  parce  que  l'usage  de  l'empire  était 
de  commencer  l'année  à  Noël 
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Christophe  da  Bolla  au  duc  de  Milan. 


Paris,  3  février  1475. 

Politique  à  double  face  du  duc  de  Milan.  —  Par  une  dépêche 
adressée  à  son  ambassadeur  à  Paris,  en  date  du  11  janvier,  il  l'invite 
à  tâcher  de  découvrir  quels  sont  les  projets  du  roi,  et  à  savoir  si  Sa 
Majesté  se  propose  de  recommencer  la  guerre  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ou  de  prolonger  les  trêves.  —  Conformément  aux  instructions 
de  son  maître,  l'ambassadeur  milanais  s'efforce  de  persuader  le  roi 
d'attaquer  le  duc  Charles  avant  qu'il  soit  secouru  par  les  Anglais,  et 
pendant  qu'engagé  dans  son  entreprise  infructueuse  contre  Neuss,  il 
se  trouve  avoir  sur  les  bras  toutes  les  forces  de  l'Allemagne.  —  Pa- 
roles ambiguës  du  roi  qui,  après  avoir  exprimé  l'intention  de  prendre 
l'offensive  aussitôt  après  l'expiration  de  la  trêve  et  de  «  pousser  la 
guerre  avec  vigueur,  pour  obliger  le  duc  à  venir  à  composition,  »  se 
reprend  presqu'aussitôt  pour  dire,  qu'il  «  agira  suivant  ce  que  fera  le 
duc,  etc.  »  —  Le  roi,  à  son  tour,  interpelle  l'ambassadeur  milanais  sur 
le  traité  qui  se  négocie  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  Galeas-Marie- 
Sforza,  et  dont  on  lui  a  parlé;  il  accuse  ce  dernier  d'avoir  fourni  lui- 
même  des  troupes  au  duc  Charles,  et  donné  un  sauf-conduit  au  grand- 
bâtard  de  Bourgogne  pour  en  recruter  d'autres  en  Italie.  Dénégations 
de  renvoyé  milanais  qui  feint  d'ignorer  tout  cela.  —  Il  mande  au 
duc  de  Milan ,  son  maître ,  de  tenir  pour  certain  que  le  roi  d'un  côté 
n'épargnera  rien  pour  entretenir  la  guerre  entre  le  duc  de  Bourgogne 
et  les  Suisses,  et  qu'il  leur  promettra  pour  cela  de  l'argent  et  des 
troupes;  mais  que,  d'un  autre  côté,  Sa  Majesté  en  agira  de  même  à 
l'égard  du  duc  de  Bourgogne  pour  qu'il  consente  à  prolonger  les  trêves. 
—  Arrière  pensée  de  Louis  Xï,  qui  dit  souvent  :  —  «  que  le  duc 
Charles  s' exposant  sans  relâche  à  tous  les  périls  de  la  guerre,  mi 
boulet  ou  un  coup  d'arquebuse,  qui  lui  brisera  la  tête,  mettra  fin  à 
sa  vie  au  moment  où  on  s'y  attendra  le  moins.  »  —  Le  roi,  craignant 
le  débarquement  des  Anglais,  fait  les  offres  les  plus  avantageuses  au 
duc  de  Bourgogne  pour  le  décider  auparavant  à  prolonger  les  trêves. 
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—  Préparatifs  de  défense  du  roi.  Aux  trois  mille  lances  d'ordonnance 
qu'il  tient  sur  pied,  il  ajoute  mille  lances  nouvelles,  et  pour  pourvoir 
à  cette  augmentation  de  dépense  il  frappe  sur  le  royaume  une  nou- 
velle taille  de  600,000  écus.  —  Cette  mesure  soulève  de  grandes  cla- 
meurs dans  toutes  les  provinces,  qui  sont  déjà  écrasées  sous  le  poids 
des  charges  publiques  et  ruinées  par  les  gens  de  guerre;  les  seigneurs 
comme  les  bourgeois  et  les  gens  de  la  campagne  sont  exaspérés,  au 
point  de  faire  craindre  à  tout  moment  quelque  rébellion.  —  Commu- 
nication de  l'envoyé  de  Milan  au  sujet  des  offres  de  service  faites  à 
Tempereur  par  Galeas-Marie-Sforza.  —  Le  duc  de  Milan,  pour  plaire, 
dit-il,  au  roi,  a  fait  savoir  à  S.  M.  impériale  qu'il  était  prêt  à  lui 
fournir  des  troupes  ou  de  l'argent  pour  poursuivre  avec  plus  d'énergie 
la  guerre  de  l'enipire  contre  le  duc  de  Bourgogne.  —  Le  roi  se  con- 
tente de  répondre  à  l'ambassadeur  milanais  que  le  duc,  son  mailre, 
aurait  mieux  fait  de  lui  faire  ces  offres  à  lui-même.  —  Sa  Majesté 
iuvite  l'ambassadeur  à  écrire  de  rechef  au  duc  de  Milan  qu'il  se  garde 
bien  de  donner  passage  par  ses  Etats  au  grand-bàtard  de  Bourgogne; 
que  celui-ci  a  déjà  traversé  les  Yôges  avec  un  sauf-conduit  du  duc  de 
Lorraine,  emportant  avec  lui  les  joyaux  du  duc  de  Bourgogne  pour 
les  mettre  en  gage  en  Italie,  afin  de  se  procurer  de  l'argent  et  des 
troupes. 

Illustrissimo  et  excellentissimo  signore  mio.  Vostra  Exce- 
lenza  me  scrive  et  impone  per  queste  sue  ultime  lettere  de 
2  Jenaro  che  cum  la  M^  del  Re  segli  vedeva  bona  commo- 
dità  aut  cum  altri  volesse  vederedeintendere  quello  cheella 
deliberava  de  fare  cum  el  Ducha  de  Brugogna  circa  ad  pre- 
venire  ad  guerra  aut  seguire  le  treugue*  etc.  siche  aviso 
vostra  Gelsitudine  che  ne  ho  parlato  cum  essa  M^  cum  suo 
bono  piacere  et  migliore  modo  che  ho  pototo  persuadendolo 
in  nome  de  vostra  excelenza  ad  urtare  esso  Ducha  prima 
che  possi  havere  succorso  ne  adjuto  de  Anglesi  o  daltri  es- 
sendo  ad  quella  impresa  de  Nus  ne  potendone  conseguire 
Victoria  et  havendo  tuta  quella  allamagna  quasi  tuta  pro- 
vocata  et  inimica.  Soa  chiarissima  M^  prima  me  dice  che 
finite  le  treugue  deliberava  seguire  la  guerra  et  fare  più 
perforzo  che  potesse  perpremere  et  fare  venire  alla  razone 
esso  Ducha  de  Brugogna,  depoi  me  sojunxe  verba  formaglia  : 
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«  lo  faro  corne  fara  esso  Ducha  ma  se  alla  fine  de  le  treu- 
«  gue  se  trovara  anche  ad  Nus  tu  vederai  bel  giocho  avi- 
«  sandote  che  non  pasara  octo  di  che  la  intenderai  che  la 
«  sera  levato  et  partito  da  quella  irapresa.  »  Et  poi  sua  M^ 
me  disse:  «  Como  me  e  stato  dicto,  che  el  Ducha  de  Mi- 
((  lano  e  acordato  cum  el  Ducha  de  Brugogna,  et  che  gli 
«  ha  mandato  el  sigillato  suo  et  promisse  de  dare  passo  al 
((  Bastardo  de  Brugogna^  ».  Ad  che  resposi  che  sua  M^ 
poteva  dire  quello  che  ella  voleva,  et  che  sapeva  bene  del 
sigillato  la  verità  esserne  el  contrario,  ne  poteva  credere 
sua  Ma  me  dicesse  da  bono  seno.  Tune  me  impose  che  ne 
parlassi  ad  monsignore  lo  cancellero.  Si  che  subito  andato 
da  lui,  non  me  sepe  dire  altro  sinonche  era  stato  scritto 
alla  prefatta  M^  como  vostra  excellentissima  havea  lei  per 
p.pa  mandato  al  Ducha  de  Brugogna  tuti  quelli  Lom- 
bardi  o  ItaUani  che  sono  andati  al  servizio  del  prefatto 
Ducha  lanno  passato.  Siche  domandaili  se  de  questo  sa- 
peva la  verita  accio  che  essendo  uno  sogno  non  se  h  per- 
desse  parole  ne  tempo,  me  rispose  che  tuto  se  contaria,  et 
che  faccesse  bona  chera  che  la  M^  del  Re  non  poteria  mai 
credere  che  vostra  excelenza  havesse  fado  una  taie  cosa 
etc.  Or  perché  el  parlare  delà  M^  del  Re  de  sopprascritto 
circa  quello  habia  ad  seguire  cum  Burgogna  e  ambiguo  et 
non  bene  chiaro  tengha  vostra  excelenza  questo  per  ef- 
fecto  che  prefatta  M^  fara  omne  cosa  ad  lei  possibile  perte- 
nere  conctiontione  ^  de  guerra  fra  esso  ducha  de  Brugogna 
et  Ahamanni  et  che  ad  questo  effecto  debia  promettere  ad 
essi  Alamanni  et  denari  et  soccorso  et  d'altra  parte  fare  el 
simile  al  ducha  de  Brugogna  per  havere  la  treugua,  dicendo 
soa  Ma  come  fa  spesse  volte  che  stando  esso  Ducha  in  con- 
tinui  pericoh  délia  guerra  venira  uno  giorno  qualche  ne- 
rettone  o  spingarda  che  line  portara  il  capo,  et  anche  per 
questo  timoré  de  Anglesi  si  cercha  la  treugua  et  ha  fatto 
di  grandi  profitti  al  Ducha  de  Brugogna  lo  quale  questo  non 
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se  dubita  :  che  se  havra  ferma  certezza  de  la  venuta  de  An- 
glesi  non  fara  alcuna  treugua:  et  pero  la  M^  del  Re  fa 
grandissima  preparatione  de  gente  de  arme  in  modo  che 
ultre  3^1  lanze  de  ordinanza  ne  fa  de  novo  mille  daltre  et 
se  e  posto  per  questo  novamente  una  taglia  nova  per  lo 
reame  de  six  cento  miglia  scudi  del  che  tutto  generalmente 
el  regno  grida  sino  al  celo  che  invero  e  tanto  pressato  ch'e 
una  pietra;  et  poi  la  gente  d'arme  fanno  tanto  danno  per 
lo  paese  che  omne  uno  et  S"  et  cittadini  et  contadini  sono 
desperati  et  dubitase  che  per  omne  pocho  movimento  se 
rebelleriano. 

Depoi  ultimamente  essendome  retrovato  cum  la  prefatta 
M^  0  gli  notificato  come  per  utile  et  bene  suo  vostra  exce- 
lenza  intendendo  che  il  serenissimo  imperatore  se  era 
transferito  in  aparato  de  guerra  contra  el  Ducha  de  Bru- 
gogna  gli  havria  mandato  de  parenti  ad  fare  una  gratioza 
et  honorevohssima  proferta  de  genti  darme  o  dei  denari, 
accio  che  sua  impériale  M^  fosse  piû  potente  ed  animosa 
per  seguire  la  impresa  et  perche  tuto  credesse  in  servitio 
et  relevamento  de  soa  M^.  La  quale  subito  me  disse  in  re- 
sposta  che  saria  stato  meglio  che  vostra  excelenza  havesse 
mandato  ad  fare  questa  proferta  ad  Soa  M^  et  che  de  novo 
gliera  anche  stato  repUcato  come  essa  vostra  signoria  ha- 
vria dato  el  passo  al  Bastardo  de  Brugogna;  et  io  dicen- 
dogU  che  anchora  non  gli  era  nova  che  el  fosse  passato  in 
Itaglia  me  impose  che  scrivesse  pero  questo  alla  excelenza 
vostra  demostrando  Soa  M^  che  haveria  caro  che  lo  dicto 
bastardo  non  havesse  passo  per  lo  dominio  vostro.  Se 
hanno  lettere  qua  de  Campagna  et  Lorena  come  esso  Ba- 
stardo e  passato  per  Lorena  cum  salvacondocto  dal  Ducha 
de  Lorena  et  cum  circa  40  cavalli  et  che  ha  seco  tute  gioie 
et  thesoro  tutale  del  Ducha  de  Brugogna  per  portarle  in 
Italia  ad  impegnare  per  havere  denari  et  gente.  Me  reco- 
mando  umelmente  alla  excelenza  vostra. 
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Dat.  Parisiis  S  February  1475.  De  perpignano  non  glie 
altro  sino  ad  questo  di. 
Vestre  Celsiludinis 

Servulus  Christophorus  Bullatus. 

Soprascritto  :  Illuslrissimo  Principi  et  Exellentis- 
simo  Domino  Domino  Galeaz  Ma- 
rie Sfortie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  ac  Janue  et  Domino  meo  co- 
lendissimo. 

'  La  trêve  entre  le  roi  Louis  XI  et  le  duc  de  Bourgogne,  signée  le  13 
juin  1474,  devait  durer  jusques  et  y  compris  le  1"  mai  1475.  (Voir  Len- 
glet-Dufresnoy,  Commmes,  t.  III,  p.  321.) 

*  Antoine  de  Bourgogne,  surnommé  le  grand-Bâtard,  était  fils  na- 
turel du  duc  Philippe-le-Bon.  Chargé  par  le  duc  Charles,  son  frère,  de 
se  rendre  dans  le  royaume  de  Naples  pour  y  recruter  de  nouvelles 
troupes,  Antoine  passa  à  Milan  le  13  mars  1475.  (Voir  plus  loin,  sous 
cette  date.) 

^  Les  lignes  suivantes  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe,  sont  chiffrées 
dans  la  dépêche  originale,  mais  le  texte  correspondant  a  été  rétabli  en 
toutes  lettres  à  la  fin  de  la  dépêche  par  un  secrétaire  de  la  chancel- 
lerie milanaise. 


XL 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  3  février  1475. 

Arrivée  à  Montcalier  du  bailli  de  Vaud  et  de  M.  de  Yillette,  gen- 
tilhomme de  Madame  de  Savoie,  qu'elle  avait  dépêché  à  l'évêque  de 
Genève  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  pays.  —  Ils  confirment  les  dé- 
tails contenus  dans  la  lettre  du  secrétaire  Jean  Du  Pont,  touchant  l'ap- 
pointement  fait  avec  les  Bernois.  —  Ils  ajoutent  que  ceux-ci,  soutenus 
par  Monseigneur  de  Bresse,  se  montrent  plus  hautains  et  plus  exigents 
que  jamais,  surtout  depuis  qu'ils  ont  reçu  une  lettre  confidentielle  du 
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protonotaire  Burchard  Slôrr,  qui  leur  fait  part  d'un  entretien  que  ce- 
lui-ci aurait  eu  avec  le  duc  de  Milan  et  son  chancelier  CeccOf  au  sujet 
du  différend  avec  la  maison  de  Savoie.  —  Le  duc  lui  aurait  dit  :  «  Les 
»  Bernois  sont  amis  du  roi  de  France,  ainsi  que  je  le  suis  moi-même, 
»  et,  comme  tel,  je  serai  toujours  disposé  à  les  favoriser.  »  —  Le 
chancelier  aurait  même  ajouté  :  «  Dites  aux  Bernois  qu'ils  peuvent 
)>  faire  tout  ce  qui  leur  convient  ;  que  le  duc  ne  cessera  pas  de  leur 
»  être  favorable,  w  —  Les  Bernois  font  parade  de  cette  letlre,  et  Mon- 
seigneur de  Bresse  qui,  en  public,  a  l'air  de  n'y  attacher  aucune 
créance,  s'en  prévaut  cependant,  en  particulier,  pour  intimider  les 
personnes  de  son  entourage.  —  Il  a  chargé  M.  de  Villette  de  faire  part 
à  Madame  des  paroles  attribuées  au  duc  de  Milan.  —  Celle-ci  en  té- 
moigne sa  suprise  amère  à  l'ambassadeur  milanais,  qui  excuse  le  duc 
en  disant  «  qu'on  ne  peut  pas  empêcher  les  gens  de  dire  ou  d'écrire 
»  ce  qui  leur  plaît.  »  —  Madame  prie  l'ambassadeur  de  ne  point 
divulguer  tout  cela,  mais  d'en  informer  promptement  son  maître,  afin 
que  le  duc  donne  à  son  envoyé  à  Berne  l'ordre  de  démentir  les  paroles 
qu'on  lui  attribue.  —  Elle  réitère  la  demande  déjà  faite  au  duc,  son 
beau-frère,  de  rassembler  des  troupes  et  de  déclarer  qu'il  est  prêt  à 
soutenir  Madame,  et  à  faire  pour  la  défense  des  Etats  de  la  maison 
de  Savoie  tout  comme  pour  ses  propres  Etats.  —  Eloge  donné  à  la 
conduite  de  l'évêque  de  Genève,  qui  soutient  vivement  les  intérêts  de 
Madame,  sa  belle-sœur.  —  Conduite  équivoque  de  Monseigneur  de 
Bresse  et  du  comte  de  Gruyère,  qui  dans  les  conférences  ont  pris  parti 
pour  les  Bernois.  Quant  au  comte  de  Genevois,  il  paraît  vouloir  suivre 
en  tout  Texemple  de  son  frère ,  M.  de  Bresse.  —  Dans  la  situation 
perplexe  oij  elle  se  trouve,  Madame  met  tout  son  espoir  dans  l'appui 
du  duc  de  Milan,  qui  ne  saurait  lui  manquer  en  temps  opportun.  — 
En  attendant,  elle  est  on  ne  peut  plus  satisfaite  de  la  signature  de  l'al- 
liance avec  la  Bouro^ogne  et  du  zèle  que  les  envoyés  milanais  ont 
montré  pour  hâter  la  conclusion  du  traité  du  30  janvier.  —  Elle  ap- 
plaudit à  la  mesure  prise,  pendant  les  négociations,  par  le  duc  Galeas- 
Marie  d'établir  des  relais  de  chevaux  sur  la  route,  au  moyen  desquels 
on  recevait  à  Montcalier  dans  20  heures  des  dépêches  expédiées  de 
Milan,  et  elle  demande  que  ces  relais  soient  maintenus.  —  Départ 
pour  Turin  de  Madame  de  Savoie,  avec  toute  sa  cour,  pour  recevoir 
le  prince  de  Tarente,  D.  Frédéric  d'Arragon. 

Illustrissimo  et  Ex^o  S^e  mio.  Ricomandandome  sempre 
a  la  bona  gratia  d.  v.  sub.^  îleri  sera  giunsono  qua  el  Bayly 
de  Vau  *  et  Monsig^  de  Villeta  gentilhomo  de  questa  Ill^a  Ma- 
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dama,  quai  sua  S^  haveva  mandato  al  R^o  Monsig^  de  Gi- 
nevra  per  intendere  novelle  de  quelle  parti.  Et  hanno  re- 
portato  questi  duy  essere  facto  et  concluso  l'appontamento 
cum  Bernesi,  delquale  avisay  heri  per  la  lettera  de  Johanne 
Daponte;  remettendoli  la  confirmatione  desso  apponta- 
mento  a  questa  Ill^a  Madama.  Et  dice  dicto  Bayly  che  Ber- 
nesi,  ove  luy  e  stato  insieme  cum  Monsignor  de  Bressa,  se 
fanno  molto  gagliardi  et  superbi  in  omne  cosa  :  ma  tra 
laltre  duna  lettera  a  loro  mandata  per  domino  Brochardo^ 
quale  gli  ha  scripto  haver  parlato  cum  la  Excella  Vostra  de 
queste  malcontenteze  de  loro  Alamani  cum  Savoya  :  et  che 
V^  celsitudine  gli  disse  :  non  siete  vuy  Bernesi  amici  del  se- 
renissimo  S^e  Re  deFranza;  et  respondendo  luy  de  si,  vo- 
stra excella  gli  concluse,  che  la  saria  presta  et  parecchiata 
a  h  favori  suoi,  per  essere  loro  tah  come  V^  Signoria,  vide- 
licet  amici  del  prelibato  Sig^'^  Re.  Et  subiunge  appresso  in 
dicta  lettera  havere  etiam  parlato  de  queste  cose  M^  D. 
Cecho^  etsoa  Chiarita  anchora  repplico  piu  gagliardamente 
che  cerchassono  de  fare  el  bene  et  utile  suo,  perche  V^ 
Exa  sempre  g\ï  saria  favorevole.  Et  di  taie  lettera,  che  con- 
tiene  altre  parte  anchora,  accio  se  gU  presti  piu  favore  et 
maggior  fede,  se  ne  fanno  cavalleri  et  la  monstrano  pu- 
blicamente.  Et  lo  prefato  Mons^e  de  Bressa,  benche  a  loro 
Bernesi  dimostrasse  in  publico  non  prestargli  fede,  tamen 
retratto  cum  h  suoi  dimonstrava  poy  crederlo,  facendone 
grande  caso  per  più  intimorire  la  brigata.  Et  ritornato  in 
Savoya,  questa  voce  e  sparta  et  seminata,  quale  ha  dato 
molto  da  pensare  a  la  gente  del  paese,  et  li  veri  et  par- 
tiali  subditi  ne  stanno  impauriti  et  altri  alto  ingagliarditi 
etc.*  Et  queste  medeme  parole  ha  mandato  a  dire  el  pre- 
fato Monsigre  de  Bressa  a  questa  prefata  Madama  per  dicto 
Monsr  de  Villeta.  Sua  S»  subbitomi  domando  et  fecemi  rep- 
plichare  tutte  queste  cose,  dicendo:  hor  vedete  Antonio 
cum  quante  arti  et  malitie  sonno  tractate  le  cose  nostre. 
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Excusando  jo  vostra  Ex^  che  la  no  puo  gia  tenire  che  la 
gente  non  parla,  dica  et  scriva  corne  gli  pare  etc.  Ella  re- 
spuose  :  non  parlate  poncto  'de  cio  che  non  credemo  cosa 
veruna,  ma  avvisate  subbito  el  S^^  mio  frare^  del  tutto.  Et 
itterum  pregate  Sua  S^  da  parte  nostra,  che  voglia  subbito 
mandare  l'ambassatore  suo  cum  gagliarda  commissione  per 
andare  a  Berna,  quai  per  lo  paese  nel  suo  transito  possa  far 
intendere  tutt'el  contrario,  per  ingagliardire  l'homini  del 
paese,  e  fare  stare  dicti  Bernesi  neli  termini  suoi.  Similiter 
voglia  far  scrivere  qua  largamente  in  contrario  de  queste 
cose.  ïmo  che  V^  Excellentia  vole  mettere  omne  suo  potere 
€t  faculta  ali  favori  nostri,  accio  che  el  si  possa  parlare  de 
sua  parte  gagliardamente  a  questi  ambassatori  che  vengono. 
Et  similmente  vogUa  far  parecchiare  quelle  piu  gente  che 
gh  parera  el  meglio  in  ordine,  accio  che  bixognando  se 
possino  mandare  battando  in  quelle  parte.  Et  cusi  ha  ref- 
ferto  qua  d.  Antonio  Lamberti  che  V.  Excellentia  ultima- 
mente  respuose,  che  la  mandaria  gente  bixognando,  et 
mettaria  omne  suo  potere  et  facultà,  ac  etiam  la  propria 
persona  s'el  bixognasse,  ali  favori  de  questa  Illustr^^a  Ma- 
dama  ;  et  faria  sempre  per  questo  stato  quanto  per  lo  suo 
medesimo. 

Dicono  etiam  li  predicti  Bayly  et  Monsig^  de  Villeta,  che 
Monse.  lo  vescovo  de  Genevra  non  se  puorria  portar  meglio, 
ne  piu  partialmente  come  fa,  per  favorire  la  prefata  Ma- 
dama:  et  dicono  non  si  contenta  poncto  de  Mons^e  de 
Bressa,  de  Mons.  de  Gruera,  per  essere  luy  stato  a  quel 
apontuamento  cum  Bernesi.  Et  simiUter  dicono  che  vole 
fare  in  omnibus  et  per  omnia  Mons.  lo  conte  de  Geneva^ 

Perche  non  mi  trovo  in  questo  poncto  havere  qua  ca- 
vallaro  alcuno  ho  mandato  questa  lettera  per  proprio  messo 

a  L ;  et  questa  prefata  Madama  prega  V^  Excellentia, 

che  voglia  fare  lassare  per  qualchi  giorni  ferme  le  poste  di 
Cavallari  messe  questi  giorni,  accio  possa  fare  avisare  con- 
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tinuamente  et  presto  senza  dimora  Y»  Excellentia  de  occu- 
rentibus. 

Excellentissimo  signore  mio.  Como  questi  hanno  bixo- 
gno,  tutta  loro  speranza  e  in  V^  Excella,  et  pargli,  che  es- 
sendo  continuo  avisata  de  loro  bixogni,  non  gli  debia  puo- 
tere  manchare  provisione  opportuna.  Et  hora  stanno  tante 
contenu  per  la  liga  facta^  che  non  porriano  stare  in  mi- 
gliore  voglia.  Comendando  grandemente  li  deportamenti 
de  questi  ambaxatori  che  sonno  stati  qua,  de  loro  grande 
diligenza,  sohcitudine  et  commoda  magnera  et  praticha  a 
tractare  et  pratichare  simile  cose,  comendando  poy  ad  astra 
la  costuma  di  V»  Excellentia  in  tenire  queste  poste  de  ca- 
vallari  perche  in  20  bore  sonno  portate  lettere  de  Milano 
qua.  A  la  Gelsitudine  Vostra  divotamente  sempre  me  reco- 
mando. 

Ex  Monte  Callerio  3  febbruary  1475, 

Questa  111"^^  Madama  andara  hogi  in  Turino  per  acco- 
gJiere  lo  Ill«^o  S^^  Don  Federico^;  et  ha  facto  venire  moite 
gentildonne  del  paese  che  andarano  cum  sua  S^,  et  similiter 
gentilhomini  per  piu  honorare  questa  festa. 
V.  Excellae 

Devotissimus  servulus  Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  Illustrisn^o  et  Excell^o  d.no  d.no  meo  sin- 
gularissimo  d.no  Galeazio  Marie  Sfortie 
vicecomiti  duci  Mediolani. 

1  Hmnbert  Cerjat,  seigneur  de  Combremont,  gentilhomme  vaudois, 
qui  venait  d'être  remplacé  par  Antoine  d'Avenche,  chevalier,  dans  la 
charge  bisannuelle  de  bailli  de  Vaud,  et  que  la  régente  de  Savoie  em- 
ploya souvent  dans  ses  négociations  avec  les  Suisses.  [Tsclmclitlan,  an- 
nales de  la  ville  de  Berne,  ad.  ann.  1474,  v.  st.) 

2  Burcard  Stm'r,  protonotaire  apostolique  et  prieur  d'Amsoldingen, 
vicaire  général  et  administrateur  de  l'évêché  de  Lausanne  pour  le  car- 
dinal Julien  de  la  Rovère,  évêque  titulaire  de  ce  siège  et  neveu  du  pape 
Sixte  rV.  Le  chapitre  de  Lausanne  ni  la  maison  de  Savoie  ne  voulant 
reconnaître  ce  prélat  non  plus  que  son  vicaire  ;  les  Bernois  avaient  pris 
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sa  cause  en  main,  mais  sans  succès.  Dès  lors  Burcard  Stœrr  était  de- 
venu l'ennemi  de  la  maison  de  Savoie  et  la  créature  des  Bernois.  (Voir 
BiicJuit,  hist  ecclésiastique  du  Pays  de  Vaud,  p.  85.) 

5  Framesco,  et  par  contraction  Ceclio  Siimnetta,  de  Calahria,  plus 
connu  dans  l'histoire  d'Italie  sous  le  nom  de  Cccco,  chancelier  et  con- 
seiller intime  de  François  P'',  et  de  Galeas-Marie,  ducs  de  Milan,  et  de 
Bonne  de  Savoie,  veuve  de  ce  dernier  et  tutrice  de  Jean-Galeas,  son 
fils.  Accusé  de  haute  trahison  par  Ludovic  Sforza,  dit  le  More,  oncle 
du  jeune  duc,  Cecco  eut  la  tête  tranchée  à  Pavie  le  30  octobre  1480. 

*  L'entrevue  de  B.  Stœrr  avec  le  duc  de  Milan  doit  avoir  eu  lieu  plu- 
sieurs semaines  avant  la  conclusion  de  l'alliance  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne signée  le  30  janvier,  puisque  la  lettre  où  il  est  rendu  compte  de 
cette  entrevue  était  déjà  parvenue  à  Berne  avant  le  19  janvier  (jour  où 
le  comte  de  Bresse  avait  quitté  cette  ville  pour  revenir  à  Lausanne). 

*  Galeas-Marie,  duc  de  Milan,  était  beau-frère  de  la  duchesse  Yo- 
lande de  Savoie,  par  Bonne  de  Savoie  sa  femme,  sœur  d'Amédée  IX, 
duc  de  Savoie. 

6  Janus  de  Savoie,  comte  de  Genevois,  frère  de  l'évêque  de  Genève  et 
du  comte  Philippe  de  Bresse. 

'  Le  traité  entre  le  duc  de  Milan  et  le  duc  de  Bourgogne. 

8  D.  Frédéric  d'Arragon,  prince  de  Tarente,  2"»^  fils  de  Ferdinand, 
roi  de  Naples.  Hippolyte,  sœur  de  Galeas-Marie  Sforza,  était  mariée  à 
Alphonse  d'Arragon,  frère  aine  de  D.  Frédéric. 


xn. 

Christophe  da  Bolla  au  Duc  de  Milan. 

Paris ,  4  février  1475. 

Nouvelle  tentative  du  duc  de  Milan  pour  racheter  de  la  maison  d'Or- 
léans la  ville  elle  comté  d'Asti,  en  Piémont. —  L'ambassadeur  milanais, 
chargé  de  sonder  le  roi  à  ce  sujet ,  donne  à  entendre  que  Sa  Majesté 
pourrait  garder  pour  elle-même  l'argent  provenant  du  rachat,  et  don- 
ner aux  d'Orléans  l'équivalent  en  terres  situées  dans  le  royaume.  — 
Consulté  sur  ce  plan  par  l'envoyé  milanais,  le  sire  de  Gaucourt  l'ap- 
prouve fort  et  promet  d'en  parler  au  roi,  auquel  l'expédient  doit 
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convenir  à  cause  du  besoin  pressant  d'argent  qu'éprouve  Sa  Majesté. 
—  En  attendant  da  Bolla  fait  observer  à  son  maître  que  le  rachat  du 
comté  d'Asti,  dont  il  avait  déjà  été  question  dix  ans  auparavant^  du 
temps  du  duc  François  Sforza,  ne  pouvait  avoir  lieu,  pour  le  présent, 
d'une  manière  sure  et  irrévocable,  le  duc  Charles  d'Orléans,  père  du 
duc  Louis,  qui  n'a  que  13  ans,  ayant  disposé  par  son  testament,  fait 
sous  la  garantie  du  roi  et  du  feu  duc  de  Bourgogne,  qu'aucune  vente 
ou  aliénation  des  domaines  de  sa  succession  faite  pendant  la  minorité 
de  son  fils  le  duc  d'Orléans,  ne  serait  valable  et  définitive  qu'après  avoir 
été  confirmée  par  ce  prince,  devenu  majeur  et  émancipé  de  la  tutelle 
de  sa  mère,  Marie  de  Clèves.  —  L'envoyé  milanais  ajoute  que  le 
gentilhomme  qui  mène  toutes  les  affaires  de  la  maison  d'Orléans  lui 
a  parlé  de  nouveau  d'une  alliance  matrimoniale  entre  le  jeune  duc 
d'Orléans  et  l'une  des  filles  du  duc  de  Milan.  —  11  dit  «  que  le  roi  a 
»  fait  grand  tort  à  la  maison  d'Orléans; —  que  le  mariage  arrêté 
»  de  Madame  Jeanne  de  France,  fille  du  roi,  avec  le  duc  Louis, 
»  ne  s'accomplira  pas;  —  que  le  jeune  prince  n'en  veut  à  aucun 
»  prix,  parce  que  la  princesse  est  tonte  difforme  et  contrefaite;  — 
»  qu'à  sa  majorité  le  duc  d'Orléans  ira  joindre  le  duc  de  Bour- 
»  gogne,  ou  le  duc  de  Bretagne,  dans  l'espoir  que  ce  dernier  le  fera 
»  son  héritier,  etc.  » 

Illustrissimo  et  excelentissimo  signore  mio.  Per  lultime 
lettere  quale  ho  ricevuto  da  la  vostra  celsitudine,  fra  l'altre 
cose  me  comanda  che  voglia  fare  investigare  et  tastare, 
per  indirecto,  la  M^  di  questo  Cristianissimo  Re  sel  séria 
factibile  de  puotere  fare  vendere  da  la  Illustrissima  Madama 
de  Orliens*  la  cita  el  contado  de  Ast,  et  che  essa  M^  tol- 
lendo  in  se  U  denari  per  adjutarse  in  questi  suoi  bisogni, 
desse  uno  contracambio,  nel  Regno  suo,  al  ducha  de  Or- 
liens.  —  Si  che  non  retrovandose  qua  Mons^^  de  Sagli  per- 
ché va  et  vene  non  stando  continuamente  alla  corte,  corne 
da  me  ho  parlato  de  questa  cosa,  com  buona  destreza,  e 
talemente  che  non  parera  mai  che  procéda  da  Vostra  Exce- 
lentia,  e  mons^e  de  Jaucort^  el  quale  ha  buona  aptitudine 
ad  simile  cose  et  animoso  ad  parlare  alla  M»  prefata  siche 
ha  gustato  molto  el  partito  per  beneficio  de  essa  M^  et  de 
la  casa  de  Orliens  parendogU  che  se  debia  acceptare  per 
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lo  grandissimo  bisogno  che  gli  e  de  denaro,  et  m'ha  pro- 
misso  che  ne  parlara  in  bona  forma  et  me  ne  dara  risposta 
la  quale  como  habia  et  che  gli  veda  ferma  conclusione  de 
attendere  alla  materia  ne  daro  noticia.  Parendome  mio  de- 
bito  che  quello  circha  cio  ne  occorre  per  opinione,  lo  si- 
gnifica  ala  Excelenza  Vostra.  Prima  io  dubito  che  la  ven- 
dita  non  se  poteria  fare  bene  chiara  ne  secura  in  questo 
tempo,  peroche  per  vigore  del  testamento  del  quond«i  Du- 
cha  de  Orhens  la  lUustrissima  Madama  sua  consorte  fu  facta 
tutrice  et  administratrice  de  omne  cosa  et  ad  comprar  et 
ahenare  com  questa  condicione  che  le  vendite  che  Ella  fa- 
cesse  non  fossero  valide  ne  firme  se  non  fossero  poi  con- 
firmate  dal  figliolo  quando  saria  in  etate  fuori  de  la  tutella 
et  cura  délia  madré  :  ne  credo  si  potessi  trovare  chi  cau- 
tamente  prometesse  de  fare  confirmare  cosa  alcuna  al  dicto 
fîgUolo  quando  fosse  in  sua  liberta.  Daltra  parte  me  pare 
anche  che  la  M^  del  Re  per  esser  Rogatario  et  Tutore  del 
dicto  figliolo  présente  ducha  de  Orliens  lei  sola  potesse 
avère  actione  de  ahenare  cosa  alcuna,  pero  e  nello  stesso 
testamento  fu  basato  el  constituito  com  soa  M»  el  quon- 
dam  Ducha  de  Rrugogna^  per  rogatario  et  pari  modo  tu- 
tore  del  dicto  Ducha,  com  questo  che  l'uno  non  potesse 
senza  laltro  fare  ne  disponere  cosa  alcuna,  ne  fu  altra- 
mente  specificato  che  morendo  luno  o  laltro  quello  che 
restasse  havesse  auctorita  et  possanza  lui  solo  :  e  ricordan- 
dome  quando  al  tempo  de  la  felicissima  memoria  del  quon^^ 
lUustrissimo  Signore  Ducha  Francesco  vostro  P^^  fu  prati- 
cata  questa  cosa  già  sono  anni  11*,  fui  io  mandato  de  co- 
messione  da  la  M^  del  Re  dal  prefato  quond^  Ducha  de  Bru- 
gogna  per  farlo  consentire  ad  questa  vendita,  et  essendo 
soa  signoria  contenta  resto  poi  da  non  concluderse  per  la 
differentia  del  precio,  ma  per  honestare  la  resposta  fu  dicto 
chel  Ducha  de  Brugogna  non  voleva  consentire  dal  canto 
SUD  et  pero  non  potere  havere  loco  :  et  questo  fu  al  tempo 
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quando  al  quond«i  Magnifico  Missere  Alberico  Moleta  vene 
de  qua.  Siche  dubito  che  la  M^  del  Re  non  possi  havere 
dicta  actione  ne  che  sia  ben  securo  contrahere  taie  cose 
corn  la  prefata  Madama  de  Orliens  nisi  in  processo  de 
tempo  quando  el  figliolo  sera  in  etate  conveniente  per  fare 
el  contracte  et  che  li  vogha  consentire.  Dal  lato  mio  sol- 
lecitero  destramente  la  resposta  del  amico  et  avisero  de 
quanto  sucedera  pur  anche  de  novo  quello  gentilhomo  che 
de  consiglio  et  administratore  governa  la  casa  de  Orliens 
et  che  io  scripsi  già  piu  mesi  m'havia  mosso  lo  parentato 
del  ducha  de  Orliens^  cum  lo  figliolo  de  la  Signoria  Vostra; 
me  lo  recordava  anche  de  novo  dicendome  che  el  re  de 
Franza  haria  fatto  grandissimo  torto  alla  casa  de  Orliens  et 
che  non  sara  mai  possibile  che  el  parentato  délia  fighola 
soa  possa  havere  loco  in  processo  de  tempo,  perche  el 
dicto  Ducha  che  ha  13  anni  non  la  vole  per  condicione  del 
mondo  e  per  essere  la  fanciulla  tutta  contrafatta  et  molto 
diformata  et  che  de  qui  a  quatro  o  cinque  anni  esso  du- 
cha se  redura  in  Borgogna  aut  in  Bretagna,  sperandose 
chel  ducha  de  Britagna^  lo  debia  fare  suo  herede,  et  me 
subiungeo  che  quando  lo  obstaculo  del  Re  de  Franza  non 
h  fosse  ad  omni  modo  induceria  Madama  de  OrUens  et  lo 
ducha  di  Bretagna  ad  pervenire  al  parentato  cum  vostra  si- 
gnoria. Et  circa  alla  materia  de  sopra  de  la  vendita  de  Ast 
me  ne  informara  pero  megUo  ;  et  cosi  quando  lo  parentato 
volesse  attenderli  per  rispecto  de  non  vol  ère  permutare 
quello  stato  al  genero  suo  o  per  altra  casone. 

V.  Exa  me  avisa  se  separatamente  la  vole  ne  facia  per 
indirecto  recercare  la  predicta  madama  de  Orliens  perche 
io  h  trovero  honore volissimi  mezi.  Recomandome  humele- 
mente  alla  Vos^  Subl^. 

Dat.  Parisiis  die  -4  February  1475. 
Vre  Cels°'^ 

Servulus  Christophorus  Bullatus, 
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Soprascritto  :  Illustrissimo  et  Excelentissimo  Prin- 
cipi  Domino  Galeazmaria  Sfortievi- 
cecomiti  Duci  Mediolani  ac  Janue 
et  Domino  meo  colendissimo. 

(Cîim  sigillo.) 

»  Marie  de  Clèves,  veuve  de  Charles,  duc  d'Orléans,  mort  en  1466, 
mère  et  tutrice  de  Louis,  duc  d'Orléans,  qui  devint  plus  tard  roi  de 
France  sous  le  nom  de  Louis  XII.  —  La  ville  et  comté  d'Asti  était  le 
seul  débris  de  l'héritage  de  Valentine  de  Milan  que  la  maison  d'Or- 
léans eût  conservé  en  Italie. 

2  Le  sire  de  Gmicourt,  gouverneur  de  Paris  et  lieutenant-général  du 
roi,  dans  l'île  de  France.  —  {Commines-Lenglet,  pièces,  t.  IQ,  p.  452). 

5  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  décédé  en  1467.  Il  était  oncle 
maternel  de  Marie  de  Clèves,  duchesse  d'Orléans.  {Art.  de  vérif.  les 
dates,  t.  m,  p.  182.) 

*  Savoir  en  1463.  François  Sforza  avait  offert  200  mille  écus  pour  le 
comté  d'Asti.  (Michelet,  hist.  de  France,  t.  VI,  p.  37,  n°  2.)  —  On  voit 
ici  que  l'affaire  échoua  faute  de  pouvoir  tomber  d'accord  sur  le  prix. 

5  Louis,  duc  d'Orléans,  avait  été  fiancé  à  l'âge  de  11  ans  avec  Jeanne, 
fille  du  roi  Louis  XI,  par  contrat  du  28  octobre  1473.  [Commines-Len- 
glet,  pièces,  t.  IH,  p.  270.) 

6  François  II,  duc  de  Bretagne,  avait  eu  pour  mère  Marguerite,  soeiu* 
du  duc  Charles  d'Orléans,  père  de  Louis;  celui-ci  était  par  conséquent 
cousin  germain  du  duc  de  Bretagne,  dont  il  épousa  l'héritière  Anne  de 
Bretagne  après  avoir  répudié  Jeanne  de  France  en  1498.  (Art.  de  vérif. 
les  dates,  t.  n,  p.  910  et  suiv.) 


xm. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Turin,  7  février  1475. 


La  duchesse  de  Savoie  témoigne  sa  surprise  de  ce  que  le  duc  de 
Milan  n'a  encore  fait  aucune  réponse  à  ses  demandes;  soit  en  ce 
qui  touche  la  publication  du  traité  avec  le  duc  de  Bourgogne,  soit 
en  ce  qui  concerne  l'appointement  fait  avec  les  Bernois  et  l'attitude 
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menaçante  prise  par  ceux-ci  depuis  la  réception  de  la  lettre  de 
D.Burchard. —  Appiano  tâche  de  la  tranquilliser  en  lui  disant  que 
sans  doute  son  maître  a  voulu  se  donner  le  temps  de  réfléchir  mû- 
rement à  tout  cela.  —  Arrivée  à  Turin  de  l'évêque  de  Genève,  ac- 
compagné de  M.  de  Ranvers,  afin  de  s'entendre  avec  la  duchesse 
sur  les  mesures  à  prendre  dans  le  cas  où  il  faudrait  en  venir  aux 
mains  avec  les  Bernois;  ce  que  du  reste  on  ne  croit  pas,  à  cause  de 
l'aUiance  conclue  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de  Milan  ;  per- 
suadé, comme  on  l'est  d'ailleurs,  que  ce  dernier  mettra  au  service  de 
Madame  toutes  les  forces  dont  il  dispose.  —  L'évêque  repartira  dans 
5  ou  4  jours  au  plus  tard  pour  Genève.  —  On  n'a  aucune  nouvelle 
des  guides  envoyés  au  devant  du  Grand-Bâtard.  —  Messire  Guil- 
laume de  Rochefort  paraissant  un  peu  surpris  du  silence  observé  au 
sujet  de  l'alliance  avec  la  Bourgogne,  l'envoyé  milanais  dit  qu'on  ne 
doit  pas  s'en  étonner  parce  qu'il  n'a  parlé  à  personne  de  la  signature 
du  traité. 

lUustrissimo  et  Excellentissimo  signore  mio.  Ricoman- 
dandome  sempre  a  la  bona  gratia  di  Vostra  Sublimita.  Que- 
sta  lUustrissima  Madama  omni  ora  quando  me  vede,  sub- 
bito  mi  domanda  se  ho  anchora  havuto  aviso  vel  resposta 
alcuna  da  Vostra  Excellentia.  Et  respondendogli  de  non,  sta 
tutta  suspesa  e  maravigliosa  ;  si  de  D^  Antonio  de  Judice* 
non  venuto  per  andare  a  Berna,  como  Vostra  Celsitudine 
haveva  dicto  ali  suoi  ambassatori,  che  furono  li,  quali  dis- 
sero  chel  saria  qua  lultimo  giorno  del  mese  passato,  vel  el 
primo  de  questo,  et  poy  non  se  ne  may  sentito  altro  ;  como 
etiam  perche  vostra  Sublimita  non  ha  may  resposto  cosa 
veruna  doppo  la  retornata  delli  ambassatori  che  forono 
qua,  circha  la  liga  conclusa  che  portarono,  ne  de  la  rati- 
ficatione  sua  per  essa  mandata  ^  nec  de  li  avisi  per  me 
scripti  adi  2  presentis  del  appontamento  facto  cum  Ber- 
nesi,  et  adi  3  daltri  suoi  superbi  deportamenti  et  parole 
che  usano,  per  una  littera  a  loro  scripta  per  d.  Brochardo, 
quai  venue  ala  Excellentia  Vostra.  lo  dico  continuamente 
che  Vostra  Excellentia  fara  qualche  buon  pensero,  et  poy 
satisfara  al  tutto  in  un  tracto.  Heri  sera  me  disse  :  non  ve 
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nendo  presto  resposta,  faria  pensero  de  mandare  un  suo  a 
Vostra  Excellentia.  Non  so  corne  fara.  Et  dissemi  che  de 
novo  volesse  replicare  a  Vostra  Signoria  che  per  amore 
suo,  gli  piacesse  lassare  ferme  le  doe  poste  de  Cavallari 
messi  in  questi  giorni,  per  qualche  pochi  di,  acio  la  po- 
tesse  fare  avisare  dhora  in  hora  de  occurentibus  circha  li 
deportamenti  dessi  Bernesi. 

Lo  Illustrissimo  et  Reverendissimo  Monsignore  lo  Ve- 
scovo  de  Genevra  venue  heri  sera  qua  cum  Monsignore  de 
Ranverso  et  alcuni  altri  puochi  de  li  suoi,  per  visitare  Ma- 
dama,  et  per  intendere  que  pensero,  et  que  provisione  vole 
fare  sua  Signoria,  bixognandoli  pur  venire  aie  mane  cum 
Bernesi  :  quai  cosa  non  crede  pero  debia  seguire,  maxime 
facendogli  intendere  questa  liga  conclusa^  et  la  mente  di 
Vostra  Exellentia  totaliter  contraria  de  la  voce  sparta  per  la 
littera  de  d.  Brochardo.  Imo  chessa  vole  mettere  omne 
ayuto  potere  et  faculta  sua  in  favore  di  questo  stato  :  non 
altramente  che  la  faria  per  il  suo  proprio  ecc.  El  prefato 
Monsignore  de  Genevra  partira  fra  tri  vel  quatro  giorni  al 
piu  tarde,  per  retornare  de  la  da  monte. 

Del  Batardo  de  Burgogna  non  se  sente  altro  ;  quantunque 
se  mandassono  subbito  duy  cavallari  l'uno  dietro  l'altro  per- 
intendere  questa  novella,  quali  non  sonno  anche  tornati: 
pero  si  crede  piu  tosto  chel  non  sia  passato  chaltramente. 

Do  Guglielmo  Rociforte  me  ha  domandato  se  anchora 
vostra  Excellentia  ha  scripto  cosa  alcuna,  doppo  che  U  am- 
bassatori  sonno  retornati,  et  havendogU  resposto  de  non, 
sta  suspeso,  perche  di  questa  conclusione  io  non  parlo  cum 
persona'^. 

A  la  Celsitudine  vostra  devotamente  sempre  mi  ricco- 
mando.  Ex  Thaurino  7  February  1475. 
Ee  Celsitudinis  V^. 

Devotissimus  servulus  Antonius  de  Aplano. 
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A  tergo  :        Illustrissimo  principi  et  excellentissimo 

domino  domino  meo  singn^o  domino  Ga- 

leaz  Marie  Sfortie  Vice  Comité  duci  Me- 

diolani  etc. 

Cito  cito  et  volantissime  sine  mora  consignata  Antogneto 

cabalario  in  Taurino  die  7  Febbruary  hora  20^. 

'  Antoine  de  Jtidice  que  le  duc  de  Milan  devait  envoyer  à  Berne,  fut 
remplacé  par  Gérard  Cerruti  qui  s'y  rendit  en  effet  dans  les  premiers 
jours  de  mars,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 

2  Le  traité  signé  à  Montcalier  le  30  janvier,  même  année  entre  Milan 
et  la  Bourgogne,  n'avait  pas  absolument  besoin  d'une  ratification  pour 
être  valable,  les  plénipotentiaires  ayant  été  munis  de  pleins-pouvoirs 
pour  conclure  définitivement.  (Voir  ces  pouvoirs  dans  les  preuves  de 
Commines,  éd.  Lenglet,  t.  El,  p.  360  et  361.) 

^  L'alliance  du  30  janvier,  mentionnée  ci-dessus,  dont  la  duchesse 
avait  sans  doute  donné  connaissance  à  l'évêque  de  Genève,  son  beau- 
frère. 

*  Le  dernier  article  du  traité  signé,  au  nom  du  duc  de  Bourgogne, 
par  messire  G.  de  Rochefort,  portait  que  la  publication  solennelle  de 
l'alliance  avec  le  duc  de  Milan  aurait  lieu  au  moment  qui  serait  fixé 
ultérieurement  (die  expost  déclaranda)  par  la  duchesse  de  Savoie.  Elle 
attendait  pour  le  faire  que  le  duc  Galeas-Marie  eût  donné  ses  instruc- 
tions à  son  envoyé,  afin  que  cette  publication  se  fît  en  même  temps  à 
Milan  et  à  Turin. 


XIV. 


Jean  Irmy  [citoyen  bâlois]  *  au  duc  de  Milan. 


Bâle,  20  février  1475. 

Nouvelles  du  siège  de  Neuss.  —  L'empereur  est  campé  avec  une 
armée  considérable  à  50  milles  italiennes  au-dessus  de  Cologne  (à  An- 
dernach).  —  Les  princes  de  l'empire  assiègent  Lititz,  ville  fortifiée 
de  l'évêché  de  Cologne,  à  8  milles  au-dessous  du  camp  de  l'empereur. 

—  Quant  au  duc  de  Bourgogne,  il  continue  à  faire  le  siège  de  Neuss. 

—  On  se  bat  presque  continuellement,  et  le  duc  a  déjà  perdu  beau- 
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coup  de  monde  devant  celte  place,  dont  il  ne  bouge  pas.  —  Le  roi 
de  Danemark  s'est  entremis  pour  faire  la  paix  entre  l'empereur  et  le 
duc  de  Bourgogne  ;  mais  cela  n'a  pas  convenu  à  l'empereur  ;  le  roi 
est  revenu  à  Cologne  et  n'ose  pas  retourner  vers  le  duc. —  L'em- 
pereur convoque  par  écrit  tous  les  princes,  toute  la  noblesse  et  les 
communes  de  l'empire  pour  qu'ils  aient  à  le  rejoindre  avec  toutes 
leurs  forces: —  que  Dieu  nous  soit  en  aide.  —  Le  camp  du  duc  de 
Bourgogne  ressemble  à  une  ville  fortifiée  ;  il  se  fâche  contre  ceux  qui 
veulent  le  dissuader  d'agir  comme  il  le  fait.  —  La  guerre  contre  les 
Bourguignons  continue  aux  environs  de  Baie.  Les  villes  de  la  haute  et 
basse  ligue  d'Allemagne  ont  laissé  de  fortes  garnisons  dans  les  places 
frontières  de  l'Alsace  et  de  la  haute  Bourgogne,  et  dès  que  la  saison  le 
permettra  elles  reprendront  l'offensive.  —  Le  bruit  court  que  les  Ber- 
nois vont  déclarer  la  guerre  à  la  maison  de  Savoie,  à  cause  du  comte 
de  Bomont  qui  se  tient  auprès  du  duc  de  Bourgogne;  on  ajoute  que 
le  duc  de  Milan  soutiendra  la  régente  contre  les  Suisses.  —  Le  roi  de 
France  doit  avoir  écrit  aux  Bernois  «  qu'il  ne  serait  pas  fâché  que 
la  duchesse  de  Savoie  fût  un  peu  châtiée^  pour  avoir  donné  passage 
par  ses  Etats  aux  Lombards  qui  se  sont  battus  à  Héricourt  contre 
les  Allemands;  mais  que  si  les  Beriiois  s'avisaient  de  vouloir  la  dé- 
truire, Sa  Majesté  ne  le  permettrait  point  et  viendrait  à  son  aide 
avec  toutes  ses  forces.  »  —  Le  correspondant  bâlois  exprime  l'espoir 
que  la  guerre  pourra  être  évitée,  et,  en  attendant,  il  prie  le  duc  de 
ne  pas  se  déclarer  contre  les  Suisses  et  leurs  alliés  avant  de  savoir 
comment  les  choses  tourneront. 

Jésus  Ghristus  Maria. 

Illustrissimo  et  serenissimo  principe  Signore  mio  gra- 
cioso.  De  ly  occurencie  de  Nusse  non  dubito  che  la  Signo- 
ria  Vostra  non  sia  ben  informato  del  passato;  ma  ad  esso 
non  se  disse  niente  de  novo,  altro  che  lo  imperatore  sia  in 
una  terra  deza  de  colonia,  circha  30  milla  lumbarde^  chum 
una  grande  gente,  et  ly  suy  baroni  hano  asediado  una  terra 
del  vescovo  de  Colonia,  che  se  clama  Lintz  ^  et  e  lonzi  de 
quella  terra  là,  che  se  tien  limperatore  8  millie  lumbarde. 
Et  lo  ducha  de  Burgundia  non  se  move  de  proposito,  che 
anchoi^a  tien  lo  campo  intorno  de  Nusse,  et  de  continue  se 
combaten  et  scharamutzen  insieme,  in  tal  modo  chel  du- 
cha de  Burgundia  a  perduto  una  granda  gente  et  reoevuto 
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grando  dampno  intanto  chel  e  stato  inanze  qaello  Nusso. 
Dio  vollia  fare  paxe.  Item  lo  re  de  Tennimark''  ch'io  so, 
chôme  la  Signoria  Vostra  se  aveva  intermettendo  de  parlare 
intra  limperatore  et  lo  ducha  de  Burgundia  ;  ma  credo  che 
non  a  piaxuto  a  limperatore^  et  e  adesso  in  la  terra  de  Go- 
lonia  et  non  ossa  piu  andare  dal  ditto  ducha  ;  et  limpera- 
tore manda  fuora  mandamento,  per  schrittura,  a  tutty  si- 
gnori  et  terre,  et  a  tutta  la  noblessa  del  imperio  che  se 
debiano  levare  et  vegnire  da  luy  chum  pussanza.  Dio  me 
presta  la  sua  gratia.  Item  el  ducha  de  Burgundia  a  fatto 
chase  et  fosse  et  pastione  intorno  del  suo  exercito,  che  pare 
una  terra  et  vole  ridure  chy  ly  vora  dare  impazo^  Item 
anchora  avixo  la  Signoria  Vostra  cohmo  qui  se  fa  ogni 
guerra  aly  burgognoni  ;  che  ly  signore  e  terre  de  la  liga  et 
de  questa  magnifica  unione  hano  mettudo  una  quantitade 
de  gente  in  le  terre  et  chastelle  che  chonfmeno  chom  lo 
paixe  del  ducha  de  Burgondia  ;  et  forse  chomo  vignira  bon 
tempo  se  fara  de  fatty. 

Item  anchora  se  fa  voyse  qui  inter  lo  comun,  che  li  Ber- 
nesi  voUiano  fare  guerra  chom  la  chasa  de  Savoya,  per 
amor  chel  signor  de  Raymont  se  tien  chom  lo  Ducha  de 
Burgundia,  et  che  la  signoria  vostra  vole  adare  ala  signo- 
ria de  Savoya  contra  la  liga  et  questa  unione  ;  ma  io  spero 
che  misser  domino  gy  manda  la  sua  gracia,  che  guerra  non 
se  leva,  ma  che  se  fatza  paxe,  over  triega  per  qualche  via. 
Io  spero  che  in  brève  sero  Chumnio  ;  et  sy  qualche  altro 
sentiro,  vene  faro  noticia',  tanto  quanto  Ucito  me  sara 
chom  honore  :  che  ad  omni  modo,  la  signoria  vostra  me  a 
acceptato  per  famillio  et  cortisan  de  la  Signoria  vostra,  et 
famillio  et  cortisan  fidèle  vollio  essere  et  remagnire  semper 
de  la  illustrissima  Signoria  Vostra  :  la  quai  laltissimo  Dio 
vollia  conservare  in  longa  sanitade  et  bono  stato.  amen. 

Datum  Basilee  die  20  february  1475. 

JoHANNES  Irmi  fidelis  famulus  dominationis  vestre. 
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Item,  io  ho  inteso  che  lo  re  de  Franza  a  schrito  aly  Ber- 
nesi,  segondo  che  la  madona  de  Savoya  a  fatto  fallo  verso 
ly  Bernesi  in  quello  che  la  a  lassato  passare  ly  lombardi 
et  avuto  ly  sia  a  Erinkor  contra  la  hga,  et  che  le  contento 
che  la  sia  in  pocho  chastigata  ;  ma  che  la  maiesta  sua  vol- 
ha  che  la  sia  desfatta  non  ne  per  niente  :  che  la  volesseno 
disfare  ly  darebbe  secorso  et  eyda  chom  tutta  la  sua  pus- 
sanza.  Et  pure  spero  che  non  se  fera  guerra  chom  la  eyda 
de  Dio  ;  et  pero  priego  la  Signoria  Vostra  che  non  ve  vol- 
liate  slargare  troppo  inpresa  de  fare  contro  la  liga  e  que- 
sta  magnifica  unione,  in  fina  che  senterete  chomo  la 
chossa  vollia  passare  ecc. 

A  tergo  :  lUustrissimo  et  serenissimo  principi  et 
dno  dno  Galeazo  Marie  Sforcie  Viceco- 
miti  duci  Mediolani  papie,  anglerieque 
comiti  ac  Janue  et  Crémone  dno  etc. 
domino  meo  graciosissimo. 
Cum  sigillo, 

1  Jean  Irmy,  citoyen  de  Baie,  l'un  des  députés  bâlois  envoyés  à  Bris- 
sacli  pour  assister  à  la  condamnation  du  cheyalier  Pierre  de  Hagen- 
bach,  gouverneur  de  l'Alsace  pour  le  duc  Charles  de  Bourgogne  :  il  avait 
été  choisi  par  la  victime  pour  son  défenseur,  et  il  s'était  acquitté  de 
cette  tâche  ingrate  avec  autant  d'énergie  que  de  droiture.  (Voir  J.  de 
MuUer,  Hist  de  la  Suisse,  t.  VII,  p.  239  de  la  trad.  française.) 

2  L'empereur  se  trouvait  depuis  la  fin  de  décembre  1474  à  Andernach 
(Friisse  rhénane)  à  40  kilomètres  au  dessus  de  Cologne,  sur  le  Rhin. 

5  lÂntz,  sur  le  Rhin,  rive  droite,  entre  Coblentz  et  Cologne,  place 
forte  occupée  par  les  Bourguignons  et  ravitaillée  (au  mois  de  février 
1475)  par  Olivier  de  La  Marche.  (Voir  ses  Mémoires,  liv.  H,  chap.  S'"^.) 

*  Christian  1%  roi  de  Danemark,  avait  entrepris  de  réconcilier  l'em- 
pereur et  le  duc  de  Bourgogne  qui  assiégeait  Neuss;  à  cet  effet  il  eut 
avec  l'un  et  l'autre  plusieurs  entrevues  qui  n'aboutirent  pas.  La  der- 
nière eut  lieu  dans  le  camp  du  duc  de  Bourgogne  le  17  février  1475 
{journal  de  l'hôtel  du  due  de  Bourgogne,  Lenglet,  pièces  de  Commines, 
t.  II,  p.  216).  A  son  retour  de  Rome  dans  l'automne  de  l'année  précé- 
dente, le  roi  Christian  avait  passé  à  IMilan,  et  la  lettre  ci-dessus  ferait 
supposer  qu'il  avait  été  encouragé  par  le  duc  de  Milan  dans  ses  projets 
de  pacification. 
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5  II  paraît  en  effet  que  l'empereur  avait  fait  défense  à  la  ville  de  Co- 
logne et  à  d'autres  personnes  de  l'empire  d'entamer  aucune  négocia- 
tion pour  la  paix  avec  le  duc  de  Bourgogne;  ajoutant  qu'il  la  ferait 
lui-même  quand  le  moment  serait  venu  (voir  Chmel,  monumenta  Hahs- 
tmrgica,  Vienne  1854,  S»,  1. 1,  p.  CXLI,  n"  1,  nov.  1474). 

6  Voir  la  Chron.  de  J.  Molinet,  Chap.  IX,  intitulée  La  Bïagnificence 
du  siège  de  Ne^lss  (édit.  Buclion,  1. 1,  p.  64  et  suiv.). 

'  J.  Irmi,  ainsi  que  d'autres  Bâlois,  faisait  le  commerce  avec  Côme 
et  d'autres  villes  lombardes,  il  paraît  avoir  joui  de  la  familiarité  du  duc 
de  Milan,  qui  se  servait  de  lui  comme  d'un  agent  secret ,  bien  informé 
de  tout  ce  qui  se  tramait  dans  les  conseils  de  la  Suisse. 


XV. 


Jean-Pierre  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Besançon  (?),  fin  de  février  1475  (?).  (Date  illisible.) 

Arrivée  en  Bourgogne  de  l'ambassadeur  Milanais.  —  Difficultés 
qu'il  a  eu  à  surmonter  pour  passer  les  montagnes  à  cause  de  la  ri- 
gueur de  la  saison,  qui  est  telle  qu'on  ne  l'a  pas  éprouvée  depuis  25 
ans.  —  Les  chevaux  ne  pouvaient  se  tenir  sur  leurs  jambes,  et  il 
craint  bien  que  le  sien  ne  soit  abîmé.  —  Il  se  remettra  en  roule  le 
jour  même  pour  atteindre  sa  destination,  sans  perte  de  temps.  —  Il 
devra  s'avancer  avec  beaucoup  de  précaution  au  travers  de  la  Lor- 
raine pour  se  rendre  dans  les  Pays-Bas,  afin  d'éviter  la  rencontre  des 
Français^  qui  commettent  de  grands  désordres;  il  lui  faudra  prendre 
une  escorte  à  cause  des  Allemands,  qui  font  des  courses  dans  les  en- 
virons. —  Bien  qu'il  fut  accompagné  de  100  chevaux,  le  Grand-Bâ- 
tard de  Bourgogne,  arrivé  la  veille,  n'a  pu  passer  qu'avec  beaucoup 
de  difficultés  et  à  travers  bien  des  dangers.  —  L'ambassadeur  mila- 
nais rend  visite  au  prince,  et  lui  fait  part  de  la  signature  du  traité 
d'alliance  avec  la  Bourgogne,  dont  il  n'avait  pas  encore  reçu  la  nou- 
velle et  dont  il  se  montre  fort  réjoui.  —  Il  avait  craint  que  le  duc  de 
Milan  ne  lui  refusât  un  sauf-conduit  pour  traverser  ses  Etats,  et  ce- 
pendant il  lui  semblait  impossible  que  Tes  relations  amicales  qui  avaient 
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existé  naguère  entre  le  Milanais  et  la  Bourgogne  pussent  se  rompre, 
et  que  Teau  dût  remonter  vers  sa  source;  —  que  la  triple  union  de 
Milan,  de  la  Savoie  et  de  la  Bourgogne  tournerait  à  l'avantage  et  à  la 
stabilité  de  tous  et  de  chacun  de  ces  Etats,  etc. 

Illustrissimo  signor  mio.  Sono  giunto  in  questa  terra  a 
salvamento  con  tanto  mal  tempo,  e  con  cossi  cativo  pas- 
saggio  de  la  montagna  quanto  fosse  XXV  anni  passati:  ne  li 
cavalli  potevano  sostenere,  in  modo  dubito  avère  guasto  il 
mio.  Hogie  miavio  al  camino  ordinato,  neli  perdero  tempo; 
ma  bisogna  andare  con  lochio  molto  aperto  al  partira  di 
Borgogna,  per  passars  in  Lorena  e  andare  in  Fiandra,  per 
periculo  de  li  francesi  che  fanno  molli  disordini;  e  farsi 
accompagnare,  cosi  anco  per  li  alamani  ly  vicini  :  in  el  che 
avero  bona  advertentia  quanto  mi  sara  possibile. 

Heri  sera  jonse  qua  lo  111.  monsignore  il  bastardo  di  Bor- 
gogna con  circa  cento  cavalli;  el  quale  como  dice  e  pas- 
sato  con  gran  fatica  e  periculo.  Ho  lo  visitato  per  parte  di 
Vostra  Exa  et  datoli  certezza  di  la  liga  contracta^  la  quale 
lui  per  anco  non  aveva.  Mi  a  visto  molto  volentieri  :  et  he 
rimasto  molto  alegro  e  contento,  dicendo  che  cosa  alcuna 
piu  di  questa  desyderava,  perche  dubitava  nel  passare  suo 
la  S.  V.  non  U  volesse  dar  salvo  conducto  :  e  non  poteva 
pensare  come  tanta  amicitia  contracta  per  h  precessori  vo- 
stri  con  la  casa  de  Borgogna^  con  tanta  spese  et  fatiche  si 
potesse  perdere,  e  parevaU  quodam  modo  impossibile  la- 
qua tandem  non  dovesse  ritornare  al  suo  corso  :  intendendo 
maxime  quanto  stabilimento  e  commodo  poteva  cedere  ali 
stati  dogniuno  per  la  unione  di  Milano  Savoya  e  Borgogna, 
che  tuto  si  da  mano:  e  lo  Illme  duca  di  Borgogna  nonpotere 
avère  in  Italia  migliore  lega  ne  piu  a  proposito  di  questa. 

Attesa  la  corrosione  délia  car  ta,  non  si  puô  leggere  la 
data  locale. 

Fmnat  :      Servus  Johannes  Petrus  Panicharola. 
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A  tergo  :        ll\^^  Principi  et  Ex"^"  dno  meo  singula- 

rissimo  D.  duci  Mediolani  etc. 
cito  cito 
Cum  sigillo, 

'  La  date  de  cette  lettre  est  rongée  dans  l'original;  mais  il  résulte  de 
son  contenu  qu'elle  fut  écrite  de  la  Bourgogne,  et  très  probablement 
de  Besançon.,  où  le  grand-bâtard  Antoine  passa  à  la  fin  du  mois  de  fé- 
vrier pour  se  rendi'e  en  Italie.  —  Il  se  rencontra  dans  cette  cité  avec 
J.  P.  Panigarola,  ambassadeur  de  Milan,  qui  rejoignit  le  duc  Charles 
devant  Neuss  le  12  mars  suivant.  [Lenglet,  preuves  de  Commines,  t.  U, 
p.  216.) 

»  Le  traité  d'alliance  conclu  à  Montcalier  le  30  janvier  précédent, 
entre  le  duc  de  Milan  et  le  duc  de  Bourgogne. 

3  Les  alliances  étroites  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  soit 
avec  le  dernier  des  Visconti,  soit  avec  le  duc  François  Sforza,  sont  ex- 
pressément rappelées  dans  le  préambule  du  traité  ci-dessus. 


XVI. 

Gérard  [Cerruti]  au  duc  de  Milan. 

Lausanne  et  Genève,  6  et  7  mars  1475. 

Arrivée  à  Berne  de  l'ambassadeur  du  duc  de  Milan,  le  22  février. 
—  L'avoyer  de  Berne,  Nicolas  de  Diesbach,  s'empresse  de  lui  rendre 
visite  à  son  hôtel.  —  L'ambassadeur  expose  l'objet  de  sa  mission, 
d'abord  devant  une  députation  du  Conseil  secret,  puis  dans  une  as- 
semblée générale  des  Conseils  de  la  république,  à  laquelle  il  adresse 
plusieurs  discours  (confortij  qui  semblent  faire  une  certaine  impres- 
sion sur  cette  assemblée.  —  Elle  décide  que  la  chose  sera  portée  de- 
vant une  diète  convoquée  ad  hoc  à  Berne,  et  elle  invite  l'envoyé  mi- 
lanais à  prendre  patience  et  à  faire  bonne  chère  en  attendant  l'arrivée 
des  députés  des  cantons  suisses.  —  Le  vendredi  5  mars  suivant, 
l'ambassadeur  est  appelé  devant  la  diète  où  il  lui  fut  répondu  briève- 
ment :  —  «  Qu'une  solution  amiable  du  différend  avec  la  Savoie  ne 
»  déplairait  pas  aux  Suisses;  qu'on  entendrait  les  envoyés  de  Madame 
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»  de  Savoie,  dont  la  prochaine  arrivée  était  annoncée,  et  qu'ensuite 
»  on  saurait  ce  qu'il  conviendrait  de  faire.  »  —  L'ambassadeur,  fei- 
gnant d'avoir  compris  qu'on  n'entreprendrait  rien  de  nouveau  contre 
la  maison  de  Savoie  en  attendant  l'arrivée  de  ses  députés,  demande 
qu'on  veuille  bien  lui  en  donner  une  assurance  plus  positive.  —  La 
réponse  fut  qu'ils  pourvoiraient  à  ce  que  demande  l'honneur  et  le 
nom  suisse  fquod  famœethonori  considèrent)  ;  puis  on  les  congédia. 
L'ambassadeur  dit  qu'il  a  appris,  par  des  voies  détournées,  que  ses 
remontrances  ont  produit  quelque  effet  sur  les  députés  suisses  en 
général,  mais  que  les  Bernois,  en  particulier,  recherchent  les  diffi- 
cultés, et  que  leurs  premiers  succès  contre  les  Bourguignons  les  ont 
remplis  d'orgueil.  Ils  sont  convaincus  que,  malgré  leur  infériorité 
numérique,  ils  pourront  vaincre  les  plus  grandes  armées.  —  Quand 
on  leur  objecte  que  d'autres  aussi  ont  du  courage  et  la  main  rude, 
et  que  les  trois  puissances  réunies  pourront,  quand  elles  le  voudront, 
leur  faire  changer  de  langage,  ils  répondent  qu'on  tenterait  vainement 
de  les  forcer  dans  leur  propre  pays,  hérissé  de  montagnes  et  de  forti- 
fications naturelles.  —  Sur  les  huit  cantons  de  la  ligue  des  Suisses, 
il  y  en  a  cinq  qui  penchent  pour  un  arrangement  pacifique  du  diffé- 
rend ,  et  cela  pour  honnes  raisons  :  en  premier  lieu,  ils  ne  sont  pas 
animés  contre  les  sujets  de  la  maison  de  Savoie  de  la  même  haine  que 
les  Bernois.  En  second  lieu,  ils  comprennent  que  la  guerre  leur  coû- 
terait des  hommes  et  de  l'argent  sans  leur  procureur  aucun  profit,  vu 
que  les  Bernois,  comme  chefs  de  la  ligue,  ne  manqueraient  pas  de  s'en 
attribuer  la  plus  grosse  part.  —  Enfin  ils  soupçonnent  tous  les  princes 
voisins,  y  compris  le  roi  de  France,  de  s'entendre  en  secret  pour 
s'emparer  de  leur  pays  et  pour  leur  donner  des  maîtres.  —  Les  sujets 
de  la  maison  de  Savoie  ne  sont  pas  sans  crainte,  quoiqu'ils  fassent 
bonne  contenance.  —  Ils  sont  décidés  à  défendre  le  pays  jusqu'à  la 
mort,  ils  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  mettre  leurs  places  fortes 
en  état  de  résister,  mais  ils  n'y  entendent  pas  grand  chose.  —  Arrivée 
des  ambassadeurs  du  roi  de  France  à  Berne  (le  24  février),  deux  jours 
après  celle  de  l'envoyé  de  Milan.  Ils  logent  dans  la  maison  de  l'avoyer 
Nicolas  de  Diesbach.  —  Plusieurs  cantons  n'ont  pas  encore  souscrit 
tous  les  articles  du  traité  négocié  avec  le  roi  ;  les  ambassadeurs  sont 
venus  pour  leur  faire  signer  ces  articles,  ou  pour  les  discuter  de  nou- 
veau. On  dit  qu'ils  apportent  30,000  florins  sur  les  80,000  que  le  roi 
leur  donne  par  année,  et  on  ajoute  qu'ils  resteront  à  Berne  jusqu'après 
l'arrivée  des  députés  de  Madame  de  Savoie,  qui  y  sont  attendus  pour 
le  8  de  ce  mois.  —  Nouvelles  du  siège  de  Neuss  de  20  jours  de  date, 
défavorables  pour  les  assiégeants,  mais  qui  méritent  peu  de  créance 
parce  qu'elles  proviennent  d'une  source  hostile.  —  L'envoyé  termine 
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sa  dépêche  le  7  mars  à  Genève,  où  il  attend  les  députés  de  Madame 
de  Savoie  pour  les  informer  de  ce  qu'il  a  fait  à  Berne.  —  Ensuite  il 
compte  se  rendre  en  Bresse  auprès  de  M.  Philippe  de  Savoie. 

Illustrissime  Princeps  Domine  mi  singularissime. 

Ad  Berna  gionsi  a  22  de  Febraro,  et  pocho  poi  che  fui 
smontalo  venue  al  hosteria  messer  Nicolao  de  Tysparth 
hogidi  sculteto  del  loco*  el  quale  fece  assai  vista  di  ve- 
dermi  volontieri;  ma  la  semplice  visitatione,  senza  ricer- 
carme  d'altro.  Die  sequenti  ritornô  per  darmi  posta  de 
laudientia  et  credeti  dovesse  essere  nel  suo  consiglio  ma 
venue  pur  luj  medesimo  alhosteria  con  quatre  del  secreto 
et  ad  quelli  bisognô  che  exponesse  mia  commissione.  Dic- 
toli  quanto  mi  occorreva,  alquanto  mi  ricercarono  circa  la 
materia,  et  il  di  poso  dopo  mi  dixero  che  mi  conveneva  ex- 
porre  in  consiglio  quel  che  dicto  haveva  alloro  :  et  cosi  feci, 
dandoli  ad  intendere  che  questo  mi  pareva  el  bisognio  del 
caso  nostro.  Assai  attasti  mi  fu  facto,  et  con  molta  arte 
ne  quaU  non  me  extendo  perche  non  mi  pare  necessario  ; 
ma  in  tal  modo  me  mantennj  che  de  vostri  conforti  fu  facto 
caso  et  la  legatione  fu  in  qualche  pregio,  per  bona  via  lo 
intesi  et  il  processo  anche  il  fa  piu  chiaro.  Doppo  a  un 
pezzo  mi  dixero  che  reputando  la  cosa  importantissima  de- 
liberavano  comunicarla  con  coUigati  :  alli  quali  scriveriano 
che  volessero  mandare  suoi  oratori  et  intérim  io  stessi  ad 
gaudermi.  Ne  venue  oratori  de  la  piu  parte,  et  stati  insieme 
due  volte  per  longo  spacio,  tandem  venerdi  matina  che  fu  a 
tre  del  mese,  mi  chiamareno  in  consiglio  et  alla  presencia 
de  essi  oratori,  breviter  me  risposero  in  questa  forma:  che 
concordia  non  gU  dispiaceria.  Venendo  oratori  de  Madama 
como  era  dicto  serian  auditi,  et  poi  se  saperia  quello  che 
fusse  ad  fare.  Dixi  che  inteso  aveva,  etquamvis  assai  chiaro 
se  dénotasse  che  expectandosi  li  oratori,  altra  novita  fra- 
lanto  non  seguiria;  pur  séria  contento  me  ne  facessero  piu 
certo  se  alloro  piaceria  :  che  fecero  dare  loco  per  ragio- 
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narne  fra  loro  :  et  la  risposta  fu  de  queste  poche  et  for- 
male  parole  :  quod  farnœ  et  honori  considèrent,  et  con  que- 
sto  me  ne  so  venuto.  Diro  hora  quel  che  per  indirecte  vie 
ho  inteso  et  quel  che  ne  viene  indicato. 

Bernesi  certamente  hano  estimato  vostri  conforti  corne 
ho  dicto.  Nondimeno  cognosciuti  sono  avidissimi  di  que- 
stione.  Superbiti  per  la  Victoria  havuta  ne  di  passati  con- 
tra Burgognoni  :  per  la  quai  si  sono  messi  in  una  fiducia 
che  pochi  de  loro  et....  ut  ita  dixerim,  dariano  de  le  botte 
ad  molti  armati.  Et  chi  %Y\  dice  che  altri  anche  hano  mano 
et  core  in  corpo,  et  che  queste  tre  potentie  unité,  quando 
volessero  gh  fariano  mutare  verso:  rispondeno  che  questo 
non  poteria  essere  perche  sono  grossi  col  paese  forte  et  ben 
proveduti  in  forma,  che  venesse  chi  se  volesse  h  caccia- 
riano.  De  octo  comunita  colhgate  le  cinque  suadeno  con- 
cordia^.  Credesi  per  due  cagioni:  luna  che  ad  Savoyni  forsi 
non  portano  quel  odio,  che  portano  Bernesi:  laltra  che 
assai  intendeno  per  guerra  bisognarU  essere  prorata  con  la 
faticha  et  con  la  spesa:  et  se  niente  acquistasse,  Bernesi 
come  capi  de  la  hga  se  ne  fariano  la  parte  alloro  modo. 
Evi  chi  dice  ancora,  che  ad  molti  de  loro  e  intrato  suspecto 
che  voi  principi  cosi  el  Re  di  Franza  como  voi  altri  nel  se- 
creto  ve  intendiate  insieme  per  appropriarvi  questo  loro 
paese  et  per  darli  signore.  Omne  suspitione  che  gli  venga 
fa  al  proposito  nostro,  ma  dio  sa  come  io  la  sapesse  ben 
squadrare:  pur  ve  dico  di  quel  que  va  intorno.  Savoyni  de 
lochi  circonstanti  non  stano  senza  dubio  et  senza  paura,  et 
pur  se  fano  de  bono  animo  a  difendersi  finche  la  vita  gli 
basti.  Sononci  assai  belh  et  boni  lochi;  ma  deboli  per  la 
piu  parte  che  non  so  come  resistessero  a  una  médiocre 
furia.  Fano  qualche  preparatione  ad  fortifîcarle,  ma  gh  bi- 
sogneria  chi  ne  havesse  peritia. 

Ad  Berna  sono  duoj  oratori  del  Re  de  Franza,  luno  che  e 
présidente  di  Tolosa,  laltro  Governatore  di  Campagna^ 
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Vennero  el  secundo  di  poi  che  gli  gionsi  mi,  et  tutti  duoj 
loggiano  in  casa  di  messer  Nicolao.  Dicesi  tutte  le  lighe  non 
havere  sottoscripto  li  capitoli  si  fecero  tra  la  M^  del  Re  de 
Franza  et  loro,  et  sono  venuti  per  farle  sottoscrivere  etforse 
ancora  per  indurle  ad  questione.  Che  se  cosi  fusse,  maie 
intenderiano  quelli  che  diceno  gli  viene  suspecto  non  ve 
intendiate  tra  voj  Sig».  quai  piu  ve  saccosta  ad  quello  se  at- 
tachi  la  vostra  Celsit^.  io  vi  do  de  quel  che  ho.  Dicesi  in- 
super, che  deyono  havere  portato  F.  30"^  di  rheno  sopra  la 
provisione  de  li  80"»  gli  da  el  Re  lanno,  et  questa  anche  non 
saria  gran  facenda,  pur  non  ne  ho  sentito  ragionare  se  non 
per  camino.  In  Berna  se  diceva  ben  che  gh  avevano  ad 
stare  un  pezzo  et  e  verisimile  saltem  fmche  gli  siano  li 
oratori,  che  Madama  glia  a  mandare,  quorum  terminus  est 
alli  8  del  présente  et  tamen  de  loro  non  se  sente  altro. 

Ragionasi  mo  quel  che  habia  ad  fare  Bernesi  se  non  ve- 
nessero,  ettemesi  di  qualche  altra  novita.  La  Excella  di  Ma- 
dama sa  U  facti  suoi  et  quel  che  gli  bisogna.  Gomo  homo 
novo  in  questa  patria,  non  posso  se  non  raportarmi  ad  chi 
piu  ne  sa.  Domani  Deo  dante  sero  ad  Genevra  et  de  U  me 
aviaro  ad  Philippo  Monsigre**  se  oratori  passassero  mentre 
che  staro  verso  Bresso  :  con  bon  modo  faro  che  harano  no- 
ticia  di  quello  che  ha  facto  ad  Berna  perche  mi  pare  non 
possa  se  non  giovare. 

De  le  différence  che  sono  tra  Berni  (sic)  et  la  Illustris- 
sima  Madama  non  ne  hano  facto  una  mentione  al  mondo 
ne  io  alloro,  chel  non  me  parso  conveniente. 

De  Nus  mostrava  Bernesi  non  havere  nova  piu  fresca 
che  de  20  giorni  ;  et  quella  era  in  questo  effecto  che  per 
inundantia  de  Rheno  era  stato  forza  al  Duca  levare  le  genti 
che  stavano  tra  il  fiume,  et  la  terra  facendosi  beffe  che  Io 
possa  havere,  perche  ghe  dentro  assai  homini  da  factione 
inimicissimi  di  sua  sig^  et  hano  victualia  per  uno  anno.  Se 
gli  po  dare  pocha  fede  perche  sono  passionati,  ma  vene  ho 
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voluto  fare  mentione,  perche  non  se  ne  diceno  altro  in  Sa- 
voya,  me  parso  che  ne  sia  debitore. 
Me  recomando  ad  V.  Sub^  divot^.  Luxane  6  Martij  1475. 
Servulus  divotissimus 

GeR  ARDUS. 

So  in  Genevra  ad  questo  di  7  et  intendo  che  oratori  di 
Madama  serano  qui  demane.  Expetaroh  che  mi  pare  con- 
veniente.  De  Nus  si  dice  esserci  nova,  chel  Re  di  Dacia^  ne 
praticava  laccordio  con  volunta  del  ïmperatore.  Donde  si 
fa  conto  chel  Duca  ihabia  havere  in  ogni  modo,  et  sera  con- 
tente di  mettere  in  discretione  et  volere  del  ïmperatore 
quelli  che  esso  Duca  diceva  volere  intro  le  mani.  Geben- 
nis  supra  scripta  die  7  Martij. 
Idem  Servulus 

Gerardus. 
A  tergo  :       Tll«io  Principi  et  Excellentissimo  domino 

domino  Duci  Mediolani  et  domino  meo 

singularissimo. 
Con  sigillo. 

1  Nicolas  de  Diesbach,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  roi 
Louis  XI  (voir  Lengîet,  t.  III,  p.  378,,  fut  le  5P  avoyer  (scuUetiis)  ou  pre- 
mier magistrat  de  la  ville  et  république  de  Berne.  Cette  magistrature 
était  viagère,  mais  le  titulaire  alternait  chaque  année  à  Pâques  avec 
son  collègue,  qui  descendait  de  son  siège  poar  y  remonter  l'année  sui- 
vante, et  ainsi  de  suite.  .Fragments  hist.  de  Berne,  Neuchâteî,  1759,  t.  Il, 
p.  146  et  suiv.). 

2  La  Confédération  suisse,  ou  ligm  de  la  haute  Allemagm,  ne  com- 
prenait alors  que  les  huit  cantons  orientaiix;  Soleure  et  Fribourg,  bien 
que  compris  dans  l'alliance  conclue  avec  la  France  (Lenglet,  1.  c.  p.  369), 
ne  furent  admis  dans  la  Confédération  qu'après  la  guerre  de  Bour- 
gogne. 

3  Les  ambassadeurs  de  Louis  XI  étaient  Gatien  Faure,  président  du 
parlement  de  Toulouse,  et  Georges  de  La-Tremoille,  sire  de  Craôn  et 
gouverneur  de  Champagne.  Ce  dernier  fut  bientôt  remplacé  dans  cette 
mission  par  Thomas  de  Courcelles,  doyen  de  Paris,  qui  signa  la  liste  de 
distribution  des  pensions  françaises,  à  Berne,  le  5  avril  1475.  (Lenglet, 
t  n,  p.  379.) 
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*  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse  et  de  Baiigé,qui  résidait  tantôt 
à  Bourg,  tantôt  à  Pont-d'Ain. 

5  Christian,  roi  de  Danemark,  dont  on  a  parlé  dans  les  précédentes 
dépêches. 


xvn. 

Antoine  de  Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  12  mars  1475. 

Le  roi  René  de  Sicile  envoie  un  affidé  vers  la  duchesse  de  Savoie 
et  sollicite  son  intervention  officieuse  pour  conclure  un  traité  d'al- 
liance avec  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de  Milan.  —  René  fait  sa- 
voir à  Madame  qu'il  ne  se  croit  plus  en  sûreté  vis-à-vis  de  la  France 
depuis  que  le  roi  l'a  dépouillé  de  l'Anjou.  —  Invité  naguère  à  se 
rendre  auprès  de  Sa  Majesté  avec  le  duc  de  Calabre,  le  roi  René  avait 
refusé  de  déférer  à  cette  invitation  ;  mais  le  duc,  son  futur  héritier, 
s'y  était  rendu  après  avoir  reçu  le  serment  de  fidélité  des  sujets  du  roi 
de  Sicile.  Ce  voyage  avait  fort  mécontenté  Madame  de  Savoie,  qui 
déclare  qu'elle  fera  tout  son  possible  pour  que  la  Provence  ne  tombe 
pas  au  pouvoir  du  roi  de  France.  —  Madame  estime  que  rien  ne  se- 
rait plus  propre  à  l'empêcher  qu'une  quadruple  alliance  entre  le  roi 
René,  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc  de  Milan  et  la  maison  de  Savoie, 
alliance  qui  contribuerait  d'ailleurs  à  la  défense  commune  et  à  la  sé- 
curité de  chacun  de  ces  Etats  en  particulier.  —  Madame,  se  faisant  fort 
d'obtenir  l'agrément  du  duc  de  Milan  ,  renvoie  l'émissaire  provençal 
vers  son  maître,  en  faisant  dire  au  roi  René  d'envoyer,  sans  délai, 
une  ambassade  au  duc  de  Bourgogne  avec  des  pleins-pouvoirs  pour 
conclure  cette  alliance.  En  attendant  elle  charge  l'envoyé  milanais 
de  faire  part  de  tout  cela  au  duc  Galeas-Marie,  en  invitant  ce  prince 
à  prendre  la  chose  en  sérieuse  considération,  pour  empêcher  le  roi  de 
France  de  s'emparer  de  la  Provence.  —  Méfiance  de  la  duchesse  de 
Savoie  au  sujet  de  l'envoyé  milanais  da  Bolla,  et  de  son  séjour 
prolongé  à  la  cour  du  roi  de  France  qui,  dit-elle,  ne  le  retient 
que  pour  intimider  les  envoyés  du  duc  de  Bourgogne,  qui  sont 
arrivés  pour  traiter  avec  le  roi  de  la  prolongation  des  trêves,  et  pour 
leur  faire  suspecter  la  bonne  foi  du  duc  de  Milan  et  la  sincérité  de 
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l'alliance  conclue  entre  ce  prince  et  le  duc  Charles.  —  Arrivée  de 
Monseigneur  de  Montjeu  à  Turin  (!e  11  mars).  On  dit  qu"il  se  rend  à 
Venise  de  la  part  du  duc  de  Bourgogne  pour  renouveler  l'alliance  qui 
approche  de  son  terme.  —  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Cavour, 
frère  de  Monseigneur  de  Racconis ,  fait  demander  au  duc  de  Milan 
un  sauf-conduit  pour  se  rendre  avec  12  chevaux  à  Gênes,  où  l'ap- 
pellent ses  affaires  privées. . 


Illustris°^o  et  Excellentissimo  signore  mio.  Ricomandan- 
dome  sempre  ala  bona  gratia  di  V.  Sublimita.  Il  serenissimo 
Re  de  Gicilia  ha  mandate  qua  a  questa  111"^^  Madama  Hec- 
tor Schalione*  confortarla  et  pregarla  voglia  essere  buono 
mezo  a  fare,  che  l'habia  bona  liga  et  intelligentia  col  111"^^ 
Duca  de  Borgogna  et  cum  vostra  Excellentia  perche!  non 
vive  bene  sicuro  del  S^e  Re  de  Franza  doppo  chel  toise  An- 
gio^  Et  anche  perche  da  poco  tempo  in  qua,  el  prelibato 
S^e  Re  di  Franza  iha  mandato  a  domandare  chesso  et  lo 
duca  di  Calabria^  andassono  a  sua  Maesta:  et  ipso  non  glie 
vogliuto  andare,  benche  ghe  andato  esso  duca*  in  mano 
del  quale  prefato  Re  Renato  ha  facto  giurare  fedelta  tutti 
Ihomini  del  suo  reame  et  accio  poso  la  morte  sua  rimanga 
Re  del  dominio  suo'.  Et  questa  andata  del  prefato  Duca  al 
prelibato  S^  Re  de  Franza  non  a  ponto  piazuta  a  questa 
prefata  madama.  Pur  sua  S^  dice  che  si  vole  fare  tutto  da 
omne  canto  per  fare  che  la  Provenza  non  vada  in  mano  del 
prelibato  S^^^  Re  de  Franza.  Et  per  questo  conclude  chel 
sara  bene  chel  prefato  Duca  de  Borgogna,  vostra  Excellen- 
tia et  Madama  anchora  faciati  et  concludati  hga  et  intelli- 
gentia insieme  col  prefato  Re  di  Gicilia  a  deffensione  deh 
stati  luno  delaltro,  perche  Provenza  non  vada  in  mano  del 
Se  Re  di  Franza  como  dicho  :  Et  perche  presto  si  venga 
a  le  conclusioui  ha  remandato  indreto  battando  dicto  Hec- 
tore  per  fare  che  el  prefato  suo  S^  Re  de  GiciUa  mandi 
senza  dimora  sua  ambassata  al  duca  de  Borgogna  cum 
plena  possanza  de  concludere  ;  et  ha  dicto  ad  ipso  Hectore 
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che  La  se  confida,  che  V^  Excellentia  sara  contenta  luy  an- 
chora  ;  et  a  me  ha  commesso  avisi  de  tutto  V^  Sub^,  quale 
prego  voglia  fare  circa  cio  buono  pensero  et  bona  resposta 
repplicando  chel  si  vuole  fare  tutto  per  non  lassare  andare 
quel  Reame  de  Provenza  nele  mani  del  prelibato  S^^^  Re  di 
Franza  :  su  che  dignesi  V^  Excellentia  respondere  de  suo 
parère  et  volunta. 

A  la  prefata  Madama  non  piace  ponto  che  Cristoforo  da 
BoUa^  sia  anchora  in  Franza,  perche  dice  che  quelle  sonno 
dele  arte  del  S^e  Re  suo  frare,  quai  lo  tegnara  appresso  de 
se  et  faragli  megliore  ciera  che  may,  maxime  esservi  la  li 
ambassatori  Borgognoni  per  prolongare  la  tregua  come  V^ 
Sub^  sa  che  li  sonno  gia  buon  pezzo  fa  per  mettere  su- 
specta Y»  Excellentia  col  prefato  S^  ducha  de  Borgogna,  et 
dira  apertamente  con  molta  gente  che  questa  liga  et  intelli- 
gentia  divulgata  tra  Borgogna  et  Y»  s»  non  e  vera  ma  le 
una  cosa  finta  cum  suo  consentimento  et  saputa  ecc. 

Qui  alligata  sara  una  lettera  de  Johanne  Petro  Paniga- 
rolla^  quai  mi  fu  porta  ta  heri  sera  tardi  per  un  cavallaro 
venuto  cum  Monsignor  de  Mongio  quai  giunse  heri  sera  a 
Turino.  Grede  Madama  sia  mandato  dal  prefato  Duca  de 
Borgogna  per  andare  a  Yinetia  perché  la  hga  fra  loro  fi- 
nisce  presto  :  hogi  sara  qua  et  Y  E.  sara  avvisata  de  quanto 
parlera.  Prega  essa  Madama  Y.  Excellentia  che  scrivendo 
Johanne  Petro  predicto  cosa  alcuna  de  Nus  voglia  avisare 
qua  de  le  novelle  chel  scrive,  perche  e  in  continua  expec- 
tatione  de  sentire  de  queUe  cose. 

Monsigre  de  Gavore  nomine  Lodovico  de  Savoya  fratello 
de  Monsr  Raconisi'  vorria  andare  fmo  a  Zenova  per  alcuna 
sua  facenda,  et  perche  dubita  de  la  represaglia  concessa  a 
Luciano  Lercario  citadino  de  Zenova  prega  Y.  S.  che  gli 
voglia  far  fare  un  salvo  condutto  chel  possa  andare  et  tor- 
nare  liberamente  cum  duodeci  cavaUi  in  sua  compagnia 
valitura  per  un  mese  semel  tantum.  Et  havendogli  io  dicto 
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cosi  ridendo  chel  non  voglia  condurre  mercadanti  sotto 
queslo  salvo  condutto,  dice  che  prima  vorria  morire.  Ben 
dice  fara  comprare  certi  pochi  drapi  et  altre  cose  per  luy 
et  lo  prefato  S^  suo  fratello  :  siche  attento  che  costuy  e 
gentil  homo  et  non  mercadante  et  anche  e  del  sangue  de 
Savoya,  se  gU  porria  honestamente  concedere,  quasi  corne 
a  cortesano  de  questa  Madama.  Dignesi  respondere  et  fare 
V.  Excelentia  corne  gU  pare.  A  la  quale  me  recomando. 
Ex  Montecallerio  12  Martii  1475. 
Ejusdem  Celsitudinis  vestre. 

Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  l\\^^  principl  et  excell^^o  domino  domino 
meo  sing«io  dno  Galeaz  Marie  Sfortie 
vicecomiti  duci  Mediolani. 

Cum  sigillo. 

I  Hector  Schalione,  peut-être  La  Jaille,  gentilhomme  de  la  maison 
de  ce  nom  qui  florissait  en  Provence  sous  le  roi  René.  (Voir  Nostra- 
damus,  hist.  de  Provence,  p.  573.) 

*  Le  roi  Louis  XI  s'était  emparé  par  surprise  de  l'Anjou  et  du  châ- 
teau d'Angers  vers  la  fin  de  l'année  1474,  après  que  le  roi  René,  survi- 
vant à  toute  sa  descendance  masculine,  eut  fait,  en  date  du  22  juillet 
de  la  même  année,  un  testament  en  faveur  de  Charles  II,  comte  du  Maine, 
son  neveu.  iVoir  Lenglet,  t.  II,  p.  264,  et  VaH  de  vérif.  les  dates,  t.  Il, 
p.  861,  in-fol.) 

^  H  s'agit  ici  non  de  Nicolas  d'Anjou,  duc  de  Calabre,  mort  en  1473, 
mais  de  Charles  H,  comte  du  Maine,  neveu  de  René,  qui  prit  le  titre 
de  duc  de  Calahre  après  la  mort  de  Nicolas.  (Yoir  Lenglet,  t.  Ht,  p.  388 
du  24  avril  1475.) 

*  Les  circonstances  de  cette  entrevue  du  roi  Louis  XI  avec  Charles  II 
du  Maine,  duc  de  Calabre,  sont  rapportées  par  Nostradamus  (1.  c.  page 
636),  sous  la  date  du  mois  de  février  1475,  ainsi  que  dans  une  instruc- 
tion du  roi  au  parlement  de  Toulouse  en  date  du  24  avril  suivant.  [Len- 
glet, t.  m,  p.  383). 

5  Cliristojyhe  Da  Bolla,  ou  Bollatus,  ambassadeur  du  duc  de  Milan 
près  du  roi  Louis  XI,  dont  on  a  donné  plusieurs  dépêches  sous  la  date 
du  3  et  4  février,  n""  IX,  X  et  Xn. 
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6  /.  P.  Panigarola,  ambassadeur  du  duc  de  Milan  près  du  duc  de 
Bourgogne,  Charles-le-Hardi. 

'  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Cavour,  frère  puiné  de  François,  sei- 
gneur de  Racconis,  en  Piémont;  issu  d'un  rameau  de  la  branche  des 
princes  de  Savoie-Achaïe.  [Tommaso,  Tavol  geneal.  de  Sav.,  p.  131.) 
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Antoine  de  Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  13  mars  1475. 

L'ambassadeur  Appiano  ouvre  la  dépêche  de  Gérard  Cerruti  au 
duc  de  Milan  (datée  de  Lausanne  et  Genève  du  6  et  7  mars),  pour  en 
donner  communication  à  la  duchesse  de  Savoie.  —  Elle  ne  paraît  pas 
très  satisfaite  de  l'effet  que  sa  mission  a  produit  sur  les  Bernois  et 
attendra  pour  en  juger  de  savoir  la  réception  qu'ils  feront  à  ses  pro- 
pres députés.  —  Le  comte  de  Gruyère  écrit  à  Madame  qu'il  croit  que 
les  Suisses  se  décideront  plutôt  pour  un  accommodement  que  pour 
la  guerre,  ce  qui  l'a  fort  rassurée,  d'autant  que  le  comte  lui  avait 
toujours  mandé  le  contraire  jusques-là  ;  elle  le  suppose  mieux  informé 
que  Cerruti  de  leurs  dispositions.  —  Arrivée  à  Montcalier  (le  12  mars) 
de  messire  Antoine  de  Montjeu,  ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  se  rend  à  Venise.  —  Le  lendemain  de  son  arrivée,  il  a  une  longue 
audience  de  la  duchesse,  à  laquelle  il  fait,  de  la  part  de  son  maître, 
plusieurs  communications  particulières.  —  Elle  exprime  à  l'ambas- 
sadeur toute  sa  satisfaction  de  l'alliance  conclue  entre  Milnn  et  la 
Bourgogne,  et  son  intention  de  faire  tout  son  possible  pour  l'entretenir 
et  la  fortifier  —  Madame,  sachant  que  M.  de  Montjeu  avait  reçu  sa 
mission  du  duc  de  Bourgogne  avant  la  conclusion  du  traité,  elle  l'in- 
vite à  lui  déclarer  sans  détour  si  ses  instructions  renferment  quoique 
ce  soit  de  contraire  ou  de  préjudiciable  à  l'alliance  en  question.  — 
L'ambassadeur  répond  que  sa  mission  n'y  est  nullement  contraire, 
et  il  réitère  cette  déclaration  à  l'envoyé  Appiano  d'abord  en  particu- 
lier, puis  en  présence  de  la  duchesse  de  Savoie,  afin  de  dissiper  tous 
les  doutes.  —  La  duchesse  ayant  fait  entendre  à  l'ambassadeur  mila- 
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nais  que  M.  de  Montjeu  aurait  peut-être  besoin  du  concours  bienveil- 
lant du  duc  de  Milan,  soit  pour  se  rendre  à  Venise,  soit  pour  les  af- 
faires qu'il  a  à  traiter  avec  le  capitaine  Bartolomeo  Colleone ,  de 
Bergame,  Appiano  répond  brièvement  que  sans  doute  son  maître  fera 
de  bon  cœur  tout  ce  qui  pourra  être  utile  et  agréable  à  Monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne.  —  Madame  consulte  le  duc  Charles  au  sujet  du 
mariage  projeté  entre  l'une  de  ses  filles  et  M.  Philippe  de  Hochberg, 
fils  du  comte  Rodolphe  de  Neuchâtel  (en  Suisse).  —  Le  duc  fait  dire 
à  la  duchesse  de  Savoie  qu'il  espère  pouvoir  bientôt  se  rendre  en 
Bourgogne  et  avoir  une  entrevue  avec  elle,  et  qu'alors  il  lui  fera  con- 
naître sa  pensée  sur  ce  projet  ainsi  que  sur  beaucoup  d'autres  choses. 
—  La  perspective  de  cette  entrevue  cause  une  vive  joie  à  Madame, 
qui  ordonne  à  son  majordome  Ruffin  de  lui  procurer  3000  ducats 
dont  elle  aura  besoin  pour  ce  voyage.  —  M.  de  Montjeu  est  chargé 
de  parler  à  la  seigneurie  de  Venise  en  faveur  de  la  reine  Charlotte  de 
Chypre  et  de  son  intime  alliée,  la  maison  de  Savoie.  —  Il  a  demandé 
à  D.  Riheforte  un  mémoire  écrit  sur  cette  affaire  en  promettant  de 
l'appuyer  de  parole  et  de  fait.  —  Le  chancelier  de  la  reine  de  Chypre 
fSibuet  de  Loriol),  venu  à  Montcalier  pour  d'autres  affaires,  en  prend 
occasion  de  parler  en  faveur  du  retour  à  la  cour  de  Monseigneur  Phi- 
hppe  de  Savoie,  comte  de  Bresse.  —  Il  veut  persuader  au  majordome 
Ruffin  de  Mûris  d'entreprendre  un  voyage  en  Bresse  dans  ce  but,  en 
l'assurant  qu'il  y  serait  bien  accueilli  ;  que  le  prince  se  conduirait  vis- 
à-vis  de  Madame  comme  pourrait  le  faire  un  fils  soumis,  et  qu'elle- 
même  en  serait  plus  respectée  et  mieux  obéie.  —  Le  chancelier  tient 
le  même  langage  au  gouverneur  de  Nice  (d'Orlier)  qui  ne  fait  qu'en 
rire  ainsi  que  Madame.  — Il  en  parle  aussi  à  l'ambassadeur  Appiano, 
qui  lui  répond  que  le  duc  de  Milan,  son  maître,  sera  toujours  content 
de  tout  ce  qui  pourra  ajouter  à  la  grandeur  et  à  la  réputation  de  Mon- 
seigneur Philippe,  mais  qu'il  ne  voudra  pas  prendre  sur  lui  la  charge 
d'en  faire  parler  à  Madame,  d'autant  moins  que  le  prince  pourra  s'en 
ouvrir  directement  à  l'envoyé  Cerruti  qui  est  en  route  pour  se  rendre 
près  de  lui.  —  Il  convient  au  duc  de  Milan,  d'un  côté  de  rester  sur 
un  bon  pied  avec  le  prince,  son  beau-frère,  et  de  l'autre  de  le  tenir 
autant  que  possible  éloigné  de  Madame. 


Illustrissimo  et  Excell"Jo  S^^  mio,  ricomandandome  sem- 
pre  a  la  bona  gratia  di  V.  Sublimita.  Sara  qui  alligata  una 
lettera  de  Girardo  Gerruto*  quale  ho  aperta  et  facto  inten- 
dere  a  questa  111"^»  Madama  perche  cusi  me  ha  scripto  ipso 
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Girardo.  Sua  Signoria  disse  staremo  a  vedere  que  faranno 
Bernesi  cum  li  nostri  ambassatori,  et  dissemi  :  que  ne  cre- 
deti,  Antonio?  Respuosi  chio  credeva  haveriano  maggior 
risguardo  al  ambassata  di  V.  Ex^  in  effecti  che  non  hanno 
dimonstrato  in  sue  resposte.  Doppo  dicta  lettera  e  venuto 
un  homo  de  Monsig^e  de  Gruera  cum  sue  litere  ala  prefata 
Madama,  quai  scrive  chel  crede  che  Alamanni  verranno 
piu  tosto  ad  appontuamento  che  a  guerra,  cosa  tutto  con- 
traria de  quanto  ha  scripto  fînhora,  perche  sempre  ha 
scripto  che  terribilmente  dubitava  de  guerra  et  quasi  l'af- 
firmava;  quai  litera  ha  molto  confortato  questa  Madama 
credendo  ley  chel  debbia  havere  inteso  qualche  cosa  piu 
avanti  del  pensiero  dessi  Alamani  che  non  haveva  Girardo, 
et  che  puo  facilmente  essere.  Noi  staremo  a  vedere  que 
sara:  pur  ho  dicto  a  Sua  S»  che  lambassata  di  V.  Ex^  fara 
buono  fructo  :  Bene  repplica  etiam  Monsignore  de  Gruera 
quel  medemo  effecto  che  scrive  Girardo  per  lo  suo  scriptu- 
rello  da  Genevra  délie  cose  de  Nus  :  vidj  che  lappontamento 
se  tracta  permezo  del  re  de  Datia:  et  dicessi  bavera  loco. 
Monsigi"  de  Mongio^  Ambassatore  del  Duca  di  Borgogna 
dopo  chel  fu  giuncto  heri  non  parlo,  se  non  doppo  cena  a 
questa  Illustrissima  Madama,  quale  visito  et  dissegli  cose 
générale  et  piacevole.  Hogi  dopo  disnare  e  stato  una  grossa 
hora  in  caméra  cum  Sua  S^.  Essendo  al  vespero  tutti  in- 
sieme  me  disse  :  sono  stato  cum  questa  Illustrissima  Ma- 
dama et  hogli  dicto  alcune  cose  chio  haveva  a  refferire 
a  Sua  Siga  et  ho  gli  facto  intendere  chio  voglio  andare  a 
Vinetia.  Sua  Sig^  tra  laltre  cose  e  tanto  bene  contenta  de  la 
intelhgentia  facta  tra  U  nostri  duy  Sig"  Principi  ^  che  non 
se  porria  dire  piu,  et  cercha  de  intertenirla  franchamente, 
et  certo  fa  bene  perche  venne  a  suo  buono  proposito  et  an- 
che deh  prefati  Sig"  nostri,  et  pero  me  ha  dicto  che  vogha 
molto  bene  avertire  se  havesse  qualche  commissione  che 
fosse  a  caricho  vel  prejuditio  di  questa  liga  a  deportarmi 
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in  buona  fazone  ;  hogli  risposto  che  non  ho  commissione 
alcuna  che  possa  prejudicare  a  questa  intelligentia,  et  si 
Ihavesse,  perche  la  mia  commissione  fu  expedita  avanti  che 
questa  hga  fosse  facta,  pigharia  caricho  de  soprasedere 
finche  avesse  avisato  et  avuto  risposta  dal  mio  Sig^^^  :  et  que- 
ste  parole,  Antonio,  vi  voglio  repplicare  in  presentia  di  Ma- 
dama:  cosi  fece  finito  el  Vespero.  Repplicomi  in  presentia 
di  Sua  Signoria  tutte  queste  parole,  subjungendo  :  avisati 
largamente  el  vostro  Sig^'^  Duca  chio  non  ho  cosa  veruna 
contraria  a  questa  intelligentia  ;  et  qui  se  extese  molto  lar- 
gamente, che  sempre  Iha  desiderata,  et  moite  volte  ha 
dicto  de  le  parole  col  suo  Sig^e  a  quello  propositO;,  et  che 
lo  fara  intendere  a  la  S^  V^.  Respuosi  aie  sue  ryme  come 
si  conveneva;  et  Madama  disse:  Antonio,  el  dice  anche 
Monsigie  de  Mongio  chel  bixognasse  forse  chel  Sig^^^  nostro 
frare  Duca  de  Milano  porgi  ayuto  a  le  cose  chesso  havera 
a  far  in  quelle  parti  :  respuosegli,  pur  chel  mio  Ex^o  Sigre 
possa  fare  cosa  grata  et  commoda  al  Ill^^o  Sig''^  Duca  de 
Borgogna  lo  fara  sempre  di  buon  cuore.  Forono  dicte  altre 
bone  parole  assaj  che  non  scrivaro,  per  non  bixognare,  ma- 
xime perche  lui  fa  pensero  venire  ala  Excella  Vostra  nel 
suo  passare.  Et  domandomi,  credete  gU  placera  el  mio 
passare  per  Sua  Sig^  :  gli  respuosi  de  si,  et  che  V.  Ex»  lo 
vederia  volunteri;  la  partita  sua  da  qui  sara  mercuri  15 
presentis,  zobia  sara  a  VerceUi  et  venere  a  Yigivano,  se 
non  mutasse  proposito.  Madama  me  ha  ancho  doppo  dicto 
chesso  ha  a  parlare  cum  Bartolomeo  de  Bergamo'':  questo 
porria  forse  essere  el  bixogno  del  favore  de  Vostra  Sig» 
per  dargU  passo  :  pur  non  lo  so.  Per  altra  bona  via  ha  in- 
teso  che  havendo  facto  scrivere  Madama  al  prefato  Duca 
di  Borgogna  per  d.  Gul^o  del  parentato  si  rasonava  duna 
de  le  sue  Madamiselle  a  Monsig^e  de  Gastro-Novo^  come 
alias  avisay,  prefato  Duca  ha  facto  hora  respondere  per 
questo  ambassatore  chel  spera  venire  in  brevi  in  Borgogna, 
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et  quando  sara  cusi  vicino  a  Sua  Sig^^  spera  in  Dio,  se  tro- 
vara  buono  mezo  per  potere  visitare  et  cognoscere ,  et 
alhora  gli  sapera  dire  suo  parère  di  questo,  et  daltro:  per 
la  quai  resposta,  prefata  Madama  ha  tacitamente  inteso 
chel  non  e  contento  ;  bene  ha  havuto  piacere,  et  già  ha  dicto 
a  Ruffîno  che  gli  bixognava  trovare  tre  milha  ducati,  per 
fare  quello  viagio  ;  queste  sonno  cose  a  venire,  pero  se 
ne  remettaremo  ala  volunta  divina. 

Bene  ha  commissione  prefato  ambassatore  de  parlare  a 
la  Siga  di  Vinetia  del  Reame  de  Cypry  in  favore  de  la  Re- 
gina^  et  de  la  Masone  de  Savoya,  cum  la  quale  e  in  quella 
afifinita  et  inteligentia  che  a  tuttel  mondo  e  noto,  et  me 
présente  ha  dicto  a  D.  Ribefortes  che  facia  mettere  in 
scriptis  el  caso  et  la  richiesta  se  ha  ad  fare;  chesso  dira  et 
operara  tutlo  pro  posse  suo. 

Qua  e  venuto  il  Cancellero  de  Cypry'  et  sotto  colore  dal- 
cunaltre  sue  faccende  ha  richiesto  Ruffino  de  Mury  che  vo- 
glia  andare  fin  a  Monsig^'^  de  Bressa,  et  che  se  gli  va  fara 
buono  viaggio  per  luy,  et  vorria  chesso  fosse  mezano  a  re- 
concihare  prefato  Monsig^^^  ([q  Rressa  cum  Madama,  quale 
verria  di  qua  per  starli  appresso  et  gU  saria  piu  obediente 
che  fiolo  a  pâtre;  il  che  saria  grande  riputatione  a  la  prefata 
Madama,  et  saria  piu  reverita  et  timuta  che  la  non  e  ;  et  de 
simile  effecto  ho  etiam  havuto  rasonamento  col  Governa- 
tore  de  Niza.  In  summa  Madama  non  ha  venna  che  pensi 
a  questo,  ne  U  duy  predicti  anchora,  perche  se  ne  ridano 
fra  loro  et  tutto  me  hanno  dicto  cusi  truffando. 

Et  a  me  ha  dicto  esso  Cancellero,  de  simile  materia  de 
la  longa,  dicendo  che  sel  prefato  Filippo  fosse  di  qua,  se 
intendaria  sempre  cum  V.  Celsit^e  et  Madama,  et  questo 
stato  saria  piu  timuto  et  reverito,  che  non  e,  et  V.  Sig^  se 
puotria  sempre  valere  et  ajutare  de  Sua  Sig^  et  de  questo 
stato  come  dele  cose  sue  proprie,  et  disse:  que  credeti 
Anto  di  questa  faccenda  ?  hogU  resposto,  che  V.  Cels"^  saria 
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sempre  contenta  dogni  bene  reputatione  et  grandeza  del 
prefato  Filippo  ;  ma  credo  che  V.  Excell»  non  vorria  prehen- 
dere  caricho  di  far  muovere  simile  parole  a  Madama  ;  me 
strinse  assay  ne  volesse  per  qualche  buono  modo  farne  in- 
tendere  un  motto  a  V.  Excella  :  gli  ho  resposto  précise  che 
nol  faria,  maxime  hora  che  lambassatore  di  V.  S.  e  andato 
al  prefato  FiUppo,  al  quale  potra  parlare  et  fare  quella  com- 
missione  che  gli  parera. Ben  gli  ho  dicto  che  certamente 
V.  Sub^  lo  ama  :  perche  intertenirlo  non  credo  possa  no- 
cere,  et  dal  altro  canto  pero  tenirlo  piu  diviso  da  questa 
Madama  che  si  puo. 

A  la  Celsit"e  V.  divotamente  me  ricomando.  Ex  Monte- 
callerio  ISMarty  1475. 

Ejusdem  Celsitudins  Vestre 

Divotissimus  servulus 

Signât.  :  Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :  Illustrissimo  Principi  et  Excelln^o  domino 
domino  meo  singularissimo  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sfortie  Vicecomiti  Duci  Me- 
diolani 

Con  sigillo. 

'  Voir  la  dépêche  de  Gérard  CerruU,  envoyé  par  le  duc  de  Milan  à 
Berne,  datée  de  Lausanne  et  Genève  des  6  et  7  mars,  sous  le  no  XVI. 

*  Antoine,  seigneur  de  Monjeii,  conseiller  et  chambellan  du  duc  Charles 
de  Bourgogne.  Envoyé  par  le  duc  comme  ambassadeur  à  Venise,  une 
première  fois  en  juin  1473.  (Voir  B.  Plancher  (Salazar),  hist.  de  Bour- 
gogne, t.  IV,  p.  414),  il  y  fut  renvoyé  de  nouveau  depuis  le  camp  de 
Neuss  en  octobre  1474;  il  passa  à  Montcalier  en  Piémont  le  12  mars 
suivant  (1475)  et  en  repartit  le  15,  pour  se  rendre  à  Venise  par  Verceil, 
Vigevano,  etc. 

5  Le  traité  d'alliance  entre  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Milan,  signé 
à  Mojitcalier  le  30  janvier  précédent. 

*  Barthélemi  ColJeone  ou  Coleon,  de  Bergame,  célèbre  condottiere  ita- 
lien, au  service  des  Vénitiens.  Réduit  à  l'inaction  par  suite  de  la  con- 
clusion de  la  ligue  italienne  de  25  ans  (1473,  Malipiero,  annali  Veneti; 
[archivio  st(yrico- Italiano,  t.  VU,  part.  1,  p.  243)  la  seigneurie  de  Venise, 
alliée  du  duc  de  Bourgogne  contre  la  France  {tbid.  p.  238),  proposa  au 
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duc  Charles  de  prendre  à  leur  solde  commune  le  capitaine  Coleon  et 
sa  troupe  de  partisans.  (Voir  une  lettre  de  l'archiduc  Sigismoud  d'Au- 
triche au  roi  Louis  XI,  de  l'an  1474.  Ckmel  monum.  Hcibsburg.  n»  76, 
t.  I,  p.  249-250).  —  Cette  proposition  fut  suivie  de  longues  négociations 
entre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  capitaine  (voir  de  Barante,  liist  des 
ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gaclmrd,  t.  II,  p.  422),  qui  demeurèrent  sans 
résultat,  non  par  l'opposition  des  Vénitiens,  comme  on  l'avait  supposé, 
mais  par  suite  de  la  difficulté  des  passages,  interceptés  par  la  guerre, 
et  du  grand  âge  du  capitaine  Coleon,  qui  mourut  au  mois  d'octobre 
1475  à  plus  de  80  ans.  {Maliplero,  1.  c.  p.  244.) 

*  Fliïllppe  de  HocJiberg,  marquis  de  Rothelin,  fils  unique  de  Rodolphe, 
comte  de  Neuchâtel  (en  Suisse)  et  de  Marguerite  de  Vienne-St-Georges, 
marié  en  1480  avec  Ma7'ie  de  Savoie,  fille  d'Amedé  IX  et  de  lolande  de 
France.  (Guiclienon,  hist.  de  Savoie,  t.  I,  p.  560.)  —  Ce  jeune  prince,  très 
attaché  au  duc  Charles,  le  servit  pendant  toute  la  guerre  contre  les 
Suisses. 

^  Charlotte,  fille  unique  et  héritière  de  Jean  H,  roi  de  Chypre  et  de 
Jérusalem,  marié  en  1458  à  Louis  de  Savoie,  second  fils  de  Louis,  duc 
de  Savoie  et  d'Anne  de  Chypre.  —  Dépouillés  de  ce  royaume  par  Jac- 
ques Bâtard,  de  Chypre,  la  reine  Charlotte  et  son  mari  s'étaient  retirés 
en  Piémont,  où  le  seigneur  de  Montjeu  les  trouva  à  son  passage  en 
mars  1475.  [Guichenon,  1.  c.  p.  544.) 

'  Sibuet  de  Loriol,  désigné  chancelier  de  la  reine  de  Chypre  en  1459 
(  Guichenon,  1.  c.  p.  538),  appartenait  à  la  très  noble  maison  des  Sei- 
gneurs de  Chamergy,  barons  de  Digoine,  en  Bresse,  dont  Claude  de 
Loriol  était,  depuis  1470,  conseiller  intime  de  Philippe  de  Savoie,  comte 
de  Bresse.  {Guiclienon,  hist  de  Bresse,  IV*  partie,  p.  224.) 


XIX. 

Antoine  de  Mirabilia,  gouverneur  du  château 
de  Porta-Jovia,  au  duc  de  Milan. 

Milan,  château  de  Porta-Jovia,  13  mars  1475. 

Arrivée  d'Antoine,  le  grand-bâtard  de  Bourgogne  à  Milan.  —  Con- 
formément aux  ordres  donnés  par  le  duc  Galeaz-Marie,  les  jeunes 
princes,  ses  fils,  à  la  tête  des  consuls  et  d'un  nombreux  cortège,  vont 
le  recevoir  à  trois  lieues  de  la  ville,  et  le  conduisent  en  grande  céré- 
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monie  au  châleau  de  Milan ,  où  il  fait  son  entrée  à  S  heures  du  soir. 
— 11  se  propose  de  visiter  la  ville  et  de  faire  quelques  commandes 
d'armes  de  guerre  avant  de  quitter  Milan. 

lUustrissimo  et  excellentissimo  signore  mio. 

Aviso  vostra  Excellentia,  como  ozi,  ad  hore  23  e  smon- 
tato  qui,  nel  vostro  Gastello  de  porta  zobia  \  lo  illustrissimo 
Bastardo  de  Brogogna,  et  inanti  che  sia  giunto,  li  e  andato 
incontro  li  illustrissimi  fioli  délia  Vostra  Excellentia,  lo 
Conte  de  Pavia,  et  lo  Marchese ^  et  lo  consilio  vo- 
stro in  nave,  et  li  Cortexani,  et  offitiali  de  Vostra  Excel- 
lentia: et  con  li  trombetti  et  piferi,  a  cavallo,  lontani  da 
Milano  circha  miglia  tria,  et  giunto  che  fureno  apresso  la 
nave  dove  hera  dentro  lo  prefato  signore  Bastardo,  et  la 
nave  dove  herano  dentro  li  prefacti  fioli  délia  Vostra 
Excellentia ,  montarono  li  fioli  délia  Vostra  Signoria,  con 
lo  consilio,  in  la  nave  dove  hera  lo  prefato  signore  Ba- 
stardo, como  hera  ordinato  per  la  Signoria  Vostra,  et  poy 
che  fureno  smontati  fora  de  nave,  fu  accompagnato  lo  dicto 
Signore  Bastardo  per  fin  al  uscio  délia  Caméra  dove  alloza, 
diche  con  grandissimo  honore  et  bono  ordine  e  stato 
retenuto,  et  domane  Sua  Signoria  ha  dicto  de  volere  an- 
dare  per  la  Cita,  et  tra  le  aître  cosse  vole  andare  alla  con- 
trata  délie  arme,  et  vole  fare  tore  alcune  mexure  de  arme  : 
lo  suo  maystro  de  Caxa  mostra  che  lo  dicto  Signore  Ba- 
stardo vora  partire  da  qui  poxo  domane,  pure  non  la  cer- 
tifichato,  et  se  altro  ne  intendero  ne  avisaro  la  Excellentia 
Vostra,  alla  quale  continuamente  m'arracomando.  Dat.  ex 
Castro  porte  Jovis,  die  13  Martij  1475  ^ 

E.  I.  D.  V. 
Firmat.:  fidehssimus  servilor 

Antonius  Mirabilia. 

A  tergo  :    Illustrissimo  principi  et  excellentissimo  do- 
mino Duci  Mediolani.  (cito). 

5 
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r  Castello  de  Porta  (xiovia,  la  forteresse  de  Milan,  résidence  des  ducs, 
située  près  de  la  porte  appelée  Porta- Jovis  en  latin. 

2  Jean-Gaïeas  Sforza,  comte  de  Pavie,  et  Hermès  Sforza,  âgés  de  6  à 
7  ans,  fils  de  Galeas-Marie  et  de  Bonne  de  Savoie. 

5  L'anno  1475  ai  13  Marzo,  il  gran  Bastardo  di  Borgogna  giunse  a 

Milano  per  andare  a  Napoli,  e  quivi'  da  Galeazzo fu  ricevuto  con 

gran  magnificentia,  etc.  {Gorio,  Hist.  di  Milano,  éd.  de  Padoue,  1646, 
p.  828.) 


XX. 

Jean  Pierre  Panigarolâ  au  duc  de  Milan. 

Du  camp  devant  Neuss,  17  mars  1475. 

Réponse  de  la  seigneurie  de  Venise  à  la  communication  qui  lui  a 
été  donnée,  de  la  part  du  duc  de  Bourgo^^ne,  de  la  ligue  conclue  avec 
le  duc  de  Milan,  et  à  l'invitation  faite  à  la  République  de  déclarer  si 
elle  veut  ou  non  y  accéder.  —  Surprise  qu'elle  témoigne  de  n'avoir 
pas  été  appelée  à  participer  à  l'alliance  en  question  ;  à  laquelle  elle 
n'a,  dès  lors,  aucun  motif  d'accéder  puisque  Venise  est  déjà  alliée 
avec  Milan.  — Réponse  apologétique  du  duc  de  Bourgogne,  commu- 
niquée par  son  ordre  à  l'envoyé  milanais  —  Le  duc  de  Bourgogne, 
sachant  que  Venise  avait  fait  une  ligue  perpétuelle  avec  le  duc  de 
Milan,  il  avait  pensé  que  Falliance  en  question  ne  pouvait  qu'être 
agréable  à  la  seigneurie  et  fortifier  celle  que  la  république  avait  con- 
tractée avec  Milan.  —  Démarches  du  connétable  (de  St-Pol)  pour  la 
prolongation  des  trêves  entre  la  France  et  la  Bourgogne,  communi- 
quées à  l'envoyé  de  Milan.  —  Craintes  que  lui  témoigne  l'évêque  de 
Gapod'aqua,  ambassadeur  de  Naples,  que  Ludovic  (Sforza)  frère  du 
duc  de  Milan,  ne  supplante  D.  Frédéric  (d'Arragon)  dans  la  faveur 
du  duc  de  Bourgogne.  —  Le  comte  de  Campobasso  fait  dire,  en 
secret,  au  duc  Galeaz-Marie  Sforza.  dont  il  se  dit  ancien  serviteur, 
d'appuyer  hardiment  auprès  du  duc  de  Bourgogne  la  demande  que 
D.  Frédéric  d'Arragon  ou  le  roi  Ferdinand  son  père,  pourrait  lui 
faire  de  l'aider  à  conquérir  la  Provence,  vu  que  le  roi  René  est 
comme  mort,  et  que  le  roi  de  France,  qui  veut  avoir  ce  pays,  paraît 
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avoir  été  préféré  pour  lui  succéder.  Quant  à  lui,  Campobasso,  il  ai- 
merait mieux  voir  la  Provence  dans  les  mains  du  duc  de  Milan,  au- 
quel elle  convient  à  cause  du  voisinage  de  Gênes. 


Illustrissimo  Signor  mlo.  Questo  Illustrisso  Signée  nii  a 
facto  dire  che  la  Sig"^  di  Venetia  di  présente  per  lo  ambas- 
satore  suo*  e  per  litera  li  scrive  de  la  liga  facta  con  V^a  Si- 
gnoria  ;  et  che  havendoli  lassato  loco  o  nominato^  si  voglia 
dechiarare  per  littera  :  item  che  si  e  marevigliato  abij  facto 
lega  con  V^^  Sig"»  senza  loro  participatione  :  che  non  déli- 
béra nominarsi  altramente,  perche  he  in  lega  con  essa  V^a 
Sigria,  e  loro  anco  con  quella  anno  facto  con  V^a  Excellent 
non  si  maraviglij  :  e  per  Monsign^e  de  Imbrecorte  mi  a  facto 
monstrar  la  risposta  a  facto  ad  Venetia,  la  quai  a  facto  dare 
serrata  ad  lo  ambassatore  suo,  continente  che  ha  inteso  la 
lega  anno  facto  con  la  prefata  V^^^  Signoria  et  che  gia  buon 
pezo  inanzi  avea  inteso:  cosi  che  ha  facto  con  quela  lega 
perpétua^  credendoU  debbia  piacere  et  essere  fermeza  da 
la  soa,  e  cosi  si  ne  passa,  senza  extendersi  altramente  ;  e 
questa  littera  a  facto  dapoi  io  so  venuto. 

Simihter  mi  ha  facto  dare  la  copia  de  la  resposta  fece 
tre  giorni  nanzi  che  io  arrivasse  ad  quelli  dil  Conestabile* 
che  erano  venuti  per  prolongare  la  tregua  di  Franza,  la 
quai  in  totum  ha  excluso  per  mandarla  ad  \^^  Signoria,  e 
cosi  Ihareti  qui  alligata,  e  Iha  facta  mettere  in  latino  per 
mandarla  hinc  Inde  dove  bisogna. 

Heri  sera  como  foi  partito  dal  Sig.  Duca,  el  Vescovo  di 
Capaza^  vene  ala  Caméra  mia  investigando  molto  se  la  Si- 
gnoria Vostra  pur  mandara  lo  Sig^e  Lodovico^  et  di  che  sta- 
tura  e  conditione  he  ;  e  vi  prometto  non  ne  sta  puncto  di 
bona  vogha,  che  li  pare  questo  li  fara  mancare  di  reputa- 
tione  qua,  como  e  verissimo  :  ha  auto  a  dire,  che  pagaria  una 
bona  cosa,  don  Federico  non  si  fosse  mai  posto  in  camino 
per  vegnire  qua. 
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Questo  Signore  scrive  una  bona  lettera  a  messer  Johanne 
Cordier  vostro  Cantatore,  como  mi  mandasti  a  dire  per 
Johanne  da  Nona,  confortandolo  a  ben  servire  la  Sig"^  Va 
e  qui  aligata  vi  la  mando. 

Qui  e  M^e  Matheo,  fratello  del  spectabile  Salvatore,  Medico 
di  questo  Signore  in  bona  gratia,  et  che  in  caméra  a  bon 
adito  di  e  nocte,  et  he  Sforzesco  vechio  et  persona  forte  : 
si  riccomanda  ad  la  Sig"»  V^a  di  la  quale  sara  bono  servitore 
e  a  la  giornata  lo  cognoscera  meglio,  perche  acadera 
operarlo. 

El  conte  Cola  da  Campo-Basso"^  si  riccomanda  ad  la  Si- 
gnoria  N^^,  e  in  secreto  mi  ha  dicto,  per  esservi  vechio  ser- 
vitore, che  se  don  Federico  a  commissione  di  recercare 
questo  Signore  li  fazi  favore,  cioe  al  Sig^  suo  pâtre,  di  con- 
quistare  Provenza,  perche  el  Re  Renero  si  po  dire  morto, 
e  lo  Re  di  Franza  vole  quello  paise,  e  lui  e  stato  ricevuto  in 
spetie  a  quella  impresa:  che  voria  piu  tosto  V^a  sjgria  la 
avesse  che  niuno  altro  per  rispecto  di  Zenoa^:  e  ben  mi 
parano  al  présente  pensieri  assai  vani  :  nondimeno  per  mio 
debito  ne  aviso  la  Sig"»  Vostra  ala  quale  mi  riccomando. 

Ex  castris  prope  Nus  die  17  Martij  1475. 
Servus 

Soltos:  JOHANNES  PeTRUS  PANIGAROLA. 

A  ter  go  :        Illustrissimo  Principi  ac  Excell"^o  dno  Duci 
Mediolani,  etc. 

I  Bernardo  Bemho  était  ambassadeur  ordinaire  de  la  République  de 
Venise  près  du  duc  Charles  de  Bourgogne  en  1470  et  années  suivantes. 
(Voir  Mdlipkro,  Annali  Veneti,  publiées  dans  VArehivio  Storico  Ital., 
t.  VII,  part.  1,  page  238.) 

*  H  s'agit  ici  du  traité  d'alliance  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  Ga- 
leas-Marie,  duc  de  Milan,  du  30  janvier  précédent,  lequel  réservait, 
en  termes  généraux,  pour  tous  leurs  alliés  respectifs,  la  faculté  d'y 
accéder.  {Lenglet,  III,  p.  359.) 

5  Le  duc  de  Milan  avait  conclu,  en  date  du  2  novembre  1473,  avec 
Venise  et  Florence,  un  traité  perpétuel  d'alliance  pour  la  défense  gé- 
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nérale  de  Tltalie,  à  laquelle  le  pape  et  le  roi  Ferdinand  de  Naples 
n'accédèrent  que  beaucoup  plus  tard.  Venise  en  avait  donné  officiel- 
lement connaissance  au  duc  de  Bourgogne  par  un  message  du  4  no- 
vembre même  année  (voir  Malipiero,  1.  c.  p.  243). 

*  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  etc.,  connétable  de 
France;  ses  députés  étaient  arrivés  au  camp  du  duc  de  Bourgogne  le 
3  mars.  [Lengîet,  t.  II,  p.  216.  Molinet,  chap.  XVII.) 

*  François  de  Bertinis,  de  Luques ,  évêque  de  Capaccio  ou  Capo- 
âi'aqua,  ambassadeur  de  Ferdinand  I",  roi  de  Naples ,  près  le  duc  de 
Bourgogne. 

6  n  s'agit  sans  doute  de  Ludovic  Sforza  surnommé  le  More,  frère  de 
Galeas-Marie,  qui  l'avait  relégué  en  France,  ainsi  que  ses  autres  frères. 

■^  Nicolas  ou  Cola  de  Montfort,  comte  de  Campo-Basso,  habile  capitaine 
napolitain  qui  s'était  attaché  au  parti  de  la  maison  d'Anjou,  et  qui  du 
service  de  Jean,  duc  de  Calabre,  mort  en  1470,  avait  passé  au  service 
du  duc  Charles  de  Bourgogne,  il  devint  encore  plus  célèbre  par  ses 
trahisons  multipliées  que  par  sa  capacité  militaire. 

*  Le  roi  Louis  XI  avait  donné  Gênes  et  Savonne  à  François  Sforza, 
duc  de  Milan,  père  de  Galeas-Marie,  en  1463,  sous  condition  que  celui-ci 
épouserait  Bonne  de  Savoie ,  sœur  de  la  reine  de  France.  (Muratori, 
ann.  d'Itaî.  ad  ann.  1462.) 


XXI. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  17  mars  1475. 

Fausse  nouvelle  de  la  levée  du  siège  de  Neuss.  —  Il  ne  s'agit  que 
d'un  changement  de  position  des  troupes  du  duc  de  Bourgogne,  né- 
cessité par  une  grande  crue  des  eaux  du  Rhin.  —  Madame  de  Savoie, 
toujours  impatiente  d'avoir  des  nouvelles,  fait  prier  le  duc  de  Milan 
de  lui  communiquer  toutes  celles  qui  pourront  lui  parvenir  de  France 
ou  de  Bourgogne. 

m. «10  et  Ex.mo  signore  mio.  Chel  duca  di  Bergogna 
habia  levato  lo  exercito  et  sia  longato  da  Nus  prefata 
Madama  respuose  :  Non  lo  credemo.  Ben  fu  dicto  questi 
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giorni  chel  Ren  era  tanto  cressuto  che  lera  stato  neces- 
sario  levare  alcune  gente  che  erano  da  quel  canto  et 
metterle  in  un  altro  loco.  Et  perche  conlinuamente  Sua 
Signoria  sta  in  expectatione  cum  desiderio  da  intende  re 
qualche  novella,  prega  V.  Ex^»  quando  gU  accade  havere 
novelle  di  Bergogna  vel  de  Franza,  gli  voglia  piacere  de 
fargUne  parte. 
Ex  Montecallero  47  Marcii  1475. 

Ejusdem  Celsitudinis  Vestre. 

Firmat:  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Apiano. 

A  ter  go:  111.  "lo  Principi  et  Excell.^o  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sforcie  Yicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

(Cum  sigillo.) 


xxn. 


Le  protonotaire  Urbain  de  Chevron 
à  la  duchesse  de  Savoie. 


Berne,  17  mars  1475. 

Arrivée  à  Berne  des  ambassadeurs  de  Savoie,  qui  avaient  passé  le 
13  à  Fribourg.  —  Ils  ont  trouvé  l'étal  des  choses  plus  que  mauvais  ; 
les  Bernois  ne  veulent  point  entendre  raison.  —  Les  personnes  qui 
sont  bien  informées  de  leurs  dispositions  ont  déclaré  aux  ambassa- 
deurs qu'il  fallait  leur  promettre  l'argent  qu'ils  demandent ,  faute  de 
quoi  tout  serait  rompu.  —  Ils  y  consentent  moyennant  qu'on  accorde, 
pour  le  payement,  des  termes  raisonnables,  et  que  la  chose  se  traite 
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sans  arrière-pensée  et  sans  blesser  l'honneur  de  Son  Altesse.  —  Cette 
concession  n'a  fait  qu'accroître  les  exigences  des  Bernois ,  qui  de- 
mandent péremptoirement  que  Son  Altesse  déclare  la  guerre  au  duc 
de  Bourgogne,  —  Les  ambassadeurs  répondent  que  les  anciens  traités 
et  les  liens  de  parenté  qui  subsistent  entre  les  deux  maisons  de  Sa- 
voie et  de  Bourgogne  s'opposent  à  cette  rupture;  —  que  la  guerre  de 
Neuss  n'est  pas  dirigée  contre  les  Suisses  et  qu'ils  ne  sont  pas 
partie  principale  dans  cette  guerre;  —  que  les  traités  existants  entre 
Berne  et  la  maison  de  Savoie  n'exigent  rien  de  pareil,  et  que  dans  le 
doute  Son  Altesse  est  disposée  à  soumettre  ce  point  au  jugement  des 
confédérés.  —  Les  Bernois  ont  rejeté  cette  proposition ,  ainsi  que 
la  demande  d'accorder  des  termes  pour  le  payement  de  la  somme 
qu'ils  réclament;  ils  sont  décidés  à  rompre  avec  la  Savoie  à  moins 
que  Son  Altesse  ne  déclare  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne  et  ne 
prenne  immédiatement  l'offensive  contre  lui  ;  ils  persistent  en  outre 
à  vouloir  que  le  Pays  de  Vaud  leur  soit  ouvert  pour  faire  la  guerre 
en  Franche-Comté.  —  Les  ambassadeurs  de  Savoie  sont  persuadés 
que  les  Bernois  sont  poussés  au  mal  par  les  envoyés  du  roi  de  France 
qui  sont  à  Berne.  —  Les  ambassadeurs  de  Savoie  ont  mandé  au  bailli 
et  au  gouverneur  de  Vaud  de  se  tenir  sur  leurs  gardes  et  d'inviter 
Mgr.  l'évêque  de  Genève  et  le  comte  de  Genevois  à  en  faire  autant 
de  leur  côté.  —  M.  le  protonotaire  de  Chevron  se  décide  à  se  rendre, 
le  jour  même,  de  sa  personne  à  Lucerne,  sous  prétexte  de  pèlerinage 
à  Notre-Dame  des  Hermites,  etc.,  afin  de  savoir  au  juste  quelles 
sont  les  dispositions  des  cantons  orientaux.  —  Il  s'y  trouvera  di- 
manche prochain  et  se  présentera  à  la  Diète  suisse  muni  d'une  lettre 
de  créance  de  la  régente  de  Savoie.  —  S'il  y  a  lieu,  il  demandera  à 
la  Diète  un  sauf-conduit  pour  que  les  autres  membres  de  l'ambassade 
puissent  rejoindre  leur  chef,  qui  n'a  pas  craint ,  pour  le  bien  des  af- 
faires, d'entreprendre  un  voyage  qui  n'est  pas  sans  danger.  —  En 
attendant,  les  membres  de  l'ambassade  qui  restent  à  Berne  suivront 
la  négociation;  mais  on  ne  vit  jamais  des  gens  plus  mal  intentionnés 
que  ces  Bernois  ;  malgré  l'urbanité  qu'ils  affectent  pour  faire  parler 
les  autres.  —  Ils  délibèrent  encore  en  conseil ,  mais  il  n'est  pas  à  pré- 
sumer que  le  résultat  soit  plus  favorable  que  la  première  fois.  — 
L'empereur  a  demandé  aux  Suisses  de  lui  envoyer  le  quart  de  leurs 
gens  de  guerre,  faute  de  quoi  il  fera  la  paix  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne; et,  par  le  fait  il  ne  cesse  de  traiter  pour  cela  avec  ce  prince. 
Les  ambassadeurs  se  proposent  de  revenir  par  Fribourg  et  de  sommer 
cette  ville  de  remplir  ses  devoirs  d'allégeance  envers  la  Savoie, 
afin  d'obliger  les  Fribourgeois  à  se  déclarer, 
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Illustriss^ia  et  Excellm^  Madama.  Nuy  se  riccomandiamo 
humilmente  a  vostra  bona  gratia.  Nuy  rescripsimo  lunedi 
passato  del  loco  di  Filiborgo  *  ala  V^^^  ^Sig"^  et  lo  portator 
délie  mie  littere  lo  lasso  a  Roraont,  le  quale  ve  mandiamo. 
Nuy  havemo  trovate  le  cose  piu  che  maie,  et  non  voleno 
altra  cognoscenza,  et  havemo  communicata  cum  alcunl  de 
quelli  che  intendeflo  la  materia  li  quah  dicono  che  ad  ogni 
modo  li  denari  domandati  se  habiano  a  promettere^  altra- 
mente  che  tutto  se  romnera.  In  verita  li  dicti  S"  vanno  al- 
trove  che  donde  se  pensavano  ;  per  il  che  nuy  gli  habiamo 
promisso  per  condictione  che  la  cosa  se  conduca  a  Ihonore 
de  Vi'a  Signoria  et  de  loro  :  et  per  forma  che  al  tempo 
a  venire  non  resta  scrupulo  veruno  et  che  termino  se  daga 
rasonevole  a  pagare  questo  Gapitulo  accordato.  Essi  do- 
mandano  expressamente  che  V^^  Sig'ia  disfida  Monsig^e  de 
Borgogna  :  ali  quali  havemo  responduto,  che  V^a  Illma  Sigria 
non  e  tenuta  a  farlo  per  moite  rasone  a  loro  remostrate  : 
tanto  per  vigore  de  la  liga  et  parentela  di  Borgogna  anti- 
quissima^  quanto  perche  la  guerra  di  Borgogna  non  e  con- 
tra di  loro  :  et  che  loro  non  sonno  il  capo,  et  ultra  che  le 
lige,  che  sonno  tra  la  casa  di  Savoya  et  loro  non  rechiedano 
questo"  et  altre  longe  rasone  che  sarebbe  longo  scrivere: 
et  li  havemo  proferto  se  le  lige  importano  quello  e  per 
essi  siati  obligata  a  farlo,  lo  fareli,  e  se  dubitanza  gli  hanno, 
vuy  stareti  a  la  cognoscenza  de  loro  colligati  :  il  che  recu- 
sano  vol  ère  fare,  anchora  mancho  dare  termino  a  pagare 
dicti  denari,  e  non  voleno  rasone  alcune  in  pag^o,  ma  piu 
tosto   cerchano  roptura,  salvo   se  vostra  Signoria  disfida 
Monsigre  de  Borgogna  et  gli  comenzati  la  guerra,  et  conce- 
dati  a  loro  potere  venire  cum  loro  gente  darme  per  il  vo- 
stro  paese  de  Vau  per  andare  contro  Borgogna  pagando 
quello  spendarano  et  non  dagando  damno  :  et  qua  sonno 
personnagy  che  gli  scaldeno  a  maie,  presumitur  ambassa- 
torlRegys  Francie^  ecc.  Nuy  tegneremo  et  remostraremo  le 
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cose  in  longo,  et  havemo  scripto  al  Bayli  e  Governatore  de 
de  Vau,  che  se  apparecchiano  et  che  richiedano  li  Illustri 
Monsigre  lo  Vescovo  et  Conte  di  Genevira  et  altri  che  faciano 
meglio  che  possano  :  Monsig^^^  1(3  Prothonotario  de  Civron® 
nostro  compagno  per  bona  deliberatione  per  potere  meglio 
tuto  intendere  pendendo  nostre  disputationi,  partira  hogi 
per  andare  a  Lucerna  sotto  coUore  de  visitare  n^a  dama 
de  herimiti  e  alcuni  suoi  parenti  chel  ha  a  Lucerna,  et  si 
trovara  dominica  proxima  la  dove  voleno  esse  congregati 
tutte  le  lige,  et  porta  littera  de  credenza  di  V^^  Sig^ia  et  sel 
vede  che  habiano  a  caro  domandara  salvaconducto  per  nuy 
per  andare  da  loro  et  va  in  gran  periculo:  niente  dimanco 
per  lo  ben  del  opéra  e  stato  contento  de  prendere  la  Ven- 
tura ;  pendente  landata  e  venuta  del  quale  interteneremo 
qua  al  meglio  che  potremo,  et  non  se  visti  may  gente  piu 
malcontenti  che  sonno  questi:  per  le  honeste  parole  li  ha- 
vemo, perche  vorrebbeno  et  cerchano  de  farne  disbocare 
per  haverne  occaxione  :  tuta  volta  nuy  faremo  omne  giorno 
lo  meglio  che  porremo  et  dio  fara  il  resto.  Lo  Imperatore 
gli  ha  mandato  che  gli  voglieno  mandare  lo  quarto  de  loro 
gente,  et  se  non  lo  fano  chel  se  accordara  col  Duca  de 
Borgogna,  cum  lo  qaale  ha  continuo  tractato  di  pace  et 
accordio  :  nuy  siamo  dehberati  al  retorno  nostro  de  rechie- 
dere  quelli  de  Filiborgo  a  fare  loro  debito,  et  sapere  da 
loro  quello  vorrano  fare"^  :  qua  sonno  anchora  questi  in  con- 
siglio,  et  nuy  pensemo  che  non  ne  faciano  altra  resposta: 
voluntiere  vi  significamo  quello  occore  a  fin  che  ne  man- 
diati  quello  che  sara  vostro  buon  piacere.  E  quanto  sape- 
remo  altre  cose  ve  lo  faremo  savere  mediante  la  bona  gra- 
zia  de  Dio,  il  quale  ve  dia  bona  vita. 
Scripta  in  Berna  le  17  giornij  de  Marcio  4475. 
Sottost,  :       Vostri  piu  che  humiU  sujeti  et  servitori 

lo  prothonotario  de  Civron  et  soy  com- 

pagni. 
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r  Frîborgo,  Fribourg,  chef-lieu  de  l'un  des  22  cantons  de  la  Confé- 
dération suisse. 

2  H  s'agit  de  l'indemnité  de  12,000  florins  d'Allemagne  demandée  par 
les  Bernois  pour  une  prétendue  insulte  faite  par  les  Genevois  au  che- 
valier Nicolas  de  Diesbach.  (Voir  ci-devant  la  dépêche  n"  vi.) 

5  Voir  le  traité  d'alliance  entre  Louis,  duc  de  Savoie,  et  Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  conclu  à  Chàlons-sur-Saône ,  en  1441,  con- 
firmé entre  Amédée  IX,  duc  de  Savoie,  Philippe-le-Bon  et  Charles, 
comte  de  Charollais,  à  Bruges  le  4  avril  1467.  (Guichenon,  Histoire  de 
Savoie,  1. 1,  p.  507  et  550.  Preuves,  t.  Il,  p.  406.) 

*  Les  anciennes  alliances  entre  la  maison  de  Savoie  et  les  Bernois 
avaient  été  renouvelées  sous  le  duc  Amédée  IX,  à  Pignerol,  le  15  fé- 
vrier 1467,  et  confirmées  à  Berne  le  22  mars  1469.  (Tillier,  Histoire  de 
Berne,  1838,  t.  II,  p.  154.) 

^  Les  envoyés  du  roi  Louis  XI,  qui  étaient  arrivés  à  Berne  dans  les 
premiers  jours  de  mars,  s'y  trouvaient  encore  le  5  avril  suivant.  {Len- 
glet,  t.  m,  p.  379.) 

6  Urbain  de  Clicvron-Villette,  chanoine  de  Genève,  abbé  de  Tamié,  en 
Savoie,  protonotaire  apostolique  et  conseiller  de  la  duchesse  de  Sa- 
voie. Il  fut  élevé  à  la  dignité  d'archevêque  de  Tarentaise,  en  1483,  et 
mourut  l'année  suivante.  {Grillet,  Bict.  de  Savoie,  t.  H,  p.  212.) 

■^  Quoique  alliée  aux  Suisses,  la  ville  de  Fribourg  avait  passé,  en 
1448,  de  la  souveraineté  de  l'Autriche  sous  celle  des  ducs  de  Savoie. 
Cette  ville  ne  fut  admise,  ainsi  que  Soleure,  dans  la  Confédération  suisse 
qu'en  1481.  {J.  de  Muller,  Histoire  des  Suisses,  trad.  fr.,  t.  YIII,  p.  280.) 


xxni. 

Jacques  Galéotto  au  Duc  de  Milan. 

Au  camp  devant  Neuss,  17  mars  1475. 

Le  capitaine  Galéotto  se  recommande  aux  bonnes  grâces  du  duc 
Galeas-Marie,  et  lui  exprime  la  joie  qu'il  éprouve  de  la  conclusion  de 
Falliance  entre  Milan  et  le  duc  de  Bourgogne.  —  Il  dit  qu'il  est  con- 
vaincu que  le  duc  de  Milan  a  choisi  le  bon  parti  en  s'unissant  frater- 
nellement avec  un  prince  excellent,  très  digne  et  plein  de  valeur,  tel 
que  le  duc  Charles ,  et  qu'il  aura  lieu  par  la  suite  de  s'en  applaudir 
continuellement. 
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Illustrissime  Princeps  et  Excellentissime  domine  domine 
observandissime.  A  la  bona  gratia  de  Vostra  Illn^a  Signoria 
humilmente  et  de  continuo  me  riccomando:  ho  receputo 
singularissima  contenteza  e  piacere  de  la  bona  liga  et 
confederatione  contracta  fra  Vostra  Illustriss'^a  Sig"^  con  lo 
Excellentisso  Duca  de  Burgogna,  e  me  pare  che  Vostra  II- 
lusta  Signoria  habia  ellecto  una  bona  parte  contrahendo  taie 
fraternita,  perche  questo  Excellentissimo  Principe  e  dignis- 
simo  e  valentissimo,  e  continuamente  Vostra  Illust»  Signoria 
ne  restara  ben  contenta.  A  la  cui  bona  gratia  iterato  hu- 
milmente me  ricomando,  suplicandola  se  in  alcuna  cosa  la 
posso  servire  me  voglia  comandare,  che  li  son  devoto  et 
affectionato  servitore. 

Ex  Castris  Ducalibus  Brogondie  ante  Nusiam  17  Mar- 
tij  U75. 

Ejusdem  lUustris  Dominationis  Vestre 

Servitor  humilis 

Sottost.:  Jacobo  Galig  .  .  .  .* 

A  tergo  :       Illustrissimo  Principi  et  Excellent"^o  Do- 
mino Duci  Mediolani  etc ob- 

servandissimo  etc. 

»  Jacoho  Gàligioto  ou  Galeotto,  vaillant  et  habile  condottier  napolitain, 
qui  commandait  une  partie  des  troupes  italiennes  du  duc  de  Bourgogne 
au  siège  de  Neuss.  (De  la  Barre,  Mém.  de  Fr.  de  Bourg.,  1. 1,  p.  362.)  Le 
capitaine  Gdleotto  ou  Galijot  (qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  Jacques 
Bicard  de  Genouillac,  dit  Galiot)  avait  passé  de  la  solde  de  Jean 
d'Anjou,  duc  de  Calabre,  à  celle  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  qu'il 
servit  avec  fidélité  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince  devant  Nancy  où  lui- 
même  fut  fait  prisonnier.  Il  passa  ensuite  au  service  du  roi  Charles  VHI, 
et  fut  tué  à  la  bataille  de  St-Aubin-du-Cormier,  le  28  juillet  1488.  [Mo- 
linet,  t.  m,  p.  396.) 
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XXIV. 


François  de  Bertinis,  évêque  de  Gapodacqua, 
au  Chevalier 


Au  camp  devant  Neuss,  18  mars  1475. 
(Copie  communiquée  au  duc  de  Milan.) 

Détails  sur  une  audience  publique  donnée  par  le  duc  de  Bourgogne 
à  l'ambassadeur  du  duc  de  Milan  ,  au  camp  devant  Neuss  (le  14  mars 
1475). —  La  réception  eut  lieu  dans  une  petite  salle  richement  décorée 
en  présence  de  l'évêque  de  Capaccio,  ambassadeur  de  Naples,  de 
l'ambassadeur  de  Venise,  et  de  plusieurs  seigneurs  de  la  cour  et  du 
conseil.  —  Le  nouvel  ambassadeur  (Panigarola)  fit  un  discours  en 
langue  française,  disant  que  le  duc  Galeaz-Marie ,  son  maître,  avait 
depuis  longtemps  souhaité  de  renouveler  les  rapports  bienveillants 
et  amicaux  qui  existaient  naguère  entre  le  duc  François ,  son  père 
et  la  maison  de  Bourgogne,  mais  que  pour  cela  il  lui  avait  fallu 
quelque  temps,  à  cause  de  certaines  obligations  qu'il  avait  envers  le 
roi  de  France;  —  que  le  moment  étant  venu  où  il  pouvait  accomplir 
son  désir,  il  avait  conclu  avec  le  duc  de  Bourgogne  un  traité  d'alliance 
et  d'amitié  réciproque,  dont  Madame  la  duchesse  de  Savoie  avait  été 
médiatrice;  —  que,  pour  donner  au  duc  un  nouveau  gage  de  ses 
sentiments,  le  seigneur  Ludovic  (son  frère)  se  rendrait  à  sa  cour;  — 
qu'il  avait  envoyé  un  ambassadeur  à  Berne  pour  déclarer  aux  Suisses 
que  si  ceux-ci  entreprenaient  quelque  chose  contre  les  sujets  du  duc 
de  Bourgogne,  il  porterait  secours  à  son  allié. 

Magnifiée  et  insignis  eques  tanquam  pater  honorande. 
Sono  pochi  jorni  che  per  Lupo  scripsi  à  V.  S.  de  quanto  me 
accadeva.  De  poi  è  arrivato  qua  lo  oratore  de  quisso  111™° 
Signore  alla  Ex^a  de  questo  principe:  hogi  sono  4  jorni  che 
lo  Signor  duca  li  hâve  dato  audientia  publica  et  privata.  Es- 
sendo  lo  Signor  Daca  in  una  cameretta  bene  parata  cum 
alchuni  signori  de  la  Gorte  suoi  consiglieri  fui  chiamato  io 
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e  l'ambassatore  venetiano  ;  poi  lo  dicto  oratore  comincio 
a  fare  la  sua  propositione  in  lingua  galica  dicendo  :  como  lo 
suo  signore  volendo  sequitare  le  vestigie  de  suoi  progeni- 
tori  che  sono  stati  coniuncti  per  benevolentia  cum  la  casa 
de  Borgogna  havea  continuo  desiderato  la  amicitia  et  af- 
fectione  de  questo  111°  Signore,  comemorando  che  lo  duca 
Francesco  era  stato  benivolo  al  pâtre  de  questo  Signore, 
ma  che  per  redure  questo  al  desiderato  effecto  h  era  bi- 
sognato  tempo  per  certe  obligatione  che  havete  cum  lo  Re 
di  Francia,  et  che  cum  lo  tempo  la  cosa  era  venuta  a  tali 
termini  che  luy  la  havea  potuto  fare,  et  cosi  luy  si  era  col- 
ligato  cum  Sua  Ex^^  et  voleva  continuare  in  amicitia  et  li- 
gha  cum  Sua  Signoria  et  fare  per  ipsa  quanto  potesse,  di- 
cendo che  Madama  de  Savoja  era  stata  mezana  a  fare  taie 
hgha  et  che  lo  suo  Signore  Lodovicho  per  demonstrare  lo 
amore  che  porta  verso  Sua  Signoria  ....  *  et  disse  como 
lo  duca  de  Milano  havea  mandato  uno  oratore  a  Berna  per 
protestare  alU  Svizeri  che  se  cossa  alcuna  farano  contra 
li  subditi  de  questo  signore  intendere  aiutare  lo  suo  con- 
fédérale. 
Ex  Gastris  etc.  18  Martii  1475. 

Firmat:  F.  Episcopus  Gaput-Aquen. 

Copia. 

'  La  fin  de  la  phrase  manque  dans  la  c(^ie;  on  y  supplée  au  moyen 
de  ia  lettre  de  Panigarola  du  17  mars,  n°  xx. 
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XXV. 


Gérard  [Gerruli]  au  duc  de  Milan. 


Genève,  19  mars  1475. 


Nouvelles  du  siège  de  Neuss.  —  On  dit  que  le  duc  de  Bourgogne 
obtiendrait  la  réduction  de  la  place  s'il  voulait  faire  grâce  à  tous  les 
habitants,  mais  qu'il  exige  qu'on  lui  livre  à  discrétion  trois  ou  cinq 
personnes  qui  sont  ses  ennemis  capitaux.  —  M.  Philippe  de  Bresse 
pense  que  la  chose  peut  bien  être  ainsi,  parce  que  le  duc  est  un  prince 
d'une  grande  ténacité;  une  fois  qu'il  a  entrepris  une  chose,  il  veut 
qu'elle  s'accomplisse  de  tout  point  et  il  ne  se  contente  pas  d'une 
légère  satisfaction.  —  A  Genève,  les  uns  disent  qu'il  est  perdu,  d'au- 
tres soutiennent  le  contraire.  —  On  s'en  réfère  aux  nouvelles  plus 
certaines  expédiées  directement  de  Neuss  à  Milan ,  par  la  voie  ordi- 
naire. —  On  dit  que  depuis  le  départ  de  Berne  de  l'ambassadeur  mi- 
lanais, les  Suisses,  au  nombre  de  4,000  hommes,  sont  entrés  en 
Franche-Comté  pour  y  faire  le  dégât,  poussés  par  l'envie  de  nuire 
au  duc  de  Bourgogne  et  surtout  par  la  soif  du  butin.  —  Jusqu'à  pré- 
sent les  Suisses  n'ont  rien  entrepris  de  nouveau  contre  la  maison  de 
Savoie,  si  ce  n'est  que  les  garnisons  allemandes  des  places  situées  à 
la  frontière  font  des  courses  dans  le  pays  romand  dont  ils  pillent  les 
habitants.  —  Les  Bernois  désavouent  ces  actes ,  commis  à  ce  qu'ils 
disent  par  des  hommes  indisciplinés.  —  En  attendant,  ces  désordres 
répandent  la  terreur  parmi  les  sujets  de  la  maison  de  Savoie ,  qui 
n'attendent  pas  grand  effet  des  négociations  qui  se  poursuivent  à 
Berne.  —  Quelle  que  soit  l'impression  faite  sur  eux  par  les  décla- 
rations du  duc  de  Milan,  les  Bernois  sont  obUgés  de  se  jeter  du  côté 
où  ils  sont  poussés  par  les  sollicitations  du  roi  de  France.  —  Tout 
dépendra  du  résultat  du  siège  de  Neuss:  si  le  duc  ne  réussit  pas, 
les  Suisses  et  leurs  alliés  reprendront  l'offensive  ;  on  dit  cependant 
qu'ils  sont  devenus  moins  ardents  et  plus  disposés  à  rester  chez  eux. 
Cela  dépendra  aussi  de  l'issue  des  négociations  pour  la  prolongation 
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de  la  trêve  qui  est  bien  près  d'expirer  et  dont  le  duc  de  Milan  sera 
mieux  informé  par  Ch.  da  Bolla,  son  ambassadeur  à  Paris. 


De  Nus.  —  Su  le  voci  andate,  chel  Duca  de  Borgogna 
lo  poteva  havere  se  salve  voleva  tutte  le  persone  et  che 
non  consentiva  se  non  haveva  tre,  o  sia  cinque  de  suoi 
nimici  ad  discretione:  disse  D°  Filippo*  chel  poteva  molto 
bene  essere,  perche  el  Duca  e  un  Signore  che  dove  mette 
lanimo  spesse  fiate  e  molto  persévérante,  e  non  se  piega 
di  legieri.  Qui  in  Genevra  si  fa  perso  et  non  perso  ;  ma  cre- 
derej  che  Vostra  Celsitudine  per  il  camino  dritto  ne  ha- 
vesse  il  certo. 

In  Genevra  trovo,  che  Alamanj  de  la  hga  grande,  da  poj 
che  mi  parti  da  Berna,  a  numéro  de  quatro  mila  sono  usciti 
a  dannj  de  Burgognoni  a  rubare  e  guastare  per  disturbare 
el  Duca  di  Burgogna,  et  per  cupidita  di  guadagno  ancora^ 
Contra  Savoyni  non  e  facto  novità  nissuna,  salvo  si  trova 
che  qualche  Castellanoto  e  uscito  fuori,  et  se  qualche  Sa- 
voyno  glie  venuto  nej  piedj  gli  ha  tolto  qualche  cosa^  Ber- 
nesi  dicono  che  di  comissione  e  volunta  sua  non  e,  et  sono 
Castellanoti  che  non  si  possono  mettere  in  régula.  Pur  non 
gli  fano  altra  provisione.  Quella  patria  de  Vaud  ne  sta  con 
paura,  corne  per  littera  del  Governatore  Madama  e  avi- 
sata,  et  non  sperano  molto  de  accordio.  Vedrassi  quel  che 
scriverano  oratorj.  Inde  modo  io  so  che  Bernesi  fecero 
caso  de  vostri  conforti,  ma  dovemo  mettersi  nel  partito 
chel  Be  U  sollicita''.  Pare  ad  molti,  con  U  quah  maccordo, 
chel  facto  de  Nus  ne  habia  a  dare  gran  sententia.  Sel  Duca 
non  l'obtenesse,  Alamani  piu  se  riscaldariano  a  limpresa, 
et  alcuni  tengono  che  hariano  meno  animo  et  piu  stariano 
ne  termini  suoj.  Questa  credo  che  piu  constara  ad  Vostra 
Excellentia.  Bene  e  el  termino  de  la  tregua,  et  pero  essere 
non  puo  perche  presto  non  si  veda  dove  le  cose  habiano 
a  reuscire,  et  havete  Cristoforo  da  Bola^  che  del  tutto,  o 
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de  la  piu  parte  almeno  vi  fara  ben  chiaro:  io  non  posso 
parlare  se  non  in  voce  populare,  et  in  coniectura  senza 
fondamento. 

(Omissis  omittendis). 

Datur  Gebennis  19  Martij  1475. 

Servulus  devotissimus  Ger  .... 

A  tergo:        Illustrissimo  et  excellentissimo  Domino 
Duci  Mediolani. 

per  Antonium  de  Applano. 

Postscriptum.  Chiaro  se  intende  che  de  Bernesi  ne  de  la 
liga  sua  non  e  uscito  nissuno  a  danni  de  Burgognoni,  ma  si 
dice  bene  che  hanno  comandato  assai  gente.  Et  questo  an- 
che non  se  ha  tropo  certo  ut  in  hteris. 

»  Philippe  de  Sawie,  comte  de  Bresse,  que  l'envoyé  de  ]\Iilan  Gérard 

Cerruti  venait  de  quitter,  pour  revenir  à  Genève. 

2  Depuis  le  commencement  de  mars  jusqu'au  milieu  d'avril  (1475), 
les  Bernois  et  leurs  confédérés,  réunis  aux  garnisons  autrichiennes  du 
comté  de  Ferrette  et  d'Héricourt,  s'avancèrent,  par  trois  fois,  dans  la 
Haute-Bourgogne  en  saccageant  20  lieues  de  pays,  où  ils  enlevèrent 
près  de  3,000  pièces  de  bétail  et  tuèrent  plus  de  2,000  hommes  (J.  de 
Muller,  1.  c,  t.  VE,  p.  281.) 

5  Une  autre  bande  de  Suisses  réunie  à  la  garnison  bernoise  de  Cer- 
lier,  sur  le  lac  de  Bienne,  s'avança,  dans  les  premiers  jours  de  mars, 
depuis  Xeuchâtel  jusqu'à  Grandson,  d'où  elle  ramena  1,500  pièces  de 
bétail  enlevées  aux  habitants.  (/.  de  Muller^  1.  c,  p.  397.) 

*  Louis  XI,  roi  de  France,  qui  payait  les  Suisses  pour  qu'ils  fissent  la 
guerre  au  duc  de  Bourgogne. 

*  Christoplie  da  BoTla,  ambassadeur  de  IMilan  près  du  roi  de  France. 
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XXVI. 

Antoine  d'Appiano  au  Duc  de  Milan. 

.     Montcalier,  21  mars  1475. 

La  comte  de  Roraont  mande  à  la  duchesse  de  Savoie  que  le  duc 
de  Bourgogne  lui  a  dit  qu'aussitôt  qu'il  aura  pris  Neuss  il  passera 
immédiatement  en  Bourgogne  pour  y  demeurer  et,  à  l'expiration 
de  la  trêve,  poursuivre  la  guerre  contre  la  France;  qu'en  même 
temps,  il  pourvoira  à  la  délivrance  et  à  la  sécurité  de  son  Pays  de 
Vaud  et  des  autres  possessions  de  la  maison  de  Savoie,  qu'ainsi 
Madame  ne  doit  point  s'inquiéter  des  menaces  des  Bernois  et  des 
autres  cantons  allemands.  —  Madame  de  Savoie  conclut  de  tout  cela 
que  les  troupes  milanaises  ne  seraient  pas  obligées  de  demeurer  long- 
temps sur  pieds;  mais  qu'en  attendant  il  est  d'autant  plus  nécessaire 
de  les  y  maintenir;  cette  légère  dépense  pouvant  produire  un  grand 
bien  et  un  grand  profit.  —  Madame  fera  savoir  au  duc  de  Bourgogne 
qu'il  y  a  de  ce  côté  des  Alpes  un  prince  puissant  et  tout  prêt  à  le 
seconder  partout  où  besoin  sera,  et  eUe  charge  Appiano  de  répéter 
ses  paroles  au  duc  son  maître. 

Illustris"^o  et  Ex^o  Signore  mio.  La  111^^  Madama  me 
disse  hogi  che  Monsignore  de  Romont*  gli  haveva  mandato- 
a  dire  chel  duca  de  Borgogna  gli  haveva  dicto  a  luy  che 
presa  la  terra  de  Nus  omnino  voleva  venire  in  Borgogna,  et 
restare  in  queste  bande  di  qua  a  la  guerra  contra  Franza 
finita  la  tregua,  et  che  talmente  provedaria  de  franchire 
et  assicurare  el  suo  paese  de  Vau  et  tutta  la  Savoya  che 
non  haveriano  a  dubitare  de  Bernesi  ne  daltri  Alamani.  Et 
concluse  ipsa  madama  :  Pero  la  gente  del  S^^  nostro  frare 
duca  de  Milano  non  bixognara  dimorano  troppo  su  la 
spexa,  ma  in  questo  principio  sonno  ben  piu  che  necessa- 
rie.  Et  cum  pocha  spexa  fara  gran  bene  et  grand  profitto  a 
la  Masone  di  Savoya,  et  fara  intendere  al  Signore  nostro 
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frare  Duca  de  Borgogna  che  le  un  principe  tutto  presto  et 
possente  a  soccorrere  dove  bixogna:  Et  reportara  gran- 
dissimo  honore  de  questa  cosa  cum  puoca  spexa.  Et  dis- 
semi  dovessi  scrivere  queste  parole  a  V.  Ex^a  a  la  quale  mi 
ricomando. 
Ex  Montecallerio,  21  Martii  1475. 

Ejusdem  Celsitudinis  Vestre, 

Firmat.  Devotissimus  Servulus. 

Antonius  de  Aplano.  ■ 

A  tergo  :       IlL^o  Principi  et  Ex^^o  domino  Galeazo 

Marie  Duci  Mediolani,  etc. 
(Con  sigillo.) 

»  Jaques  de  Savoie,  comte  de  Romont  et  seigneur  apanage  du  Pays 
de  Vaud,  lieutenant-général  du  duc  de  Bourgogne  dans  l'Artois  (voir 
la  note  de  M.  Gachard,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  1.  e.  t.  II,  p.  41 7). 
Ce  prince  était  eucore  dans  les  Pays-Bas  au  mois  de  juin  1475.  {Len- 
glet,  t.  n,  p.  118.) 


xxvn. 

Antoine  d'Appiano  au  Duc  de  Milan. 

Montcalier,  24  mars  1475. 

Madame  a  été  bien  aise  d'apprendre  que  le  duc  de  Milan  est  tout 
prêt  à  faire  publier  l'alliance  avec  la  Bourgogne  dans  l'octave  de  Pâ- 
ques, jour  convenu,  si  la  réponse  du  duc  de  Bourgogne  est  con- 
forme. —  Elle  pense  que  le  seigneur  de  Rochefort,  porteur  de  celte 
réponse,  sera  de  retour  pour  le  terme  fixé,  et  qu'il  n'aura  pas  eu 
besoin  d'aller  jusque  vers  son  maître. 

Ill»"o  et  Exmo  Signore  mio Essa  ha  etiam  hauto  pia- 

cere  intendere  che  V.  Ex^a  sia  paratissima  fare  publicare  la 
liga  cum  Borgogna,  Foctava  di  Pasqua*,  secondo  la  gior- 
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nata  presa  venendo  simile  resposta  dal  Signore  Duca  de 
Borgogna,  et  ella  crede  sara  porlata  et  che  D.  Guglielmo 
Rocifort  sara  giuncto  a  quel  tempo,  quai  nonffede  sia  an- 
dato  al  prefato  suo  signore. 
Ex  Montecallerio  die  24  Marcii  1475. 

Ejusdem  Celsitudinis  Vestre. 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :       111™°  Principi  et  Excell"^o  Dno  Galeaz  Marie 

Sforcie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 
(Con  sigillo) 

«  Le  jour  de  Pâques  tomba,  en  1475,  sur  le  26  mars  et  le  dimanche 
de  Voctave  sur  le  2  avril. 


xxvin. 

Antoine  d'Appiano  au  Duc  de  Milan. 

Montcalier,  31  mars  1475. 

L'ambassadeur  communique  à  la  duchesse  de  Savoie  une  lettre  du 
duc  de  Milan,  du  27  du  même  mois,  par  laquelle  Galeas-Marie  fait 
savoir  à  Madame  qu'il  enverra  vers  elle  Christophe  da  Bolla  pour 
l'informer  de  ce  qu'il  a  pu  apprendre  en  France,  touchant  les  me- 
naces que  l'on  prête  au  roi  contre  sa  sœur;  que  du  reste  la  duchesse 
ne  doit  point  s'alarmer  de  ces  menaces,  parce  que  le  duc  de  Milan 
défendra  au  besoin  le  Piémont  comme  si  c'était  son  propre  Etat,  sans 
y  épargner  même  sa  propre  personne,  si  cela  devenait  nécessaire.  — 
Madame,  regardant  fixement  l'ambassadeur  milanais,  lui  répond: 
•  qu'elle  remercie  le  duc  de  Milan  son  frère,  de  ses  assurances ,  et 
»  qu'elle  est  persuadée  de  leur  sincérité,  »  ajoutant  qu'elle  sera  bien 
aise  d'entendre  da  Bolla,  qui  sans  doute  pourrait  lui  apprendre  beau- 
coup de  choses.  —  La  duchesse  demande  à  Galeaz-Marie  de  lui  en- 
voyer le  plus  tôt  possible  200  ou  300  fantassins  pour  renforcer  les 
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garnisons  savoisiennes  de  Montmélian  et  de  Chambéry;  lorsque  ces 
deux  places  frontières  seront  suffisamment  pourvues  de  défenseurs 
elle  n'aura  rien  à  craindre  du  côté  duDauphiné.  —  Madame  demande 
ensuite  quelle  conduite  elle  doit  tenir  à  Tégard  des  Suisses.  — L'am- 
bassadeur de  Milan  répond  que  son  maître  est  d'avis  qu'elle  doit  faire 
tout  son  possible  pour  conclure  avec  eux  un  accommodement,  parce 
qu'il  lui  paraît  que  le  comte  de  Romont  s'est  mis  lui-même  les  Suisses 
à  dos;  que  sa  terre  de  Vaud  est  un  pays  ouvert,  dont  la  défense  exi- 
gerait un  grand  nombre  de  troupes ,  et  que  d'ailleurs  l'ennemi  dans 
ses  courses  perpétuelles  causerait  aux  habitants  un  dommage  dont  la 
valeur  dépasserait  de  beaucoup  la  somme  d'argent  demandée  par  les 
Bernois  ;  qu'en  traitant  Palliance  avec  la  Bourgogne  il  a  toujours  été 
entendu  que  le  duc  de  Bourgogne  défendrait  les  Etats  de  la  maison 
de  Savoie  d'un  côté  des  Alpes,  tandis  que  le  duc  de  Milan  protégerait 
ceux  qui  sont  du  côté  opposé.  Celui-ci  ne  met  pas  en  doute  que  le 
duc  de  Bourgogne  pourvoirait  au  besoin  à  la  défense  du  Pays  de 
Vaud  et  de  la  Savoie  en  détachant  une  partie  des  700  lances  qu'il  a 
laissées  en  Bourgogne.  —  A  cela  Madame  réplique  que  le  comte  de 
Romont  n'a  provoqué  les  Suisses  en  aucune  façon  :  qu'il  est  allé  au 
service  du  duc  de  Bourgogne  avant  que  la  guerre  fût  déclarée  ;  que 
les  troupes  lombardes  qui  après  avoir  traversé  le  Pays  de  Vaud  se 
sont  rendues  en  Bourgogne  sont  obligées  d'y  rester  pour  défendre  ce 
pays  contre  les  Allemands,  qui  se  sont  emparés  d'une  place-forte 
en  Franche-Comté;  —  qu'elle  s'est  abstenue  de  demander  au  duc 
Charles  une  partie  de  ses  gens  de  guerre  pour  la  garde  de  son  pays, 
afin  de  ne  pas  donner  aux  Suisses  Toccasion  de  dire  que  le  Pays  de 
Vaud  est  devenu  bourguignon. 

Les  envoyés  de  Madame  auprès  des  Suisses  écrivent  de  Lucerne 
qu'ils  travaillent  à  gagner  les  députés  et  à  les  diviser.  Ceux-ci  sont 
retournés  chez  eux  pour  en  référer  à  leurs  supérieurs.  —  Ils  s'assem- 
bleront de  nouveau  à  Lucerne,  le  9  avril. — Les  envoyés  de  Savoie 
demandent  1000  ou  i200  écus  pour  pratiquer  les  députés  suisses  les 
mieux  disposés.  —  Madame  leur  a  répondu  de  ne  rien  épargner  pour 
arriver  à  un  accommodement  ;  néanmoins  elle  a  peu  d'espoir  qu'ils 
réussissent,  parce  qu'on  lui  mande  que  les  confédérés  persistent  dans 
leur  entêtement  et  inclinent  pour  la  guerre. —  Mgr.  Philippe,  comte 
de  Bresse,  a  envoyé  vers  Madame  de  Savoie  messire  Boniface  de  Chal- 
lant,  seigneur  de  Varey,  pour  l'informer  des  mauvaises  dispositions  du 
roi,  son  frère,  contre  elle  et  des  propositions  que  Sa  Majesté  a  fait  faire 
au  comte  pour  enlever  à  Madame  le  gouvernement  de  lElat,  que  le 
roi  veut  à  tout  prix  lui  ôter.  —  Cette  révélation  du  comte  de  Bresse 
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suppose  d'un  côté  que  les  dispositions  du  roi  de  France  sont  réelle- 
ment telles  qu'il  le  dit ,  et  de  l'autre  que  Philippe  cherche  à  se  rap- 
procher de  la  régente  de  Savoie  sa  belle  sœur.  —  Madame  s'en  étant 
expliquée  dans  ce  sens  avec  M.  de  Varey,  celui-ci  lui  a  fait  entendre 
que,  si  elle  ne  cherchait  pas  un  appui  dans  l'union  de  tous  ses  pa- 
rents et  amis,  elle  ne  pourrait  se  maintenir  dans  la  régence  ;  à  quoi 
Madame  a  répondu  vivement  qu'elle  ne  craint  rien,  parce  qu'elle 
s'est  ménagée  des  appuis  qui  la  soutiendront.  —  Elle  réitère  au 
duc  de  Milan  son  instante  prière  de  lui  envoyer  200  ou  même  500 
hommes  de  pieds  pour  renforcer  les  garnisons  de  Montmélian  et  de 
Chambéry,  parce  que  l'on  dit  que  les  troupes  du  roi  qui  reviennent 
de  Perpignan  seront  dirigées  par  le  Dauphiné  contre  la  Savoie, 
qu'elles  saccageront  s'il  n'est  pas  suffisamment  pourvu  à  la  défense 
du  pays.  La  Savoie  une  fois  prise ,  le  Piémont  ne  pourra  être  pré- 
servé du  même  sort  qu'à  grand  renfort  de  troupes  et  d'argent.  — 
Elle  dit  à  l'ambassadeur  milanais  que  le  roi  de  France  a  fait  entendre 
à  Mgr.  Philippe  «  que  la  duchesse  de  Savoie,  sa  sœur,  n'est  qn^une 
T)  femme,  qui  n'entend  rien  à  la  politique  du  duc  de  Milan;  que 
ï  celui-ci  l'endort  avec  des  démonstrations  d'amitié  et  de  bonnes 
X)  paroles ,  pour  lui  enlever  Verceil  ;  peut-être  même  tout  le  Pié- 
»  mont;  ce  que  le  roi  veut  prévenir  à  tout  prix,  en  faisant  passer  en 
0  d'autres  mains  le  gouvernement  de  l'Etat  et  la  tutelle  de  ses  jeunes 
»  neveux  ;  que  le  roi  reproche  à  sa  sœur,  non-seulement  d'être  son 
»  ennemie,  mais  encore  de  lui  enlever  ses  alliés  pour  en  faire  des  amis 
»  de  ses  ennemis.  » —  L'ambassadeur  milanais  cherche  à  réfuter  ces 
arguments  en  leur  opposant  la  conduite  fraternelle  du  duc  son  maître 
vis-à-vis  de  la  régente  ;  il  ajoute  que  le  roi  et  le  comte  Philippe  ne 
cherchent  qu'à  semer  la  division  entre  les  deux  Etals  subalpins  pour 
pouvoir  dominer  en  Savoie  et  y  faire  tout  ce  qui  leur  plaira.  —  La 
duchesse  lui  réplique  que  c'est  une  raison  de  plus  pour  prendre ,  de 
tous  les  côtés ,  les  mesures  les  plus  propres  à  faire  avorter  ces  mau- 
vais desseins. 

Illustrissimo  et  Excell^io  Sig^e  ^io.  Ricomandandomi 
sempre  ala  bona  gratia  di  V.  Sublimita.  Heri  receveti  una 
litera  di  V.  Ex^  de  27,  quale  intesa  dixi  a  questa  l\\^^  Ma- 
dama  che  V.  S.  me  scriveva  che  la  mandaria  qua  Cristo- 
foro  da  BoUa  \  per  fargli  intendere  quanto  haveva  portato 
de  Franza:  et  maxime  le  minaze  che  faceva  contra  Sua 
Sig"a  el  Senïo  Signore  Re  suo  frare;  ma  che  V.  Ex^  lavi- 
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sava  chella  non  haveva  a  dubitare  de  sue  minaze  :  perche 
prefata  V.  Sig"a  non  faria  mancho  per  questo  stato  di  qua 
da  monti,  che  la  faria  per  el  suo  stato  propo,  et  non  man- 
charia  de  cosa  alcuna  fin  a  venire  in  persona  sel  bixo- 
gnava.  Prefata  Madama  cum  guardarmi  continuamente  in 
facia,  disse  :  ringratiamo  el  Sig^^  nostro  frare  Duca  di  Mi- 
lano  et  ne  rendemo  ben  certa  fara  comel  dice  et  saremo 
bene  contenta  intendere  Cristoforo  da  BoUa  perche  siamo 
certissima  sapera  dire  moite  cose.  Pur,  Antonio,  rescriveti  a 
Sua  Sig^^a  et  pregatela  da  nostra  parte  quanto  piu  sapereti 
et  potereti  che  la  ne  voglia  mandare  300  vel  al  mancho 
200  buoni  fanti  per  mettere  im  Momiliano  et  Chyambery^ 
fra  li  quali  siano  alcuni  valenthomini  bene  ascorti  et  prati- 
chi  a  guardare,  fortificare  et  diffendere  terre  :  perche  te- 
nendo  quelli  duy  lochi,  pocho  posseno  dubitare,  essendo 
de  quella  importantia  che  sonno,  como  vuy  sapeti,  et  nuy 
li  metteremo  poy  tanti  homini  appresso  che  potranno  def- 
fendersi  gagUardamente;   ma  Ihomini  nostri  non  sonno 
troppo  bene  pratichi,  ne  costumati  a  guerra,  maxime  ad  re- 
parare  terre  como  sonno  h  Lombardi.  Rispuosi  a  Sua  Sig"^ 
che  lera  bene  facto  aspettare  Cristoforo  da  Bolla,  et  inten- 
dere que  riportaria,  poy  se  porria  scrivere,  vel  mandare  a 
dire  per  luy.  Ella  subiunse  appresso:  Antonio,  que  re- 
sponde  el  Sig^e  n.  frare  de  le  gente  et  maxime  fanti  re- 
chiesti  per  questi  Alamani,  quah  intendeti  per  quanto  hanno 
scripto  hogi  li  nostri  ambassatori,  che  stanno  pur  duri  in 
sua  oppinione  malvaxa.  DixigU:  111^  Madama,  el  Sig^e  vo- 
stro  frare  e  de  parère  che  V.  Sig"^  facia  tuttel  possibile 
per  venire  allappontamento  cum  essi  Alamani,  perche  gli 
pare  che  Monsig^e  de  Romont  se  li  habia  quasi  provocati  aie 
spalle;  et  quel  paese  e  tutto  piano,  et  maie  se  porria  ob- 
viare,  se  non  cum  gente  grossa;  chessi  Alamani  nontrans- 
corresseno  quel  paese  a  loro  piacere,  et  in  una  corraria  che 
facesserono  fariano  maggior  dalmagio  per  robbare  et  ca- 
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zare  foco,  secondo  lusanza  sua  :  che  non  monta  largento 
sive  denari  che  domandeno  ;  et  anche  dice  el  prehbato  Sig^e 
vostro  frare  che  nel  pratichare  questa  liga  cumBorgogna, 
e  sempre  stato  rasonato  che  questa  Sig"^  de  Savoya  staria 
hora  in  pace  securamente  :  perche  Mons^  lo  Duca  de  Bor- 
gogna  la  deffendaria  de  la  de  monti,  et  V.  Ex»  la  deffenda- 
ria  di  qua;  et  cusi  diceva  chella  verria  personalmente  per 
deffenderla,  sel  bixognaria,  et  faria  tutto  de  qua  da  monti  : 
et  non  dubitava  poncto  V.  Gelsit^^  chel  prefato  Mons^  de 
Borgogna  non  facesse  provedere  a  quelle  parte  cum  le  700 
lanze  che  sonno  in  Borgogna  de  le  quale  puo  mandare 
quella  parte  g\i  pare  necessaria  ;  senza  alcun  discorso  de  le 
cose  de  Nus.  Ipsa  prefata  Madama  respuose:  Mons^e  de 
Romont  nostro  frare  non  ha  poncto  provocato  Alamani, 
perche  quantunque  gia  andato  ali  servitij  de  Monsig^'^  di 
Borgogna  ^  non  ha  pero  facto  guerra  a  loro  cum  la  per- 
sona  ne  cum  le  terre  sue  de  Vau;  de  quelle  gente  Lom- 
barde che  sonno  in  Borgogna  saria  venuto  una  parte  nel 
paese  de  Vau,  ma  bixogna  che  stiano  a  la  guardia  di  quelle 
confine  de  Borgogna,  perche  sapeti  bene  che  li  Alamani 
tolsino  questanno  un  castello  in  Borgogna;  si  che  maie  si 
possono  partire,  et  ambe  non  havemo  solicitato  siano  ve- 
nuti  per  non  dare  materia  ad  ipsi  Alamani  di  potere  dire 
chesso  paese  di  Vau  sia  Borgognono,  et  che  a  loro  e  hcito 
andare  contra  Borgognoni;  et  stava  a  vedere  sua  Sig"^  se 
io  diceva  altro:  hor  conclusi,  aspectaremo  Cristoforo,  et  in- 
tenderassi  le  novelle  chel  portara  :  sua  Sig^^^^  stette  suspesa 
et  non  fu  dicto  altro. 

Prefati  suoi  ambassatori''  hanno  scripto  qua  molto  lon- 
gamente  che  sonno  stati  a  Lucern,  et  hanno  parlato  a  quelle 
lighe  cum  bono  modo  quando  per  mittigare  queste  cose  et 
quando  per  metterla  in  differentia  fra  loro  comunità,  in 
summa  tutti  U  ambassatori  de  le  lige  sonno  andati  a  reffe- 
rire  a  loro  comunità,  et  se  debbano  ritrovare  un  altra  volta 
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a  Lucern  a  di  9  daprile,  et  hanno  mandato  a  domandare 
a  Madama  che  gli  mandi  duodececento  vel  mille  scuti,  per 
trabutare  et  guadegnare  quelli  che  sarano  piu  inclinati,  et 
cadera  meglio  a  proposito  per  redure  la  cosa  al  apponta- 
mento.  Prefata  Madama  gli  ha  resposto  che  faciano  tuttel 
possibile  per  venire  ad  appontamento.  Nondimeno,  perche 
hanno  scripto  che  stanno  indurati  et  hanno  malvaxo  cora- 
gio  de  venire  a  guerra,  Sua  Sig"»  sta  tutta  suspesa  et  non 
bene  contenta. 

Questa  sera  e  venuto  Mons^'^  de  Vare.  Vidi  D.  Bonifacio 
de  GelIant^  quai  vene  da  Monsig^^  cle  Bressa^  et  ha  dicto 
cosi  assay  alla  prefata  Madama,  de  le  offerte  chel  prelibato 
Sig^^  Re  gli  ha  mandato  a  fare,  et  delà  mala  dispositione 
di  sua  Ma  contra  ipsa  prefata  Madama,  et  che  per  omne 
modo  gU  vole  fare  tore  el  Governo  di  questo  stato,  et  que- 
sto  vole  fare  per  omne  modo:  le  quale  parole  quantunque 
se  possano  interpretare  a  duy  effetti,  prima  perche  cusi  sia 
la  dispositione  regia,  et  laltra  chel  prefato  Monsigre  de 
Dressa  lavisa  de  questo  per  venire  a  qualche  pratiche,  sua 
Sig"ane  sta  di  mala  voglia;  et  hanno  facto  intendere  questa 
substantia  et  effecto  da  Mons^e  de  Vare  predicto  ;  quai  ha 
dicto  chel  bixogna  chessa  Madama  se  ayuti  cum  tutti  suoi 
amici  et  parenti,  altramente  non  restera  a  questo  governo  : 
prefata  Madama  gU  ha  resposto  gagUardamente,  non  te- 
mere  queste  parole  perche  le  si  bene  appoggiata  chella 
sara  francamente  soccorsa  ;  et  da  laltro  canto  me  ha  strecto 
chio  avisi  battando  V.  Cels^  de  queste  cose,  et  la  preghi 
ex  corde  da  parte  sua,  che  la  vogU  mandare  300  vel  saltem 
200  fanti  per  mettere  a  Chyambery,  et  a  Momiliano,  perche 
partendosi  le  gente  darme  da  Parpignano,  quai  praticha 
apontamente,  ut  fertur,  retornerano  per  lo  Delphinato  et 
saltarano  in  Savoya,  et  la  piglierano,  non  essendo  facta 
qualche  bona  provisione  a  quelh  duy  lochi:  et  quando  la 
Savoya  fosse  perduta,  porriano  seguire  de  molti  grandi  pe- 
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riculi  et  danni,  et  cum  grande  faticha  se  deffendariano  le 
parte  di  qua  ;  et  hora  cum  picola  cosa  se  guardarano  quelle 
doe  terre,  et  per  conséquente  e  poy  guardata  tutta  la  Sa- 
voya,  si  bene  in  alcuni  lochi,  se  recevesse  qualchi  danni. 
Et  hami  poy  dicto  anchora  la  prefata  Madama  chel  preli- 
bato  Sigï'e  Re  ha  etiam  mandato  a  dire  a  Filippo  monsig'*^ 
che  questa  duchessa  sua  sora  e  una  femina,  e  non  intende 
larte  del  Duca  di  Milano:  quai  monstra  fare  lige  et  tutto 
quanto  ipsa  sa  confortare  et  chiedere  a  lingua,  per  torgli 
Vercelli,  et  intrare  ad  usurpare  questo  stato;  quai  cosa  non 
vole  comportare  per  alcun  modo.  Imo  vole  mettere  altro 
governo  per  salvare  questo  stato  per  suoi  buoni  petiti  ne- 
poti  :  dolendosi  dal  altro  canto  teribilmente  de  ipsa  prefata 
Madama  dicendo  che  non  gli  basta  essergli  Ley  inimica, 
ma  continu amente  cercha  fargli  etiam  laltri  suoi  amici  et 
benevoli  inimici  :  dixi  a  Sua  Sig"^  che  a  questa  parte  bixo- 
gnava  fare  pocha  resposta,  perche  Ihaveva  experimentato 
per  effecti  in  piu  modi  et  in  diverse  cose  el  fraternale  amore, 
carita  et  fede  di  V.  Ex^,  et  che  lera  da  credere  chel  preli- 
bato  Sigre  Re  et  anche  Monsig^e  de  Bressa  solicitarano  et 
instarano  cum  grandissima  dihgentia,  solicitudine  et  arte 
de  mettere  qualche  suspecto  et  differentie  fra  questi  duy 
stati,  perche  quamprimum  fosse  nassuta  qualche  differentia 
fariano  di  Sua  S"^  et  di  questo  stato  quanto  gli  piacesse. 
Ella  disse  che  lera  vero  ;  ma  quando  questo  stato  havesse 
maie,  anche  quello  di  Y.  Ex^  non  staria  bene  ;  pero  bixo- 
gnaria  fare  fare  tutte  le  provisione  possibile  da  omne  canto 
per  non  venire  a  questo  :  et  per  non  perdere.  A  la  Gels^^ 
Vostra  divotamente  sempre  mi  ricomando. 
Ex  Montecallo  ultimo  Martij  1475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  vestre 

Devotissimus  servulus 
Antonius  de  Aplano. 
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Mago  messer  Cecho.  Certo  non  so  de  chi  dolermi  se  non 
de  la  mia  fortuna  che  havendo  scripto  doe  volte  al  nostro 
Illnio  Sigre  et  a  la  M.  V.  de  quello  picolo  mio  resto  de  lanno 
passato  et  de  la  provisione  de  li  denari  de  Februaro  prox. 
passato  che  non  ho  possuti  havere  :  per  il  che  sto  conti- 
nuamente  in  extrema  vergogna,  si  per  li  denari  inpremu- 
dati  che  non  posso  rendere,  si  per  non  havere  modo  di  vi- 
vere  al  présente  como  longamente  ho  scripto.  Non  me  sia 
risposto  un  minimo  motto  per  via  alcuna.  Unde  itterum 
prego  V.  M.  che  non  mi  voglia  lassare  in  questa  dispera- 
tione,  imo  voglia  intendere  la  mente  di  Sua  Celsitudine 
perche  sapia  como  vivere  ;  avisando  jV.  M.  che  non  pos- 
sendo  fare  altramente,  mandaro  a  vendere  el  piu  bello  chic 
habia,  per  restituire  li  denari  inpremudati  et  per  non  men- 
dicare  il  viver  mio,  accio  non  facia  vergogna  a  Sua  Ex» 
nec  a  mi  che  piu  tosto  patiria  mille  morte  se  tante  vite  ha- 
vesse.  A  la  V.  M.  me  ricomando,  et  aspecto  resposta.  Ex 
Montecallerio  ultimo  Martij  1475. 

M.  V.  totus 

Sottos,  Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:       Ill^o  Principi  et  Excell«io  domino  meo 

duci  Mediolani  etc. 
Cito  cito. 
Con  sigillo. 

»  (^risfojp?ie(îaJBoWfl,  l'ambassadeur  milanais,  revenant  de  sa  mission 
à  la  cour  de  France. 

*  Montmélian  et  Cliamnibéry,  en  Savoie,  vers  la  frontièro-du  DaupMné. 

s  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont  Avant  d'aller  rejoindre  en 
Flandre  le  duc  de  Bourgogne,  en  mars  1474,  le  comte  de  Romont  s'é- 
tait rendu  à  Berne,  pour  annoncer  son  départ  aux  Bernois,  et  pour 
leur  demander  de  prendre  son  Pays  de  Vaud  sous  leur  sauvegarde 
pendant  son  absence,  ce  qu'ils  lui  accordèrent.  {Schilling,  Guerres  de 
Bourgogne,  p.  221;  poiu"  la  date,  voir  de  Both,  Campagnes  de  Charles- 
le-Téméraire,  1. 1;  p.  300.)  Les  Suisses  ne  déclarèrent  la  guerre  au  duc 
de  Bourgogne  qu'au  mois  d'octobre  suivant. 
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«  L'ambassade  envoyée  par  la  duchesse  de  Savoie  à  Berne,  d'où  elle 
s'était  rendue  à  la  diète  réunie  à  Lucerne.  Cette  ambassade  était  pré- 
sidée par  le  protonotaire  Urbain  de  Chevron- Villette,  dont  on  a  vu  la 
lettre  datée  de  Berne  du  17  mars,  n**  xxii. 

s  Boniface  de  Chaïlant,  seigneur  de  Varey,  en  Bugey,  fils  aîné  d'Amey 
de  Chaïlant  et  d'Anne  de  la  Palud-Varembon ,  qui  testa  en  1489  et 
mourut  sans  enfants.  (Voir  Guiclœnon,  Histoire  de  Bresse,  m®  part, 
contin.  p.  74.) 

6  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse,  pensionnaire  du  roi  Louis  XI, 
qui  l'avait  mis  dans  son  parti  en  lui  faisant  épouser  Marguerite,  sœur 
du  duc  de  Bourbon;  en  lui  donnant  le  cordon  de  Saint-Michel  et  le 
commandement  des  troupes  qu'il  envoyait  à  Perpignan  (1472-1474). 
(Voir  LengU,  t.  n,  p.  103-109.) 

'  Cecco  Simonetta,  chancelier  du  duc  de  Milan,  auquel  l'ambassadeur 
se  plaint  amèrement  de  n'avoir  point  encore  reçu  son  traitement  du 
mois  de  février  écoulé,  et  d'être  réduit  à  emprunter  de  l'argent  pour 
soutenir  son  rang  à  la  cour  de  Savoie. 


XXIX. 

Antoine  d'Appiano  au  Duc  de  Milan. 

Montcalier,  10  avril  1475. 

Arrivée  à  Momcalier  de  M.  de  Viry,  seigneur  de  Rolle ,  écuyer  et 
favori  de  Philippe,  comte  de  Bresse,  chargé  d'un  message  secret  de 
son  maître  pour  la  régente  de  Savoie.  —  Ce  prince  fait  dire  à  Madame 
qu'il  est  tout  disposé  à  la  servir  en  bon  frère  et  en  sujet  fidèle,  et  à 
lui  obéir  comme  un  fils  à  sa  mère;  et  pour  gage  de  sa  sincérité  il 
transmet  à  sa  belle-sœur  deux  dépêches ,  en  forme  d'instructions ,  du 
roi  de  France,  dont  l'une  est  à  l'adresse  du  comte  de  Bresse ,  et 
l'autre  pour  le  président  de  Toulouse,  ambassadeur  de  Sa  Majesté  à 
Berne. —  Après  avoir  pris  en  particulier  connaissance  de  ces  dépêches, 
la  duchesse  demande  qu'elles  soient  communiquées  aux  envoyés  de 
Bourgogne  et  de  Milan.  M.  de  Rolle  y  consent,  ensuite  de  l'assurance 
que  ceux-ci  lui  donnent  que  Bourgogne,  Savoie  et  Milan  sont  trois 
corps  unis  dans  une  seule  et  même  volonté,  et  qu'on  lui  gardera  le 
secret,  pour  ne  pas  compromettre  le  prince  vis-à-vis  du  roi,  —  Dans 
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ces  dépêches,  Sa  Majesté  s'exprime  avec  beaucoup  d'âpreté  contre 
Madame  sa  sœur  et  contre  le  duc  de  Milan.  Il  est  convaincu  qu'elle 
finira  par  se  jeter  entièrement,  avec  ses  enfants,  dans  les  bras  de  Ga- 
leaz-Marie,  qui  ne  manquera  pas  d'en  profiter  pour  dépouiller  de 
leur  patrimoine  les  jeunes  princes  de  Savoie,  ses  neveux.  —  Le  roi 
est  résolu  de  prévenir  ce  malheur  en  ôtant  à  la  duchesse  Yolande  le 
gouvernement  de  l'Etat  pour  le  confier  au  comte  de  Bresse  jusqu'à  la 
majorité  du  jeune  duc  Philibert.  —  Sa  Majesté  propose  à  Philippe  de 
se  mettre  à  la  tête  de  cette  entreprise,  pour  laquelle  elle  lui  fournira 
de  l'argent  et  des  troupes.  Le  roi  mettra  toutes  les  forces  du  Dau- 
phiné  à  la  disposition  du  prince  et  fera  en  sorte  que  les  Suisses  se 
concertent  avec  lui  pour  attaquer  la  Savoie  d'un  côté,  pendant  qu'il 
agira  de  l'autre.  —  Le  roi  s'étend  longuement  sur  ce  plan  de  cam- 
pagne et  s'exhale  en  reproches  amers  contre  le  duc  de  Milan  qu'il  ac- 
cuse d'ingratitude  pour  avoir  abandonné  l'alliance  de  la  France  pour 
celle  du  duc  de  Bourgogne,  auquel,  dit-il,  Galeas-Marie  Sforze  au- 
rait promis  une  grosse  part  dans  les  dépouilles  de  la  Savoie.  —  Sa  Ma- 
jesté ajoute  qu'après  l'expiration  des  trêves  avec  la  Bourgogne,  et  au 
premier  succès  remporté  sur  ses  ennemis,  elle  fera  voir  au  duc  de 
Milan  à  quel  point  il  s'est  mécompte,  etc.  —  Les  instructions  du  roi 
au  président  de  Toulouse  sont  une  paraphrase  de  celles  qui  ont  été 
adressées  au  comte  de  Bresse.  —  Il  charge  son  ambassadeur  de 
pousser  les  Suisses  à  la  guerre  contre  la  Savoie,  afin  de  rompre,  à 
tout  prix,  la  triple  afiiance  des  puissances  voisines,  qui  les  expose  à 
être  attaqués  et  battus  des  trois  côtés  à  la  fois.  Les  Suisses  doivent 
s'entendre  pour  cela  avec  Mgr.  de  Bresse,  auquel  le  roi  fournira  les 
secours  nécessaires,  etc.  —  L'envoyé  de  Philippe  de  Savoie  dit  en- 
suite que  son  maître  est  prêt  à  s'entremettre  pour  empêcher  l'explosion 
d'une  guerre  contre  la  Savoie,  qui  causerait  la  ruine  du  pays,  pourvu 
qu'on  agisse  de  manière  à  ne  pas  lui  enlever  les  bonnes  grâces  du 
roi,  dont  il  tient  pension,  honneurs  et  faveurs,  et  sans  les  bienfaits 
duquel  il  n'aurait  pas  de  quoi  vivre.  —  L'ambassadeur  milanais  fait 
observer  que  Mgr.  de  Bresse  étant  bien  au  fait  des  projets  de  l'ennemi, 
personne  mieux  que  lui  ne  peut  indiquer  les  moyens  de  déjouer  ces 
projets.  —  M.  de  Rolle,  parlant,  dit-il,  de  son  propre  chef,  propose 
que  Madame,  étant  bien  assurée  de  la  sincérité  et  de  l'obéissance  de 
Mgr.  de  Bresse,  l'autorise  à  parcourir  les  provinces  de  Savoie  avec 
une  suite  proportionnée  à  son  rang,  pour  laisser  croire  au  roi  qu'il  est 
entré  dans  ses  vues,  et  qu'il  travaille  à  soumettre  le  pays  à  la  volonté 
de  Sa  Majesté,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'en  venir  à  une  guerre  dis- 
pendieuse et  ruineuse  pour  l'Etat.  —  L'envoyé  milanais  se  méfie  do 
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ce  plan  :  —  il  croit  qu'il  a  été  mûrement  calculé  pour  procurer  à  Phi- 
lippe la  facilité  de  miner  sourdement  l'autorité  de  la  régente  et  d'y 
substituer  la  sienne  ;  de  manière  qu'un  beau  matin  Madame  se  trou- 
verait dépouillée  du  pouvoir  et  du  gouvernement  de  l'Etat  au  profit  du 
prince.  —  Il  fait  part  de  ses  doutes  à  la  duchesse  et  à  M.  Guillaume  de 
Rochefort;  qui,  dit-il,  ne  voient  pas  le  danger  d'accorder  au  prince  ce 
qu'il  ne  paraît  vouloir  obtenir  que  pour  augmenter  son  crédit  auprès 
du  roi.  —  L'envoyé  milanais,  se  rappelant  certaines  paroles  échappées 
aux  aftidés  de  Mgr.  de  Bresse,  dit  à  M.  de  Rocheford  qu'il  est  per- 
suadé que  si  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de  Milan  se  cotisaient 
pour  faire  à  Philippe  une  pension  de  8,000  ducals,  on  détacherait 
aisément  ce  prince  du  service  du  roi.  Par  ce  moyen  on  rétablirait 
l'union  dans  la  maison  de  Savoie  et  on  assurerait  la  paix  du  pays.  — 
On  pourrait  envoyer  le  comte  de  Bresse  en  Bourgogne  ou  le  retenir 
chez  lui;  et  même  se  servir  de  lui  utilement  auprès  des  Suisses.  — 
La  duchesse  croit  qu'il  importerait  surtout  de  mettre  en  bon  état  de 
défense  les  places  fortes  de  la  Savoie  avant  le  retour  en  Dauphiné  des 
troupes  de  Perpignan,  et  elle  insiste  sur  l'envoi  des  gens  de  pieds  et 
des  artilleurs  qu'elle  a  demandés  au  duc  de  Milan.  —  Mgr.  de  Bresse 
n'en  serait  que  mieux  disposé  pour  Madame,  la  voyant  bien  soutenue 
par  ses  alliés,  et  ce  prince,  dont  les  terres  confinent  à  la  Bourgogne, 
n'oserait  se  déclarer  contre  la  maison  de  Savoie,  au  risque  de  perdre 
son  apanage.  —  La  duchesse  a  ordonné  aux  officiers  des  provinces  de 
garnir  de  troupes  du  pays  les  passages  de  Suze,  du  Mont-Cenis  et 
de  La  Pérouse,  et  elle  fait  prier  le  duc  Galeas-Marie  d'envoyer 
ses  propres  gens  de  guerre  pour  garder  ces  passages  piémontais.  — 
Cette  demande  est  appuyée  par  l'envoyé  milanais,  qui  fait  observer 
au  duc,  son  maître,  que  la  perte  de  ces  positions  importantes  entraî- 
nerait par  la  suite  des  dépenses  beaucoup  plus  considérables.  —  Le 
dernier  courrier  expédié  par  le  duc  de  Bourgogne  à  M.  Guillaume  de 
Rochefort  a  été  arrêté  en  route,  on  lui  a  enlevé  les  dépêches  dont  il 
était  porteur,  puis  on  Ta  remis  en  liberté.  —  Madame  sachant  que  le 
duc  de  Milan  venait  de  recevoir  un  courrier  de  son  ambassadeur 
Panigarola,  demande  qu'on  lui  envoie  ce  cavalier,  pour  qu'elle  puisse 
le  questionner  sur  l'état  des  affaires  du  duc  Charles  au  camp  devant 
Neuss. 

Illn^o  et  Excelli"o  Sigi'e  mio  :  ricomandandome  sempre  a 
la  bona  gratia  di  V^  Sublimita,  heri  venne  qua  Monsgi"^  de 
Rollo  *  Scuyero  molto  favorito  de  Monsig^^  de  Bressa  quai 
fu  in  11  giorni  passati  col  Governatore  de  Bressa  al  Gristia- 
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nissimo  Sig^^  Re  de  Franza,  et  parlo  molto  longamente  cum 
questa  111"^^  Madama  et  col  Governatore  de  Niza^  Subito 
usciti  che  forono  de  la  Caméra,  Sua  Sig"^  mi  domando  et 
disse  in  un  solo  motto:  domane  vi  diremo  tutto.  Questa 
mattina  me  disse  :  Monsig^e  de  Bressa  me  manda  a  reppli- 
care  chel  vole  essere  nostro  buono  frare;  et  obedirne  como 
servitore  a  signore,  et  fiolo  a  pâtre  vel  a  matre  :  et  chel 
vole  fare  per  lo  bene  et  proficto  de  la  masone  de  Savoya 
tutto  quanto  saperano  divisare  ;  purche  da  laltro  canto  lo 
vogliamo  salvare  luy  et  Ihonore  suo;  et  per  dare  principio 
et  farne  vedere  chel  ne  ama  di  buono  cuore,  ne  manda 
doe  instructione  :  luna  chel  Sigi'e  Re  ha  mandata  a  luy,  et 
laltra  che  Iha  mandata  al  Présidente  deTolosa^  suo  am- 
bassatore  che  e  a  Berna  :  quale  havemo  viste,  et  operaremo 
che  D.  Gughelmo'*  et  Antonio  Dorli  le  faciano  vedere  a 
vuy,  sel  sara  possibile,  accio  possati  del  tutto  avisare  el 
sigi^e  N.  frare  duca  de  Milano.  Hor  secondo  lordine  preso 
cusi  hogi  D.  Gulielmo  mi  mando  a  domandare  et  anday 
ala  Caméra  del  Governatore  de  Niza,  et  giunto  fu  mandato 
a  domandare  Monsig^^  de  Rollo  quai  venue,  et  tra  nuy  qua- 
tro  forono  dicte  moite  parole  conveniente  aie  rime,  lau- 
dando  et  commendando  la  bona  dispositione  et  volunta  di 
Monsig^'e  de  Bressa,  et  dicendo  che  quello  mandava  a  dire 
a  Madama  se  poteva  liberamente  intpudere  et  sapere  fra 
tutti  nuy,  perche  Borgogna  Savoya  et  Milano  erano  tri  corpi 
et  un  volere;  ultimate,  ello  disse,  chel  credeva  cusi  fosse, 
et  era  contento  dire  et  monstrare  tutto,  ma  me  strinse, 
che  volendo  io  avixare  V^a  Excella  de  queste  cose,  la  pre- 
gasse  a  tenirle  secrète,  perche  altramente  ne  seguiria  la 
vergogna  et  danno  de  Monsig^e  de  Bressa,  et  sua:  dixigU 
chel  faria,  et  cusi  la  prego  se  degni  fare  :  ipso  monstro 
dicte  instruction^ 

Nela  prima  mandata  ad  ipso  Monsig^e  de  Bressa  el  pre- 
libato  Sigre  Re  molto  turbatamente  scrive  contra  Madama, 
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et  dice  chel  délibéra  fare  tore  omnino  el  Governo  di  questo 
Stato  a  Sua  Sig"^  et  vole  che  luy  sia  el  capo  di  questa  im- 
presa,  et  non  gli  manchara  dargento  sive  de  denari,  et  fara 
che  tutte  le  gente  del  Delphinato  lo  obedirano  et  appresso 
che  li  Alamani^  se  intenderano  cum  luy,  et  farano  guerra 
da  laltro  canto  in  Savoya  ;  et  vole  che  esso  governi  questo 
stato  finchel  petito  Sig^e  Duca^  suo  nepote  sia  in  etate,  et 
poy  se  dara  el  governo  a  luy,  como  e  honesto  ;  et  chi  non 
provedesse  a  questa  cosa,  certamente  questo  stato  se  per- 
daria,  perche  Madama  non  fa  se  non  quello  che  vole  V^a 
Excella,  quale  infine  gli  tora  questo  Stato  :  et  chel  sel  vole 
fare  tutto  per  provedere  chel) a  non  venga  cum  li  Sig"  suoi 
petiti  nepoti  appresso  V^a  Sig"a,  perche  non  dubita  poncto, 
chessa  prefata  Madama  fara  tutto  quello  che  ordinara  V^a 
Excella;  et  molto  longamente  se  extende  in  questo  effecto 
repplicando,  che  chi  non  provede  ipsa  prefata  Madama 
certamente  se  redura  appresso  V^a  Sig"a,  et  gli  menara  li 
prefati  Sig"  petiti,  benche  col  tempo,  prolongata  che  sia 
la  tregua  con  Borgogna'  aut  havuta  qualche  vhtoria  se  fara 
anche  intendere  a  Y^a  Signoria  lerrore  commisso  ecc. 

Ne  la  seconda  instructione  mandata  al  Présidente  di  To- 
losa;,  similiter  parlo  largamente  contra  ipsa  Madama:  et 
piu  anchora  contra  V^a  Excella,  dicendo  che  tuttel  mondo 
et  Dio  sa  quanto  sempre  ha  amato  V^a  Sig"a  et  quello  ha 
facto  per  ley,  et  per  contracambio  ipsa  V^a  Excella  Iha  las- 
sato,  et  fatto  liga  col  Duca  de  Eorgogna,  al  quale  ha  pro- 
messo  dare  la  magior  parte  del  Stato  di  Savoya;  et  questo 
poteria  fare  facilmente  chi  non  gli  provedesse,  perche  que- 
sta Madama  e  tutta  di  V^a  Sig^ia;  et  repplica  parecchie  volte 
in  dicta  instructione,  che  la  verra  a  stare  cum  li  suoi  pe- 
titi nepoti  appresso  V^^a  Excella  (quai  suo  motto  tante  volte 
replicato  non  so  intendere  da  unde  Ihabia  cavato),  et  segue 
cum  moite  rasone,  chel  se  vole  fare  tutto  per  non  lassare 
stringere  insiema  queste  tre  poteniie,  perche  ipsi  Alamani 
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se  ne  porriano  bene  pentire,  et  essere  batuti  da  omne 
canto  :  pero  vogliamo  intendersi  cum  Monsig^e  de  Bressa,  al 
quale  Sua  Maesla  vole  dare  gente  et  denaro  et  farlo  capo 
de  questa  impresa  contro  Savoya,  per  farlo  Governatore  de 
questo  Stato  accio  non  vada  in  mane  di  V^a  Excella  ne  del 
Duca  de  Borgogna;  imo  sia  ben  governato  finche  Mon- 
sigre  Duca  petito  sara  in  etate  ;  et  cum  simile  parole  scrive 
molto  longamente  in  dicta  instructione,  stringendo  et  ca- 
richando  esso  Présidente,  che  insti  et  soliciti  dicti  Alamani 
venire  ala  guerra  et  intendersi  cum  Philipo  Monsignore. 

Viste  dicte  instructione,  et  etiam  la  propria  del  Monsig^e 
de  Bressa  sigillata  et  facta  in  persona  desso  Monsig^e  ^q 
.  Rollo  quai  e  de  la  continentia  predicta,  chel  vole  fare  tutto 
per  Madama  et  per  questo  Stato  ;  ma  se  gli  convene  anche 
havere  risguardo  che  nol  perdi  la  gratia  del  preUbato  Sig'^e 
Re,  dal  quale  ha  pensione,  honore  etfavore^  perche  man- 
candogli  Sua  Maesta  ipso  staria  maie  :  et  conforta  Madama 
che  le  sforzi  fare  tutto,  perche  guerra  non  venga  nel  paese 
perche  tra  per  le  gente  inimiche  et  le  sue  dessa  medema 
et  quelle  che  sariano  mandate  in  suo  favore  guastariano  el 
paese  da  omne  canto.  lo  dixi  chel  me  pari  va  che  nuUa  per- 
sona potesse  meglio  ricordare  el  partito  de  obviare  et  fare 
chel  paese  non  venesse  in  guerra,  cha  ipso  Monsig^^  de 
Bressa,  perchel  sapeva  dissegni  de  Sig^^  i^e  et  facilmente 
se  puo  reparare  quando  se  intendano  h  penseri  de  suoi 
inimici;  et  questo  dixi  per  volere  intendere  qualche  cosa; 
et  doppo  ricordate  et  dicte  moite  altre  cose  per  ciascuno, 
ipso  Monsigf'e  de  Rollo  disse  che  certo  non  era  facta  con- 
sideratione  alcuna  circha  questa  cosa  dele  provisione  se 
avesserono  a  fare;  ma  solum  haveva  mandato  ad  avixare 
Madama  del  suo  buon  volere  et  dispositione,  et  de  le  in- 
structione, accio  intendesse  tutto;  ultimate  esso  replico 
chel  bisognava  tenire  buono  modo  chel  prefato  Monsigi"^  de 
Bressa  non  perdesse  la  gratia  del  Re,  perche  perdendo 
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quella,  non  se  puorria  mantenire  :  et  a  luy  pariva  :  quando 
Madama  fosse  ben  sicura  et  certa  de  essere  bene  servita 
et  obedita  dal  prefato  Monsig^^  de  Dressa  corne  facilmente 
se  porà  fare,  secretamente  pero:  porria  lassare  andare 
Monsigre  de  Bressa  per  la  Savoya  cum  suo  honesto  stato 
de  gente  hora  in  un  loco,  et  hora  in  un  altro;  et  in  questo 
modo  dimonstraria  al  Sig^e  Re  chel  tramasse  et  pratichasse 
cum  li  Sigi"'  suoi  frari,  et  altri  Baroni  et  Zentilhomini  di 
Savoya  per  redure  questo  stato  fora  del  governo  di  Ma- 
dama, et  cum  questa  via  se  faria  intendere  al  Sig^^  Re  de 
le  cose  chel  se  faria  arrestare  de  venire  a  la  guerra,  pen- 
sandosi  pur  che  senzaltra  spexa  de  gente,  se  reduria  que- 
sto stato  ala  voglia  di  Sua  Maesta  ;  et  queste  parole  disse 
le  diceva  cum  luy,  non  gia  ponclo  di  saputa  de  Monsig^^  de 
Bressa:  quai  cosa  io  non  credo,  imo  me  pare  una  cosa 
bene,  et  maturamente  pensata  per  luy  :  perche  cum  questa 
via  acquistaria  credito  col  Sig^^e  Re,  al  quale  faria  inten- 
dere chel  puo  disponere  del  paese  di  Savoya,  como  face 
alias  ecc.  :  et  anche  son  certo  praticharia  di  buono  cuore, 
et  torria  questo  governo;  et  forse  verria  a  trovare  questa 
Madama  una  matina  sproveduta,  et  torria  el  stato. 

Partit!  data  caméra  del  Governatore  de  Niza,  steti  un 
pocho,  et  anday  ala  caméra  de  Madama;  trovay  che  D.  Gu- 
lielmo  parlava  cum  Sua  Sig"»  de  tutti  li  rasonamenti  che- 
rano  stati  facti.  Subbito  Ella  mi  domando,  et  disse  que  me 
pariva  de  quelle  instructione  et  de  lambassata  de  Monsig^e 
de  Bressa.  Risposi:  che  linstructione  erano  dimala  natura 
et  lambassata  era  di  bona,  purche  la  fosse  facta  di  buono 
cuore.  Ella  disse  :  sel  Sig^^^  N.  Frare  manda  qualche  gente  a 
Momiliano  et  a  Chyambery,  Fihppo  Monsig^^^  sara  anche  de 
migliore  animo,  perche  comel  vedera  che  habiamo  ajuto, 
ello  dira,  non  volere  venire  contro  la  masone  de  Savoya 
per  non  cadere  del  feudo  suo  perche  le  aie  confine  de 
Borgogna^  Et  disse  maravigliarse,  non  venisse  hormay  re- 
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sposta  dessi  fanti  ;  dixigli  che  laspectava  hogi,  veldomatie; 
me  repplico  chio  scrivesse  a  ^^^  Excell»  tutte  queste  cose 
et  itterum  la  pregasse  volesse  mandare  quelli  fanti  per 
Chyambery  et  Momiliano,  maxime  per  dubio  de  le  gente  de 
Parpignano,  che  nel  suo  ritorno  non  trovasserono  sprove- 
dute  dicte  terre.  lo  interlassando  de  respondere  a  quella 
parte,  gli  dixi,  présente  D.  Guglielmo,  chel  parlare  che  ha- 
veva  ultimamente  facto  Monsig^^e  ^q  RoUo,  che  Monsig^*  de 
Bressa  andasse  visitando  el  paese,  non  mi  piaceva  poncto, 

perche  daria  fama  et essere  cusi  la  volunta  del 

Sigre  Re,  et  vedendosi  essergli  comportato,  forse  la  cosa 
poteria  capitare  maie  sotto  questo  honesto  color.  Sua  Sig"^ 
dimonstro  non  volerlo  negare  ;  imo  quasi  dimonstrava  fosse 
bene  per  intertenerlo,  et  quasi  de  luy  pigliasse  fede  ;  non 
so  se  lo  facia  per  volunta  sua,  aut  constricta  da  bixogno: 
D.  Gulielmo  disse  bene  anche  luy,  che  non  gli  pariva  fosse 
bene. 

Excell"^o  Sigre  niio,  scrivaro  una  fantasia  a  me  venuta 
non  poncto  tochata  cum  persona  del  mondo.  lo  credo  se 
Monsigre  de  Bressa  havesse  possuto  havere  partito  grasso 
col  Sigre  Re  uou  si  dimonstraria  cusi  piacevole,  salvo  sel 
non  usasse  questa  arte  sotto  grande  malitia  :  et  havendomi 
dicto  questi  giorni  Monsigi"^  de  Vare*^  chel  vorria  vedere 
questi  Sig"  di  Savoya  tutti  uniti,  per  bon  honore  et  utile 
de  la  Sig^'ia  ^i  Savoya,  obedienti  a  Madama,  et  cum  bona 
volunta  et  gratia  di  Y^a  Excell».  Venendo  poy  ala  spetialita 
de  Monsig'^e  je  Bressa,  cum  dire  che  V^^  Sublimita  fa  tante 
spexe  in  altri  capitanei  che  la  porria  ben  anche  fare  questa, 
come  avisay,  et  simile  parole,  disse  a  D.  Guhelmo:  hora 
Monsignore  de  Rollo  ha  dicto  piu  volte,  che  Monsig^e  de 
Bressa  vole  fare  tutto,  et  obedire  ecc;  ma  convene  sal- 
varsi  lo  Sig^^  Re  dal  quale  ha  pensione,  et  senza  Sua 
Maesta  non  puorria  fare  :  forse  che  cum  una  piccola  pro- 
visione  che  se  gli  pagasse  fra  Monsig^^e  lo  Duca  di  Borgo- 
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gna  et  Vostra  Excellent  se  levaria  dali  servitij  di  Sua  Maesta, 
et  saria  quasi  un  totale  mettere  Savoya  in  pace,  perche  fal- 
lito  che  Ihavesse  al  Sig^'^  Re  questa  volta,  bixognaria  fare 
per  forza  quello  che  volesseno  le  Signorie  Yostre,  et  se 
porria  fare  stare  a  casa  sua,  o  vero  mandarlo  in  Borgogna 
ecc.  et  anche  saria  forse  buono  per  ayutare  assextare  que- 
sti  Alamani,  et  forse  cum  8"^  Ducati,  forse  meno  fra  vuy 
duy  Sig"  se  terria  contento.  lo  parlo  senza  verun  fonda- 
mento,  pur  me  parso  ricordare  questo  motto.  Vostra  Cel- 
situdine  sapientissima  che  le,  responda  et  facia  corne  gh 
pare,  ala  quale  sempre  me  riccomando. 

Ex  Montecallero  10  Aprilis  4475. 

Havendo  inteso  Madama  che  le  passato  el  Cavallaro  ri- 
tornato  de  Borgogna  da  Zohanne  Petro  PanigaroUa^S  prega 
V^  Excella  che  la  voglia  avisare  de  novelle,  maxime  perche 
un  Messo  che  veniva  a  D.  Gulielmo  cum  un  grande  mazzo 
di  httere  e  stato  preso,  et  le  littere  gli  sonno  tolte,  et  luy  e 
poy  lassato  venire,  et  piacendo  a  Y^^  Signoria  saria  con- 
tenta venesse  el  Cavallaro  proprio,  col  quale  vorria  parlare 
perintendere  piu  novelle  de  quella  guerra,  et  di  quel  campo. 
Datum  ut  supra. 

Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 

Divotissimus  servulus 

Sottos:  Antonius  de  Aplano. 

Madama  me  ha  dicto  che  Iha  mandato  a  fornire  li  passi 
di  Susa,  videlicet  de  Monsenixi,  la  Perosa*^  et  laltri,  de  ofïï- 
ciali  del  paese  cum  alcuni  pochi  homini,  prega  Vostra  Si- 
gnoria che  gli  piaza  etiam  mandare  Ley  qualche  fanti  fidati 
deli  suoi,  perche  sentendosi  le  provisione  facte  ali  passi 
non  dubita  poncto,  se  romparano  deh  penseri  assay.  Et 
hami  dicto  chio  preghi  Vostra  Signoria  che  gli  piaza  re- 
spondere  et  provedere  presto:  questa  parte  non  saria  da 
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negare  ;  perche  se  li  passi  se  perdesserono  bixognaria  pro- 
vedere  cum  piu  grossa  spexa. 
Datum  ut  in  literis. 
A  tergo:  Illustrissimo  Principi  et  domino  Galeaz 

Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
lani  ecc. 
In  cake  :        In  propi  iis  manibus,  vel  Magnifici  domini 

Cichi. 
Cite  cito. 
Cum  sigillo. 

'  Amé  (lY)  de  Viry  (en  Genevois),  seignem*  de  Mont-le-Yieux  et  de 
Rolle,  au  Pays  de  Vaud,  fils  d'Ame  (III),  seigneur  de  Viry,  etc.,  et  de 
Jeanne  de  Compey-Thorens.  (Voir  Grrillet,  Diction,  de  Savoie,  t.  ni, 
p.  440.) 

*  Antoine  d'Orlier,  gouverneur  de  Nice.  (Voir  ci-devant  p.  13,  note  3.) 
5  G^aii'm -Fawr,  président  au  parlement  de  Toulouse,  ambassadeur 

du  roi  Louis  XI,  près  des  cantons  suisses.  {Lenglet,  t.  III,  p.  337.) 

*  Mess.  Guillaume  de  Bochefort,  seigneur  de  Pluvost,  ambassadeur  du 
duc  de  Bourgogne  à  la  coui'  de  Savoie. 

^  Alemani,  nom  sous  lequel  on  entend  toujours  les  Suisses  en  gé- 
néral et  les  Bernois  en  particulier. 

^  Philibert  I",  duc  de  Savoie,  fils  aîné  d'Amédée  IX,  et  de  Yolande 
de  France,  né  à  Chambéry  le  7  août  1465;  ce  jeune  prince  était  âgé 
de  9  ans;  il  mourut  à  Lyon  le  22  avril  1482.  {Guiclienonj  Histoire  de 
Savoie,  t.  I,  p.  564  et  suiv.) 

'  Les  trêves  entre  la  France  et  la  Bourgogne  expiraient  au  1*'  mai 
de  la  même  année. 

8  Voir  Guichenon,  Histoire  de  Savoie,  1. 1,  p.  594  et  suiv. 

9  L'apanage  de  Philippe  de  Savoie,  qualifié  comte  de  Bresse,  ne  com- 
prenait que  les  seigneuries  de  Baugé,  de  la  Yalbonne  et  du  Rever- 
mont;  le  reste  de  la  Bresse  dépendait  directement  de  la  couronne  de 
Savoie.  (Voir  Guichenon,  1.  c.  p.  590.) 

<o  Boniface  de  CluiUant,  seigneur  de  Varey,  mentionné  dans  la  pré- 
cédente dépêche  d^Appiano. 

"  Jean-Pierre  Panigarola,  ambassadeur  de  Milan  près  le  duc  de 
Bourgogne,  au  camp  devant  Xeuss. 

''  Le  Pas-de-Suze ,  le  3ïont-Cenis  et  Peroza,  dans  la  province  de  Pi- 
gnerol,  en  Piémont. 
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XXX. 

Antoine  de  Lignana  au  duc  de  Milan. 


Au  camp  de  Neuss,  11  avril  1475. 

Le  capitaine  écrit  au  duc  de  Milan  pour  lui  témoigner  son  conten- 
tement au  sujet  de  l'alliance  de  ce  prince  (dont  il  est  né  le  sujet)  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  son  maître  actuel.  —  Il  rappelle  que  Galeas- 
Marie  a  bien  voulu ,  en  présence  de  Mgr.  de  Bresse,  lui  pardonner 
toutes  les  choses  passées,  et  agréer  la  promesse  qu'il  fit  alors  au  duc 
de  Milan  de  lui  demeurer  fidèle.  —  Il  réitère  maintenant  cette  pro- 
messe pour  le  reste  de  ses  jours,  et  prie  Son  Altesse  de  le  compter 
parmi  ses  plus  dévoués  serviteurs.  —  Il  a  plu  au  serenissime  duc  de 
Bourgogne  de  permettre  à  D.  Salvador,  son  secrétaire,  de  se  rendre 
vers  le  duc  de  Milan ,  pour  donner  à  ce  prince  des  explications  sur 
certaine  affaire  qui  concerne  ce  personnage  en  particulier. 

Illustrissime  et  Excellentissime  dne  due  metuendissime. 
Humilima  recomandatione  premissa.  Ho  inteso  la  bona  liga 
fata  intra  V.  111"^^  Signoria  he  la  Excellentia  de  questo 
nostro  segnore  duca  de  Borgogna,  de  la  quale  ho  avuto 
grandissimo  piacere  et  consolacione  quanto  sia  possibile. 
Prelibata  V.  Excellentia  debe  bene  avère  in  memoria  como 
ala  presentia  del  Ill^o  Monsig^^e  de  Bressa  essa  me  perdono 
tute  le  cose  passate  per  sua  clemencia.  Et  io  promesi  es- 
sere  sempre  fidelissimo  servitore  de  quella  como  sono 
stato  perfine  al  présente,  et  voglio  essere  per  fin  chio 
viva,  et  V.  Excellentia  non  ti^ovara  may  per  uno  che  sia  al- 
tramente.  Prego  humilmente  la  prelibata  Excellentia  se  di- 
gna  averne  per  ricomandato.  Ha  piasuto  al  serenissimo 
Duca  de  Borgogna  de  mandare  da  V.  Excellentia  el  specta- 
bile  miser  Salvador^  per  altre  cose,  al  quale  a  parlato  de 
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quelle  vostre .  .  .  robe,  et  a  testificato  como  sono  sue  et 
comperate  de  li  soi  denari.  Iterum  humilmente  prego  V. 
Excell.  se  digna  de  averme  per  ricomandato,  perche  sono 
sempre  et  saro  per  fine  che  io  viva  fidelissimo  vostro  ser- 
vitore  corne  se  li  fusse  vassallo.  La  quale  prego  Dio  la  vo- 
glia  in  bona  prosperitate  longamente  conservare.  Ex  Nux 
die  11  aprilis  1475. 

E.  Illustris  Dominationis. 

Firmat:  Humilis  et  fidelis  servitor  Antonius  de 
LiGNANA  Serenissimi  d.  d.  duci  Bur- 
gundie  armorum  capitaneus  etc. 

A  tergo:  111»  etExcellentis^o  principi  dno  dno  duci 
Mediolani  Papieque,  Janue,  Crémone 
etc  dno  dno  suo  metuendissimo. 

Cum  sigillo, 

'  Atitoine  et  Pierre  de  Lignmia,  frères  et  gentilshommes  milanais, 
conducteurs  ou  chefs  de  deux  compagnies  de  gens-d'armes  lombards 
au  service  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  qu'ils  suivirent  au  siège  de 
Neuss.  Ce  prince  en  parle  avec  distinction  dans  sa  lettre  au  sire  Du  Fay, 
datée  de  son  camp  de  Neuss  27  mai  1475.  {De  la  Barre,  Mém.  de  Fr. 
et  de  Bourg,  t.  I,  p.  361.)  Le  château  de  Lignana  est  situé  dans  le  M- 
lanais. 

-  Messer  Scdvador.  Ce  personnage  lombard  est  sans  doute  le  même 
dont  il  est  parlé  dans  la  dépêche  de  Panigarola,  en  date  de  Neuss 
1475.  Il  le  nomme  D.  Salvator  de  Clarici,  dans  une  lettre  postérieure, 
en  date  du  25  avril,  même  année  qu'il  lui  adresse  à  lui-même  en  le 
qualifiant  de  secrétaire  et  dCenvoyé  du  duc  de  Bourgogne  près  le  duc 
de  Milan.  Il  avait  un  frère  nommé  D.  Mathias,  médecin  du  duc  de 
Bourgogne,  qui  était  resté  au  camp  de  Neuss,  et  qui  jouissait  d'une 
certaine  familiai'ité  auprès  du  duc  Charles. 
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XXXI. 

Le  DUC  DE  Milan 
au  capitaine  Jacques  Galeoto.  (Copie.) 

Villanova,  près  Casai,  12  avril  1475. 

Le  duc  Galeas-Marie  répond  à  la  lettre  de  félicitation  que  lui  avait 
adressé  son  noble  et  très  cher  ami ,  Jacques  Galeoto,  à  l'occasion  de 
l'alliance  conclue  en  dernier  lieu  entre  Milan  et  le  duc  de  Bourgogne, 
et  il  remercie  le  brave  capitaine  de  ses  affectueux  sentiments  pour  sa 
maison.  —  Cette  alliance,  dit  le  duc,  ne  peut  pas  être  appelée  nou- 
velle ;  ce  n'est  en  réalité  qu'une  réconciliation  et  le  rétablissement 
des  relations  amicales  et  de  l'union  qui  existait  anciennement  entre 
rillustre  maison  de  Bourgogne  et  celle  des  Visconti;  union  qui,  dit-il, 
est  des  plus  naturelles.  —  C'est  pourquoi  il  s'attachera  continuel- 
lement, non  seulement  à  maintenir  cette  alliance,  mais  à  la  déve- 
lopper et  à  l'accroître.  Il  compte  pour  cela  sur  les  bons  offices  de  Ga- 
leoto, son  ancien  ami ,  dont  il  a  toujours  apprécié  le  dévouement  et 
les  vertus.  —  Il  termine  sa  lettre  en  recommandant  au  capitaine  de 
continuera  servir  le  duc  Charles  avec  le  même  zèle;  considérant 
tous  les  services  faits  à  cet  illustre  prince  comme  rendus  à  sa  propre 
personne. 

Jacobo  Galeoto;  —  Magnifiée  amice  noster  carissime*. 
—  Per  una  vosti^a  de  17  del  passato  ve  congratulate  con 
noy  de  la  liga  et  unione  havemo  novamente  facta  et  con- 
tracta con  quello  Illn^o  Signor  Duca  de  Borgogna  :  ve  ren- 
gratiamo  de  tal  vostra  affectione  verso  noy.  Nova  lega  non 
potemo  veramente  appellare  questa,  ma  reconsiliatione  et 
reintegratione  delà  unione,  amicitia  et  benevolentia  anticha- 
mente  stata  tra  la  Ill^a  casa  de  Borgogna  et  quella  dei  Ve- 
sconti%  quale  e  naturalissima.  Et  cossy  noi  ne  sforzeremo 
continuamente  non  solum  mantenerla,  ma  de  crescerla  et 
augumentare,  et  in  le  vostre  spetialita  ne  offerimo  sempre 
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apparecchiati  :  como  quelli  che  ve  havemo  conlinuamente 
amato  per  le  virtute  vostre,  et  affectione  ne  havete  portato. 
Confortandovi  ad  servire  bene  quello  111"^»  Signore,  perche 
stimaremo  serviate  ad  noy  essendo  una  medesma  cosa 
corne  siamo. 

(Sema  firma,) 

'  Les  termes  dont  le  duc  de  Milan  se  sert  en  s'adressant  à  J.  Gdleoto 
montrent  que  le  cajDitaine  napolitain  était,  par  sa  naissance,  homme 
de  qualité.  —  Suivant  Nostradamu'i  (Histoire  de  Frovence  p.  606),  Gau- 
tier Galeoto  fut  l'un  des  trois  principaux  cJwvaliers  que  la  ville  de  Na- 
ples  députa  en  Provence  après  la  mort  de  la  reine  Jeanne,  en  1435, 
pour  offrir  à  Pieué  d'Anjou  la  couronne  des  Deux-Siciles.  Les  Sforza 
ayant  soutenu  les  droits  de  la  maison  d'Anjou,  sur  ce  royaume,  contre 
les  Arragonais,  Jacques  Galeoto,  qui  suivait  le  même  parti,  avait  eu  plus 
d'une  occasion  d'entretenir  avec  Galeas-Marie,  duc  de  Milan,  des  rela- 
tions amicales. 

2  Les  Sforza,  successeurs  des  Visconti  au  duché  de  Milan,  affectaient 
de  prendre  le  surnom  de  cette  illustre  maison,  qui  était  celle  de  Blanche 
Visconti,  fille  natui'elle  de  Philippe  Marie,  duc  de  Mlan,  et  mère  de 
Galeas-Marie  Sforza. 


xxxn. 


Félix  Urslno,  gouverneur  d'Alexandrie, 
au  DUC  DE  Milan. 


Alexandrie,  le  20  avril  1475. 

Le  gouverneur  d'Alexandrie  répond  à  deux  lettres  que  son  maître 
lui  avait  adressées  la  veille  (19  avril).  —  La  première  renfermait  des 
instructions  relatives  à  deux  individus  suspects ,  dont  l'un  devait  être 
mis  en  liberté  et  l'autre  retenu  si  on  parvenait  à  l'atteindre.  —  Par  sa 
seconde  lettre  le  duc  ordonne  à  son  lieutenant  de  prendre  des  me- 
sures convenables  pour  la  publication  solennelle  de  l'alliance  avec  le 
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duc  de  Bourgogne,  qui  doit  avoir  lieu  le  25  avril  suivant,  jour  de  la 
fête  de  Saint-Georges,  au  son  des  cloches,  avec  accompagnement  de 
processions,  de  feux  de  joie  etc.  —  En  annonçant  à  son  maître  que  ses 
ordres  seront  scrupuleusement  exécutés ,  le  gouverneur  dit  au  duc 
que  la  nouvelle  de  la  conclusion  de  celte  alliance  a  été  accueillie  avec 
allégresse  et  satisfaction  par  tous  ses  sujets. 

Ill"™o  Signore  mio  :  hodie  ho  ricevuto  due  lettere  di  V. 
Exia  luna  date  Abbiate*  die  19  aprilli  continente  di  quello 
Johanne  Luppo  havea  drizato  da  V.  Exc^  chio  gii  faci  re- 
stituire  ogni  cossa  del  suo  et  lo  lassi  andare.  Et  che  capi- 
tando  qui  Johanne  Azzon  lo  mandi  similiter  con  compagnia 
da  V.  S.  L'altra  datum  etiam  Abbiate  19  apiiUis  continente 
de  la  hga  facta  ti^a  V.  Ill^a  Signoria  et  lo  Signore  Duca  de 
Borgogna  :  aie  quale  respondendo  dico  che  dicto  Johanne 
Luppo  con  ogni  sua  robba  se  partito  statim  che  gionto  qui 
comendandosi  molto  de  la  Signoria  Vostra:  de  Johanne 
Azzon  staro  vigillante  et  attento  sel  capitara  qui.  Et  faro 
como  la  scrive.  De  la  liga  sopradicta  dico  e  una  cossa 
molto  laudabile,  et  molto  sta  grata  tal  novella  ad  tuti  li  sub- 
diti  et  servitori  di  quella.  Et  cusi  io  exeguiro  in  omnibus 
como  la  S.  V.  comanda  in  far  fare  processions  falodij  et 
pulsatione  di  campane  incomenzando  lo  di  de  Sancto  Gior- 
gio proximo^.  Alla  V.  S.  continuo  me  ricomando. 

Datum  Alexandrie  die  20°^°  aprillis  1475. 
Illme  Dominationis  Vestre 

Firmat  :  Servitor  Félix  Ursinus. 

A  tergo  :  Illmo  principi  et  Ex^^o  domino  dno  Galeaz 
Marie  Sforcie  V^cecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

In  manibus  D.  Cichi. 

Cum  sigillo, 

»  AbUate-GrassOf  ville  lombarde,  sur  le  Na'ûiglio-Grandef  entre  Mila» 
et  Novare. 
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'  Si  nous  avons  bien  compris  le  sens  de  cette  dépêche,  la  publication 
de  l'alliance  entre  Milan  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui  devait  avoir  lieu 
dans  Voctave  de  Fàqucs  2  avril,,  aurait  été  retardée  jusqu  a  la  St-George 
■23  avril),  soit  pour  faire  honneur  à  ce  patron  du  duc  Charles-le-Hardi, 
soit  pour  d'autres  raisons  qui  ne  sont  pas  expliquées. 


xxxm. 


J.  p.  Panigarol\  à  Salvator  de  Clahigï, 

secrétaire  ducal,  envoyé  par  le  duc  de  Bourgogne 

vers  le  duc  de  Milan, 


Camp  de  Neuss,  25  avril  1475. 

Nouvelles  du  siège  de  Neuss.  —  On  continue  à  négocier  avec  l'em- 
pereur et  les  Allemands.  —  Ceux-ci  disent  qu'ils  attendent,  pour 
prendre  l'offensive,  la  coopération  du  roi  de  France;  c'est-à-dire  l'ex- 
piration des  trêves,  seul  secours  qu'ils  peuvent  recevoir  du  côté  des 
Français.  —  Les  bombardes  du  duc  de  Bourgogne  ont  renversé  le 
boulevard  de  la  butte  des  Moulins  de  Neuss,  et  enseveli  sous  ses 
décombres  une  vingtaine  d'ennemis.  —  Les  assiégeants  se  sont 
établis  sur  la  crête  des  fossés,  les  parapets  sont  minés  par  des- 
sous et  prêts  à  s'écrouler.  —  Après  avoir  de  ce  point  détruit  à  coup 
de  bombardes  tous  les  obstacles ,  on  donnera  l'assaut  au  corps  de  la 
place.  —  Les  assiégés  ont,  de  leur  côté,  pratiqué  des  contre-mines 
pour  tâcher  de  regagner  le  terrain  perdu,  en  sorte  que  de  part  et 
d'autre  on  en  est  au  même  point  depuis  un  mois.  —  Cependant  le  duc 
de  Bourgogne  déploie  la  plus  grande  activité  pour  arriver  au  terme 
de  cette  entreprise  et  pouvoir  se  transporter  ailleurs.  —  Amé  de  Val- 
pergue,  porteur  d'  la  présente,  part  pour  Turin  muni  de  lettres  et 
d'instructions  détaillées  du  duc  de  Bourgogne  pour  messire  Guillaume 
de  Rochefort,  touchant  la  mission  dont  il  est  chargé  pour  Milan.  — 
Tous  les  ambassadeurs,  savoir:  D.  Francisque  d'Esté,  le  bailli  de 
Saint-Quentin,  Anlouic  d'Orlier,  Guillaume  de  Rochefort,  le  doyen  de 
Dole,  Amé  de  Valpergue,  Régnier  Macella  et  D.  Salvator  de  Clarici, 
devront  se  trouver  tous  réunis  à  Milan  avec  Mgr.  le  grand-bâtard  de 
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Bourgogne  à  son  retour  de  Naples.  —  On  apprend  que  Perpignan  est 
perdu  (pour  les  Arragonais).  —  On  craint  que  D.  Frédéric,  prince 
de  Tarente,  ne  puisse  pas  parvenir  jusqu'au  duc  de  Bourgogne,  le 
duc  de  Lorraine  ne  voulant  pas ,  dit-il ,  donner  passage  aux  enne- 
mis de  la  maison  d'Anjou.  D'un  autre  côté  les  routes  sont  interceptées 
par  les  Français  et  les  Allemands  dont  le  nombre  grossit  sans  cesse. 


Spectabilis  et  egregie  major  honorande.  —  Dopo  la  par- 
tita  vostra  non  e  accaduto  cosa  cligna*  :  laccordo  si  tracta 
continiio  con  lo  imperatore  et  con  li  Alamani  :  li  quali  di- 
cono  ce  verranno  a  combattere  et  che  aspectano  el  so- 
corso  di  Franza:  quale  io  credo  vogliano  dire  a  ben  in- 
tendere  che  si  a  che  la  tregua  spiri:  che  e  il  magior  so- 
corso  possino  avère.  Le  bombarde  abaterono  quella  terra 
dal  moUno.  Sapiti  di  Nus  e  cascho  con  forsi  20  homini  che 
erano  dentro,  che  tuti  spazorono.  La  dova  del  fossato  e  ca- 
vata  per  disotto,  e  h  nostri  li  sono  alogiati  molto  alto,  in 
modo  che  dicono  la  dova  e  presta  a  tombare  e  darli  la  ba- 
tagha  :  poi  si  rasona  a  abatere  con  le  bombarde  quanto  si 
potra  :  dal  canto  di  la  si  sono  facte  certe  contramine  per 
recuperare  la  prima  se  si  potra*,  si  che  siamo  ancor  qui. 
Questo  lUnio  Signore^  si  sforza  agregare  questa  cosa  a  la 
expédition  per  spazarsi  da  qui  quanto  po,  e  non  h  perde 
tempo.  Aymé  da  Valperga'^  présente  portator  fino  a  Turino 
porta  linstructione  expedite  e  quanto  bixogna  a  messer 
Guhelmo  de  Rochiafort,  che  aparecchy  loration  avvera  a 
fare,  e  si  trovarano  tuti  li  ambassatori  a  Milano  con  lo  Il- 
lustre monsignore  il  bastardo^  et  noy  al  ritorno  suo.  Sono 
il  ambassatori  predicti  monsignore  il  bastardo,  d.  Francisco 
da  Est,  el  Bayh  San  Quintino,  Antonio  Dorlio,  messer  G. 
Rochiafort,  el  doyan  di  Dola,  Aymé  Valperga,  Renero  Ma- 
cella  e  noy;  e  perche  scrivo  le  particularita  al  predicto  no- 
stro  Signore  non  mi  extendero  altramente,  perche  so  certo 
la  Soa  Excellentia  vi  dira  tutto^  Parpignano  si  a  aviso  e 
perduto',  e  don  Federico  non  credo  passi  di  Parichi,  di 
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chel  duca  di  Lorena  dice  non  vole  dar  passo  ali  inimici 
dAngio:  e  li  Francesi  e  Alamani  si  ingrossano^.  Maestro 
Mateo  sta  bene:  et  a  voi  si  ricomandiamo  luy  et  io,  pre- 
gandoTi  ne  scrivati  qualche  volta. 

Ex  castris  Nus  25  Aprilis  1475. 

Vester  Johannes  Petrus  Panicharolla. 

A  ter  go:  Spectabili  et  egregio  viro  maiori  hono- 
rando  dno  Salvatori  de  Claritiis  ducali 
secretario  et  oratori  apud  111"^  domi- 
num  Ducem  Mediolani,  etc.         Cite. 

Cum  sigillo. 

'  D.  Salvator,  auquel  la  présente  lettre  est  adressée,  avait  quitté 
Neuss,  le  11  avril,  comme  nous  l'apprend  la  dépêche  de  Antoine  de 
Lignana  au  duc  de  Milan,  à  la  même  date. 

*  Voici  en  quels  termes  Molinet,  chap.  XIV,  p.  104,  parle  de  cet  épi- 
sode du  siège  de  Neuss  :  «  Un  prisonnier  ayant  donné  à  entendre  que 
*  le  plus  faible  quartier  de  la  ville  était  auprès  du  moulin  à  vent,  le 
»  duc  fit  affûter  celle  part  une  grosse  bombarde  qui  renversa  le  dit 
>  moulin  par  terre  ;  et  conquirent  les  Bourguignons  le  premier  fossé  ; 
»  et  gaignèrent  la  crête  des  entredeux  fossés,  où  ils  plantèrent  un  gros 
»  bastillon  qui  découvrait  dedans  le  premier  fort  de  la  ville,  et  appro- 
»  cbèrent  pour  entrer  dans  le  second  (fossé).  —  Ceux  de  Nusse,  très 
»  diligents  en  leurs  défenses,  fortifièrent  à  l'encontre,  etc.  » 

^  Questo  lUustr.  Signore  ;  le  duc  de  Bourgogne. 

*  Amé,  des  comtes  de  Valperga,  en  Piémont,  écuyer  du  duc  Charles  de 
Bourgogne  (voir  la  lettre  de  ce  prince  à  la  duchesse  de  Savoie,  en  date 
du  2  mai  1474,  dans  Guichenon,  hist  de  Savoie,  preuves,  t.  II,  p.  399).  — 
Bené  de  Vcdperga,  commandait  une  compagnie  des  archers  de  la 
garde  du  duc  de  Bourgogne  au  siège  de  Neuss  (Molinet,  chap.  20, 
p.  127). 

^  Antoine  de  Bourgogne,  dit  le  Grand-Bâtard,  qui  avait  passé  à  INIilan 
le  23  mars  précédent,  se  rendant  dans  le  royaume  de  Naples,  d'où  il 
devait  revenir  à  Milan. 

6  La  lettre  adressée  par  la  même  voie  au  duc  de  Milan,  par  J.-P.  Pa- 
nigarola,  qui  s'y  réfère  pour  plus  de  détails,  manque  à  la  collection  des 
dépêches  milanaises;  en  sorte  que  nous  ne  savons  pas  au  juste  quel  était 
le  but  de  cette  réunion  extraordinaire  des  ambassadeurs  des  trois  puis- 
sances alliées  à  Milan. 
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'  La  ville  de  Perpignan  s'était  rendue  au  roi  de  France  le  14  mars 
1475.  {Duclos,  hist  de  Louis  XI.  Amsterdam,  1746,  t.  II,  p.  136. 

8  Bon  Frédéric,  prince  de  Tarente,  arrivé  vers  Pâques  à  Besançon, 
avec  une  suite  de  40  à  50  chevaux,  pour  aller  de  là  rejoindre  le  duc 
Charles  devant  Xeuss,  ne  put  passer  outre,  par  la  crainte  des  troupes 
ennemies  qui  interceptaient  les  routes  (Golhd,  liv.  XII,  chap.  16). 
D'un  côté  le  roi  de  France  avait  fait  occuper  le  passage  de  Saint-Ni- 
colas-du-Port,  en  Lorraine,  et  de  l'autre  côté  les  Bâlois  et  leurs  alliés 
de  la  ligue  inférieure,  avertis  par  le  roi  de  faire  bonne  garde,  avaient 
envoyé  dans  les  Yôges  plusieurs  détachements  de  cavalerie  allemande 
qui  surveillaient  tous  les  mouvements  du  prince  pour  l'enlever  au  pas- 
sage avec  tout  son  trésor  (.7.  Knébel,  Biarium  heJli  lurgundiei,  13-17 
avril  1475.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bâle).  La  lettre  du  duc  de 
Bourgogne  au  sire  Bu  Fay,  du  10  mai  1475  {Be  la  Barre,  1.  c.  p.  560), 
montre  qu'à  cette  date  B.  Frédéric  n'avait  pas  encore  pu  rejoindre  le 
duc  de  Bourgogne. 


XXXIV. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  26  avril  1475. 

L'envoyé  provençal,  Hector  Schalione,  revient  à  Montcalier  chargé 
par  le  roi  de  Sicile  de  prier  Madame  de  Savoie  d'examiner  le  projet 
d'un  traité  d'alliance  à  conclure  entre  elle  et  le  roi  René,  et  d'en  mo- 
difier ou  compléter  les  articles,  suivant  qu'elle  le  jugera  convenable. 
—  Sa  Majesté  sicilienne  demande  en  même  temps  à  la  duchesse 
qu'elle  veuille  communiquer  ce  projet  au  duc  de  Milan  et  savoir  de 
ce  prince  s'il  lui  convient  d'accéder  à  cette  alliance  dans  la  forme 
proposée.  —  Aussitôt  qu'il  aura  reçu  une  réponse  à  ce  sujet,  le  roi 
enverra  des  pleins-pouvoirs  suffisants  pour  stipuler  le  traité  définitif; 
ce  que  Sa  Majesté  n'a  pas  pu  faire  avant  de  savoir  si  le  projet  serait 
accepté  tel  et  quel,  ou  amendé.  —  Madame  de  Savoie  fait  remettre  à 
l'ambassadeur  milanais  une  copie  de  ce  projet,  que  celui-ci  transmet 
au  duc  son  maître ,  en  disant  confidentiellement  à  ce  prince  que  s'il 
ne  lui  convenait  pas  de  prendre  part  au  traité,  il  pourrait  répondre 
que  le  projet  ayant  été  expédié  pendant  que  le  duc  de  Galabre  se 
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trouvait  en  Provence,  tandis  que  maintenant  il  est  relourné  en  France, 
il  convient  d'attendre,  etc. 

lllustrissimo  et  excellentissimo  Signore  mlo  :  ricoman- 
dandome  sempre  ala  bona  gratia  di  vostra  Sublimita.  El  se- 
senissimo  Signore  Re  de  Sicilia  *  ha  rimandato  qua  el  spec- 
tabile  Hectore  Scalione  cum  instructione  et  commissione, 
che  questa  Illustrissima  Madama  voglia  vedere  et  examinare 
el  Capitulo  alias  mandato  qua,  et  avisare  Sua  Maesta  se  gli 
piiace  concludere  liga  et  intelligentia  cum  si  in  quella  forma  ; 
aut  se  gli  parisse  de  agiungere  vel  minuire  qualche  cosa, 
chella  avisi  de  sua  volunta  :  et  anche  la  manda  a  pregare 
che  la  voglia  fare  intendere  da  Vostra  Excellentia  se  le 
contenta  essere  et  intrare  in  questa  liga,  et  se  gli  parisse 
fosse  a  fare  piu  una  cosa  che  un  altra,  perche  avisata  che 
sia  Sua  Maesta  del  tutto,  mandara  cum  ampla  posanza  et 
mandato  per  concludere  quando  anche  non  gli  parisse  con- 
cludere nel  modo  et  forma  fosse  agiuncto  vel  minuito  al  ca- 
pitulo predicto  :  respondera  subbito  de  sua  intentione  ;  unde 
questa  prefata  Madama  me  ha  facto  dare  copia  desso  ca- 
pitulo per  mandare  a  Vostra  Signoria,  quale  sara  qui  alU- 
gâta  :  et  hami  dicto  lavisi  del  tutto  :  et  la  preghi  voglia  re- 
spondere  de  sua  volunta.  Ala  Gelsitudine  Vostra  mi  rico- 
mando. 

Ex  Montecalle^o  26  Aprihs  1475. 

Per  intendere  piu  cose,  quando  bene  non  si  volesse  atten- 
dere,  se  puorria  dire  che  essendo  mandata  la  possanza  et 
intendendosi  la  mente  di  Sua  Maesta  interamente  et  del 
Duca  de  Calabria^,  quai  allora  che  fu  mandato  il  capitulo, 
era  in  Provenza,  et  hora  essendo  in  Franza  mal  si  puo  in- 
tendere, forse  Vostra  Excella  gU  attendaria  etc. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Veslre 

Divotissimus  servulus 
Sottos:  Antonius  de  Aplano. 
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A  tergo  :  Illustrissimo  Principi  domino   Galeazo 

Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  etc. 

Con  sigillo, 

'  René,  comte  de  Provence,  et  roi  (titulaire;  de  Sicile. 

^  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine  et  duc  (titulaire)  de  Calabre.  neveu 
et  héritier  institué  du  roi  René. 


XXXV. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  26  avril  1475. 

Arrivée  à  Montcalier  d'un  envoyé  de  la  ville  de  Fribourg  (en  Suisse) 
et  retour  de  l'un  des  trois  députés  de  la  régente  de  Savoie  à  la  Diète 
suisse;  les  deux  autres  qui  sont  Savoisiens,  se  sont  arrêtés  chez  eux , 
en  attendant  de  nouveaux  ordres  de  Madame  et  prêts  à  les  exécuter.  — 
Ils  disent  l'un  et  l'autre  avoir  bon  espoir  que  les  choses  pourront 
s'arranger  à  l'amiable ,  bien  qu'on  n'ait,  à  cet  égard ,  aucune  certi- 
tude. —  L'ambassadeur  ne  sait  trop  que  penser  de  ces  variations  con- 
tinuelles. —  On  assure  que  la  défense  de  Neuss  ne  pourra  se  prolon- 
ger, les  assiégés  manquant  de  poudre. 

lU^o  et  Ex«^o  Signore  mio.  Pavigliardo*  Ambassatore  Fi- 
liborgese  e  venuto,  et  e  venuto  Monsignore  Dirascha^  uno 
deli  tri  ambassatori  andati  a  Berna.  Laltri  duy  sonno  ri- 
masti  de  la  a  case  loro,  perche  sonno  tramontani,  per  inten- 
dere  la  volunta  di  Madama  et  potere  exegiiire  quanto  fosse 
da  fare.  Questi  duy  venuti  et  un  altro  chiamato  Pacchoto 
dicono  che  hanno  bona  speranza  che  le  cose  debiano  pi- 
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gliare  qualche  appontamento  :  pur  ceriezza  non  gli  e.  lo 
non  so  que  dire  intendendo  tante  mutatione  et  variatione. 
El  piu  forte  consiste  al  facto  de  Nus;  quai  se  dice  non 
potra  diffenderse  longo  tempo,  perche  la  polvere  gli 
mancha. 
Ex  Montecallerio  26  Aprilis  1475. 

Ejusdem  Gelsitudinis  Yestre 

Firmat:  Divotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

Senza  VaUergo  e  il  sigillo. 

'  Petermann  Pavillard,  avoyer  (SctilUtus)  de  la  ville  de  Fribourg,  en 
Suisse,  de  1474  à  1476.  {Kuenlin  diction,  du  canton  de  Fribourg,  t.  I, 
p.  267.) 

*  Monsig''  Dirascha.  —  Le  seigneur  d'Airasque,  près  de  Pignerol,  en 
Piémont.  —  Louis  d'Airasque  figure  parmi  les  seigneurs  de  la  cour  qui 
assistèrent  aux  funérailles  du  duc  de  Savoie,  Amédée  IX,  en  1472.  {Gui- 
cJwnon,  Histoire  de  Savoie,  t.  I,  p.  558.) 


XXXVI. 


Le  Lieutenant  du  gouverneur  du  Yal-de-Blénio, 
au  DUC  DE  Milan. 


Val-Blénio,  29  avril  1475. 

Le  lieutenant  et  les  préposés  des  communes  du  Val-Bienio  an- 
noncent au  duc  de  Milan  qu'ensuite  des  ordres  transmis  par  ses  com- 
missaires envoyés  à  Bellinzona,  touchant  la  publication  de  l'alliance 
conclue  avec  le  duc  de  Bourgogne,  cette  publication  a  été  faite  avec  la 
solennité  prescrite  dans  toutes  les  communes  de  la  vallée,  où  elle  a 
répandu  une  allégresse  générale. 
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Illustrissime  princeps  et  excellentissime  domine  domine 
noster  quamplurimum  mutuendissime.  Cum  ea  reverentia 
quanta  magis  decuit  recepimus  copiam  litterarum  vestra- 
rum  comissario  veslro  Birinzone  *  transmissarum  cum  co- 
pia publicationis  et  cride  in  ipsis  litteris  vestris  incluxe 
mentionem  facientibus  de  liga,  intelligentia  et  confedera- 
tione  inita  inter  excellentiam  vestram  et  illustr"^  dominum 
dominum  CarJum  ducem  Burgondie. 

Quas  lectas  et  intellectas  non  cum  modico  gaudio  et  le- 
titia  illam  proclamari  et  publicari  fecimus  in  locis  consue- 
tis  secundum  tenorem  prefatarum  litterarum  vestrarum  et 
publicationis  predicte,  nec  non  per  totum  chorum  et  cleri- 
catum  dignas  processiones  fieri  fecimus.  Ceterum  frilodia  et 
sollemnitates  libenti  animo  fecimus  cum  sonittibus  campa- 
narum  et  alijs  solemnitatibus  in  simillibus  necessarijs  et 
consuetis  in  et  per  totam  vestram  vallem  Bellegnij  ^  alia- 
que  excercendo  que  per  fidèles  subditos  vestre  dominatio- 
nis  facere  pertinet  erga  dominationem  et  excellentiam  ve- 
stram, cui  nos  dévote  recomissos  facimus  genibus  flectis  : 
totamque  comunitatem  vestre  vallis  Belegnij  congregare  fe- 
cimus in  signum  gaudij  et  letitie  premissorum  omnium  ut 
very  fidèles  et  subditi  prefate  dominationis  vestre.  Altissi- 
mus  eandem  conservet  in  bono  statu.  Ex  Belegnio  die  28 
Aprilis  1475. 

Ejusdem  dominationis  vestre 

Fidelissimi  servitores  et  subditi  locumtenentes  domini 
vicarij  procuratores  con suies  conciliarij  et  comune  et  ho- 
mines  totius  vallis  Belegnij. 

A  tergo:  lUustrissimo  Principi  et  Exellentissimo 
Domino  Domino  Galeaz  Marie  Sforzie 
Vicecomiti  Duci  Mediolani  etc. 

(Cum  sigillo.) 
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I  Bellinzona,  chef-lieu  du  canton  actuel  du  Tessin,  dans  la  Suisse 
italienne. 

*  Le  Val  Blegno  ou  Blénio,  l'une  des  vallées  latérales  de  la  Léven- 
tine,  arrosée  par  le  Blénio,  affluent  du  Tessin,  dans  la  Suisse  italienne. 
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D.  Fr.  Troylus,  de  Rossano,  capitaine  de  gens-d'armes 
du  duc  de  Bourgogne,  au  duc  de  Milan. 

Levier,  près  Salins,  !•'  mai  1475. 

Dans  la  supposition  que  le  duc  de  Milan  reçoit  peut-être,  par  le 
canal  des  Allemands ,  des  renseignements  contraires  à  la  vérité,  sur 
les  faits  qui  se  sont  passés  en  Bourgogne  pendant  le  mois  d'avril,  le 
capitaine  Troylus  envoie  au  duc  une  relation  sincère  et  véridique  de 
ces  faits.  —  Il  ajoute  que  les  Suisses  se  sont  déjà  montrés ,  à  deux 
reprises,  ennemis  du  duc  de  Bourgogne  en  commettant  des  hostilités 
dans  la  Franche-Comté ,  etc. 

Illustrissime  et  excellentissime  Priceps. 

Il  pottria  essere  che  V.  Excellentia  per  la  via  de  questi 
nostri  inimici  de  Allamagna  séria  avisata  daltro  che  delà 
verita,  cioe  dele  cose  che  sono  ocorse  in  questi  di  passati 
cioe  in  questo  mese  présente  qui  in  Borgogna,  che  mo  li 
Svizeri  se  sonno  novamente  dimostrati  veri  inimici  de  que- 
sto mio  Illustrissimo  Monsignore  de  Borgogna  :  cioe  delà 
novita  che  hano  facto  contra  il  paese  de  Borgogna  et  per 
queslo  ne  voglio  avisare  puramente  et  veramente  la  Vostra 
Excellentia  de  la  cosa  como  e  passata  senza  agiongere  et 
smenuire  in  cosa  alcuna  perla  introclusa  letteraS  la  quale 
non  posso  fare  che  non  tegnia  un  pocho  longhetto  acioche 
la  prefatta  Ill^^a  Signo"»  Voirtra  sia  a  compimento  avisata. 
A  la  quai  de  continuo  me  recomando. 
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Datum  in  Villa  Liverij  die  primo  Maij  1475  apud  civita- 
tem  Sallinar  .  .  .  .^ 

Ejusdem  Illustrissime  et  Excellentissime  Dominationis 
vestre  fidelissimus  servitor 

Sottos.         Troyllus de  muro  de  Rossano 

armorum  capitaneus  etc.  ^ 

A  tergo:  Illustrissimo  principi  etc.  dno.  Ga- 

leaz  Marie  Sfortie  vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

(Cîcm  sigillo.) 

»  Le  rapport  qui  accompagnait  la  dépêche  du  capitaine  Troylus  ne 
s'est  pas  retrouvé  à  Milan.  Il  contenait  sans  doute  le  récit  de  l'échec 
essuyé  par  les  Suisses  à  La  Bivière  et  de  leur  brusque  retraite  de  Pon- 
tarlier.  (Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  Sire  Du  Fay,  du  10  mai  1475 
De  La  Barre,  mem.  de  Fr.  et  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  360). 

*  On  voit  par  la  lettre  du  Duc  Charles  au  Sire  Du  Fay  du  mois  de 
juin  1474  (Z.  Supra  c.  p.  357.)  que  le  capitaine  Messire  Troylus  était 
demeuré  en  Franche-Comté  avec  sa  compagnie  de  gens  d'armes  Cala- 
brais. Le  13  nov.  suivant  il  combattit  à  Hericourt,  et  la  dépêche  ci- 
dessus  du  1"  mai  1475  est  datée  de  Levier  (Villa  Liverii),  gros  bourg 
situé  au  pied  du  Jura  entre  Pontarlier  et  Salins  (Salnarii),  département 
du  Doubs. 

'  Troylus,  de  muro  de  Bossano.  —  Rossano,  ville  de  la  Calabre-Ex- 
térieure  dans  le  royaume  de  Naples,  patrie  du  capitaine  Troylus,  père 
de  deux  fils,  François  et  Jean-François,  qui  servaient  comme  lui  dans 
les  armées  du  duc  Charles  de  Bourgogne.  Le  plus  jeune  des  fils  avait 
suivi  ce  prince  au  siège  de  Neuss  [Molinet,  1.  c.  chap.  XXI.  p.  129),  et 
tous  les  trois  se  trouvèrent  plus  tard  aux  fameuses  batailles  de  Grand- 
son  et  de  Morat 
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Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan, 


Montcalier,  6  mai  1475. 

Les  Suisses,  au  nombre  de  6  ou  7,000  hommes,  ont  fait  irruption 
dans  le  Pays  de  Vaud  oij  ils  se  sont  emparés  de  Grandson  sur  les 
confins  de  la  Bourgogne;  le  château  est,  dit-on,  très  fort,  mais  la 
ville  n'est  guère  fortifiée.  —  L'envoyé  milanais  demande  à  la  duchesse 
de  Savoie  si  les  gens  du  duc  de  Bourgogne,  qui  sont  tout  proche,  ne 
porteront  pas  secours  aux  gens  du  Pays  de  Vaud  pour  en  chasser  les 
Allemands.  —  Madame  pense  que  oui  ;  mais  ils  n'auront  pu  le  faire  en- 
core parce  que  le  mont  Jura  se  trouve  entre  deux. —  Au  reste,  les  Alle- 
mands n'étant  pas  très  nombreux,  elle  estime  que  les  gens  du  pays 
doivent  suffire  pour  le  défendre.  —  Madame,  sur  ces  nouvelles,  a  fait 
repartir  en  toute  hâte  l'avoyer  Pavillard,  de  Fribourg,  pour  qu'il  tâche 
de  faire  rétrograder  les  Allemands,  ou,  du  moins,  pour  qu'il  fasse 
en  sorte  que  200  ou  300  Fribourgeois,  qui  se  sont  joints  à  eux,  s'en 
séparent,  et  pour  que  la  ville  de  Fribourg  se  déclare  contre  les  Ber- 
nois, si  ceux-ci  continuent  à  commettre  des  hostilités  contre  la  Sa- 
voie. —  Mais  on  doute  fort  qu'il  réussisse  à  détacher  les  Fribourgeois 
de  leur  alliance  avec  les  cantons  suisses.  —  Fribourg  ménage  les 
deux  partis  en  attendant  de  se  déclarer  pour  le  vainqueur,  afin  de 
partager  avec  lui  les  fruits  de  la  victoire.  —  On  dit  que  les  trêves 
entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne  ont  été  prolongées  de 
vingt  jours,  et  que  cette  prolongation  a  été  publiée  à  Lyon. 

Illust"^o  et  Exnio  Signore.  Ricomandandomi  sempre  a  la 
bona  gratia  di  V.  Celsitudine.  Questa  111"^^  Madama  ha  avuto 
aviso  come  11  Alamani  circha  persone  6"™  vel  1^  sono  ve- 
nuti  a  campo  ad  un  castello  chiamato  Granzone*  nel  paese 
de  Vau  ala  confine  verso  Bergogna,  dicto  castello,  videlicet 
la  rocha  dicono  che  e  forte.  Ma  la  terra  intorno  non  ha  for- 
tezza:   et  giuncto  che  forono  preseno  quel  puocho  che 
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hanno  trovato  dentro  et  hanno  facto  certo  altro  dano.  lo  ho 
domandato  se  le  gente  del  prefato  daca  andarano  a  soccor- 
rere  quel  paese,  poiche  sono  vicini  et  dicti  Alamani  sonno 
pochi.  Madama  respuose  :  credemo  che  si  :  ma  non  lo  pos- 
sono  anche  avère  inteso  perche  ce  sonno  le  montagne  de 
mezo  :  et  poy  subjunse  :  Non  essendo  questi  Alamani  piu 
gente  che  siano  certo  quelli  del  paese  de  Vau,  se  possono 
bene  deffendere  ;  questa  parola  mi  fece  quasi  stare  suspexo 
che  quelle  gente  de  Bergogna  non  vegnarano  forse  cusi 
presto  in  loro  ayuto:  subito  la  prefata  Madama  ha  facto 
expedire  et  ritornare  indreto.  Pavigliardo  ambassatore  fili- 
borgese,  chera  qua  per  vedere  de  fare  intervenire  essi  Ala- 
mani sel  potra  :  si  minus  faccia  che  200  vel  300  homini  de 
Filiborgesi  che  sonno  in  loro  compagnia  se  partino,  et  essi 
Filiborgesi  se  declarano  inimici  de  Bernesi  volendo  loro 
fare  contra  Savoya^  Esso  ha  data  bona  speranza  da  questa 
ultima  parte.  Ma  alcuni  credeno  non  vorrano  lassare  quella 
loro  liga  alamana,  et  chessi  Fihborgesi  siano  maligni  et 
monstrano  intertenirse  da  canto  per  potere  fare  h  facti  loro 
et  attaccharsi  a  chi  vincera. 

Heri  se  disse  a  Chiery  che  lera  prolungata  la  treugua  20 
giorni  tra  Franza  et  Bergogna,  et  hogi  che  siamo  ritornati 
qua  a  Moncallero  se  confirmata  questa  novella  et  se  dicto 
essere  banita  questa  prolongatione  in  Lione:  pur  lettere 
non  se  hanno  di  questo. 

Ex  Montecallerio  6  May  1475. 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 
Firmat.  Divotissimus  servulus 

Antgnius  de  Aplano. 

A  tergo:  111^0  et  Ex"^o  domino  domino  meo  dno 
Galeaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

(Cum  sigillo.) 
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î  Grandson,  aujourd'hui  chef-lieu  du  district  de  même  nom,  sur  le  lac 
de  Neuchâtel,  canton  de  Vaud;  autrefois  chef-lieu  d'une  grande  baron- 
nie,  qui,  à  l'époque  de  la  guerre  de  Bourgogne,  appartenait  à  Hugues 
de  Châlons-Arlay,  seigneur  d'Orbe,  sous  la  suzeraineté  du  duc  de  Savoie. 
La  ville,  entourée  d'une  simple  muraille,  fut  prise  le  30  avril  1475  par 
les  Suisses.  Le  château,  qui  domine  la  ville  du  côté  du  Nord,  se  rendit 
le  lendemain,  l"  mai,  par  capitulation.  Le  château,  dont  Louis  de  Châ- 
lons,  prince  d'Orange  et  seigneur  d'Arlay,  père  de  Hugues,  avait  re- 
levé et  augmenté  (vers  l'an  1450)  les  fortifications,  résista  pendant  plu- 
sieurs semaines  aux  efforts  que  fit  l'armée  bourguignone,  campée  sous 
ses  murs,  pour  le  reprendre  aux  Suisses  (février  1476). 

*  On  doit  se  rappeler  que  la  ville  de  Fribourg  (en  Suisse)  était  sujette 
du  duc  de  Savoie;  bien  qu'alliée  aux  huit  cantons  confédérés  par  des 
traités  particuliers,  plus  ou  moins  anciens. 
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Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Montcalier,  13  mai  1475. 

La  duchesse  de  Savoie  apprend  que  les  Suisses  se  sont  emparés 
des  châteaux  de  Grandson,  d'Orbe  et  de  Jougne,  qui  appartiennent  à 
Mgr.  Hugues  de  Ghâlons,  mais  qui  sont  situés  dans  le  Pays  de  Vaud 
et  sous  la  souveraineté  du  duc  de  Savoie.  —  Après  avoir  brûîé  plu- 
sieurs endroits  aux  environs,  l'armée  suisse  s'est  retirée  du  côté  de 
Berne,  en  laissant  dans  chacun  des  trois  châteaux  une  garnison  alle- 
mande de  200  hommes. — On  attribue  la  retraite  des  Suisses  à  diverses 
causes;  suivant  les  uns,  les  Bâiois  sont  retournés  chez  eux  parce  que 
la  gendarmerie  bourguignonne  fait  des  courses  dans  le  comté  de 
Ferrette;  selon  d'autres,  la  retraite  des  Allemands  ne  serait  qu'une 
feinte  pour  endormir  la  cour  de  Savoie  et  l'empêcher  de  faire  de  plus 
grands  armements,  en  attendant  le  moment  de  revenir  à  la  charge  et 
de  marcher  sur  Chambéry,  lorsque  le  comte  de  Bresse  et  les  troupes 
du  Dauphiné  seront  en  mesure  pour  appuyer  ce  mouvement.  — 
L'envoyé  milanais  insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité  de  renforcer  les 
garnisons  de  Chambéry  et  de  Montmélian ,  et  d'y  envoyer  des  gens 
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exercés  à  la  défense  des  places  de  guerre,  vu  qu'en  sauvegardant 
ces  deux  places  fortes,  on  sauvegarderait  du  même  coup  et  à  peu  de 
frais  toute  la  Savoie.  —  Le  commandeur  de  Ranvers  doit  avoir  dit 
que  Mgr.  l'évêque  de  Genève  ne  jouit  pas  de  l'autorité  et  du  pou- 
voir nécessaire  pour  lever  des  troupes  et  faire  de  grands  armements 
dans  le  pays.  —  Ces  propos  font  penser  que  Mgr.  de  Genève  ambi- 
tionne le  gouvernement  de  la  Savoie,  et  que  ce  n'est  qu'à  cette  con- 
dition qu'il  contribuera  à  sa  défense.  —  Madame  la  ducbesse  est  très 
affectée  de  ces  fâcheuses  nouvelles.  —  Elle  ne  sait,  dit-elle,  comment 
pourvoir  à  tant  de  choses  à  la  fois  ;  sans  argent ,  sans  troupes  et  en 
présence  d'événements  qui  chaque  jour  prennent  une  nouvelle  face. 

—  Depuis  qu'elle  a  dû  envoyer  la  plupart  de  ses  gentilshommes  au- 
delà  des  monts,  Madame  vit  dans  la  crainte  continuelle  d'être  un  beau 
matin  surprise  sans  défense  dans  son  château  de  Montcalier.  —  Les 
hommes  d'armes  qui  doivent  remplacer  ces  gentilshommes  arrivent 
sans  chevaux  et  sans  armes ,  et  si  la  Savoie  tombait  au  pouvoir  de 
l'ennemi ,  le  Piémont  se  trouverait  à  peu  près  dépourvu  de  défen- 
seurs. —  La  duchesse  sollicite  une  prompte  réponse  au  sujet  d'un 
emprunt  de  4,000  ducats  et  d'une  garde  de  100  hommes  d'armes 
pour  sa  personne  qu'elle  a  demandés  au  duc  de  Milan  son  beau-frère; 
elle  espère  qu'il  enverra,  tout  à  la  fois,  lettres,  argent  et  troupes. — 
L'ambassadeur  croit  de  son  devoir  d'informer  son  maître  en  particu- 
lier, que  les  angoisses  de  Madame  sont  bien  plus  vives  qu'elle  ne  le 
laisse  voir  ;  on  la  surprend  souvent  toute  en  pleurs  dans  sa  chambre. 

—  Il  est  certain  que  si  d'une  manière  ou  d'une  autre  on  ne  pourvoit 
pas  à  sa  sûreté  personnelle  et  à  celle  de  ses  enfants,  il  peut  survenir  tel 
événement  sinistre  et  imprévu  qui  l'exposerait  au  plus  grand  danger. 

Après  avoir  fait  un  grand  éloge  de  l'armement  et  de  la  tenue  mi- 
litaire de  la  gendarmerie  lombarde,  le  gouverneur  de  Nice,  messire 
Antoine  d'Orlier,  fait  prier  le  duc  de  Milan  de  lui  envoyer  une  ar- 
mure et  un  équipement  complet  à  la  mode  italienne.  Celui  qu'il  a 
fait  faire  pour  sa  personne,  en  Piémont,  n'ayant  point  réussi,  etc. 

lUustrissimo  et  Excellentissimo  Signore  mio.  Riccoman- 
dandomi  sempre  ala  bona  gratiadi  Vostra  Sublimita.  Questa 
Illustiissima  Madama  ha  havuto  lettere  como  li  Alamani 
hanno  havuto  el  castello  di  Grenzono,  Orba  et  Zogno  :  Ga- 
stelli  cherano  de  Monsignore  dOrba,  ma  del  paese  di  Vau, 
pero  sotto  il  dominio  de  Savoya*  ed  hanno  brusato  certe  ville. 
Ed  in  dicti  tre  lochi  hanno  lassato  ducento  fanti  par  locho 
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che  sonno  in  numéro  seicento  fanti  in  tutto  :  poi  sonno  ri- 
tornati  verso  Berna:  et  alcuni  altri  dicono  verso  Basilea 
perche  le  gente  darmi  borgognone  che  sonno  in  Borgogna 
hanno  corso  il  contato  de  Ferreta  et  facto  grande  danno  ut 
fertur^ 

Pero  dicti  Alamani  sonno  ritirati  verso  quella  parte  per- 
che in  questa  compagnia  erano  deli  Alamani  proprij  de  Ba- 
silea, et  altri  vogliono  dire  che  sonno  retracti  in  dietro  cum 
grande  malitia  per  assenlare  non  se  faciano  altre  provi- 
sioni  in  Savoya,  et  fra  qualchi  giorni  che  le  cose  parerano 
dormentate  si  remettarano  in  pede  ed  andarano  fin  a 
Chyambery,  ove  facilmente  potrano  andare  hora  senza  altro 
obstacolo  havendo  forniti  quelli  tre  casteUi  presi  come 
hanno.  Et  in  questo  mezo  Monsignore  de  Bressa  cum  questi 
del  Delfînato  se  mettarano  in  ordine  :  e  se  trovaranno  tutti 
insieme  e  faranno  delà  Savoya  come  voranno  :  se  prima 
non  sara  provista  e  lornita  de  gente  et  daltre  cose  neces- 
sarie,  e  maxime  Chyambery  e  Momiliano;  perche  fornendosi 
pur  bene  questi  dui  lochi  e  maxime  de  qualchi  boni  fanti 
e  pratichi  a  governare  sive  guardare  terre,  se  salvariano,  e 
salvandosi  questi  duy  lochi  se  porria  tenire  salvata  tutta  la 
Savoya,  se  bene  recevesse  qualchi  danni  in  altri  lochi. 

E  stato  scripto  al  Governatore  de  Nizza  che  Monsignore 
de  Raverso^  ha  osato  certe  parole  non  bene  chiare  cum 
dire  che  Monsignore  lo  Vescovo  maie  puo  fare  adunatione 
de  gente  ne  altra  provisione  grande  in  questi  paese  non  ha- 
vendo auctorita  di  potere  comandare  ed  essere  obedito,  in- 
ferendo  quasi  taie  parole  chel  prefato  Monsignore  de  Ge- 
nevra  vorria  potere  commandare  et  governare  quella  Sa- 
voja,  altramente  non  fare  provisione  alcuna  circha  queste 
cose  per  non  potere  senza  autorita'',  el  che  e  grandemente 
dispiazuto  alla  prefata  Madama  e  a  chi  intende.  Et  certo 
Sua  Signoria  sta  tutta  afiQicta  e  passionata  quando  si  re- 
trova  sola  o  cum  poche  gente  in  caméra  ;  dicendo  chella 
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non  sa  hormai  corne  potere  provedere  a  queste  cose  non 
havendo  denari  ne  fantaria,  e  vedendo  le  cose  mutarse 
omne  giorno,  e  vive  cum  suspecto  per  paura  dessere  in- 
gannata,  luna  matina  ritrovandosi  qua  quasi  sola  per  ha- 
vere  mandato  una  bona  parte  de  li  suoi  gentilhomini  de  la 
damonti,  et  omne  giorno  corne  si  vengano  spazando  de  loro 
arme,  cavalli  ed  altre  cose  necessarie  deliber  mandarne 
de  laltre,  dicendo  che  chi  perde  la  Savoya  mal  si  potra  def- 
fendere  di  qua.  Omne  giorno  mi  domanda  se  ho  havuto  re- 
sposta  dele  mie  lettere,  per  le  quale  scrisse  a  vostra  exce- 
lenza  deli  4,000  ducati  in  prestito  fin  natale  e  de  li  cento 
compagni  per  la  sua  guardia.  lo  respondo  de  non  :  Sua  Si- 
gnoria  sta  tutta  pensosa  e  malcontenta,  pure  si  sforza  de 
monstrare  buon  animo,  et  dice:  el  Signore  nostro  frare 
vorra  scrivere  et  mandare  li  fanti  et  denari  tutti  ad  un 
tratto. 

Excellentiissimo  Signore  mio,  quantunque  a  mie  lettere 
sia  tardata  vel  non  facta  resposta  io  pur  continuaro  in  avi- 
sare  de  occurrentibus  :  et  sia  certa  Vostra  Excellenza  che 
questa  Madama  vive  con  molta  maggior  afîlictione  chella 
non  dimonstra,  e  dico  quasi  mezza  desperatione,  piangendo 
in  caméra  molto  spesso  :  et  dico  che  non  provedendosi  cum 
qualche  bona  via  a  la  salvezza  e  sicurezza  sua,  Ella  non 
vive  senza  gran  periculo  :  e  puoriano  intervenire  de  h  sini- 
stri  e  de  li  casi  che  non  sonno  pensati.  Divotissima  fede  e 
exviscerata  servitu  che  debitamente  porto  a  Vostra  Celsitu- 
dine,  mi  fa  scrivere  questo  :  prego  la  se  degni  acceptare  la 
fede  mia  e  non  le  parole  formate,  e  respondere,  e  fare 
come  pare  sia  per  lo  meglio.  Ala  quale  sempre  mi  rico- 
mando. 

Ex  Montecallerio  13  may  1475. 
Ejusd.  Subi,  divotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 
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Dopo  scritto.  —  Excellentissimo  Signore  mio.  Heri  par- 
landosi  in  caméra  de  Madama  di  guerre  e  de  gente  darmi 
el  governatore  de  Niza  ^  comendava  grandemente  le  gente 
darmi  di  Vostra  Excellenza  che  annavano  bene  loro  persone 
e  cavalli  e  che  quelle  giornee  stanno  bene  sopra  larme,  et 
et  dissemi  :  sapete  Antonio  quello  che  vorria  mi  donasse  el 
Signée  duca  de  Milano?  vorria  chel  mi  donasse  una  giornea 
a  la  divisa  o  vero  livrea  sua  da  portarne  sopra  larme  avi- 
sandovi  che  in  tutto  mi  voglio  armare  ala  tagliana.  Gerto 
ne  haveva  fatto  tagliare  una  qua.  Ma  non  Ihanno  saputo  fare 
si  che  pregate  sua  signoria  che  me  ne  voglia  fare  donare 
una  a  la  sua  livrea  :  gli  respuosi  che  scriveria  de  bona  vo- 
glia. Ma  mi  volesse  dire  quale  livrea  gli  piaceria  piu.  Ella 
disse  :  me  ne  riporto  come  meglio  parera  a  Sua  Signoria, 
sia  pure  facta  come  gli  pare  nele  fazoni  cherano  quelle  de 
queUi  homini  darmi.  Vostra  Excellenza  secondo  le  richieste 
sue  dignassi  fare  respondere  come  g\i  pare.  Ala  quale  ite- 
rum  me  ricomando. 

Datum  ut  in  litteris. 
Soprascr.         Illustrissimo  principi  etc.  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

»  Grandson,  Orbe  et  Jougne.  Ces  trois  places  appartenaient  effective- 
ment au  diocèse  de  Lausanne;  mais  Orbe  et  Jougne  relevaient  féodale- 
ment  du  Comté  de  Bourgogne ,  bien  qu'enclavés  dans  le  Pays-de-Vaud. 

*  Les  milices  féodales  de  la  Franche-Comté,  profitant  de  la  retraite 
des  Suisses  au-delà  du  Jura  avaient  pris  l'offensive  et  s'étaient  emparées 
le  5  mai  du  château  de  Chavilliers  (Kalenberg),  appartenant  à  l'évêque 
de  Bâle  (voir  J.  deMulîer,  histoire  des  Suisses,  t.  Vil.  p.  303). 

5  Jean  de  Mmitclienu,  commandeur  de  Saint- Antoine  de  Ranvers,  en 
Piémont,  Vicaire  de  Jean-Louis  de  Savoie,  évêque  et  prince  de  Genève, 
et  son  capitaim-gémral  dans  la  ville  et  les  terres  épiscopales  (Grenus^ 
fragm.  histor.  de  Genève,  p.  42  et  suiv.)  Le  roi  Louis  XI,  ayant  mis  le 
commandeur  de  Ranvers  dans  ses  intérêts,  il  lui  donna  successivement 
les  évèchés  à^Agen  et  de  Viviers  (Commines,  édit.  Dupont,  t.  H,  p.  35,  à 
la  note). 

■*  L'autorité  temporelle  dans  la  ville  et  le  territoire  de  Genève  était 
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partagée  entre  le  prince-évêque,  le  vidame  du  duc  de  Savoie  et  les  syn- 
dics de  la  commune.  Ces  trois  pouvoirs  ne  s'accordaient  guères  que  pour 
les  mesures  qui  touchaient  à  la  sécurité  et  à  la  défense  de  la  ville  épis- 
copale.  Plusieurs  riches  marchands  bernois  et  fribourgeois,  établis  à 
Genève,  y  avaient  en  outre  formé  un  parti  allemand  qui  contrecarait  le 
parti  savoyard  (voir  Grenus,  1.  c). 

*  Antoine  d'Orlier,  seigneur  de  Saint-Innocent,  et  gouverneur  de  Nice 
(Monum.  Histor,  Pair.  Scriptor  :  t.  XI,  fol.  1134). 


XL. 


AzoN  ViscoNTi,  inspecteur  général  des  places  subalpines, 
au  DUC  DE  Milan. 

Bellinzona,  14  mai  1475. 

Il  mande  au  duc  de  Milan ,  qu'en  arrivant  à  Bellinzona ,  la  veille , 
il  a  appris  par  différentes  voies  que  dans  une  dièle  tenue  à  Zug,  le 
mercredi  auparavant  (10  mai),  les  députés  suisses  ont  décidé  de  rap- 
peler les  troupes  de  leurs  cantons  respectifs  qui  font  la  guerre  en 
Bourgogne,  et  de  leur  enjoindre  de  demeurer  dorénavant  dans  leurs 
foyers.  —  On  dit  même  que  la  chose  est  déjà  faite.  —  Les  Suisses 
sont  fort  mécontents  que  le  duc  de  Milan  se  soit  allié  au  duc  de  Bour- 
gogne, quoique  ce  mécontentement  n'aille  pas  jusqu'à  menacer  Ga- 
leas  de  lui  faire  la  guerre.  Les  cantons  forestiers,  qui  tiennent  une 
partie  de  la  Léventine,  craignent  plutôt  que  le  duc  de  Milan  ne  leur 
fasse  la  guerre  ;  c'est  peut-être  pour  cela  qu'ils  ont  rappelé  leurs  gens 
de  la  Bourgogne.  —  L'opinion  générale,  en  Suisse,  est  que  les  confé- 
dérés doivent  attendre  l'issue  de  la  guerre  de  Neuss,  sauf  à  reprendre 
l'ofTensive  contre  la  Bourgogne  si  le  duc  Charles  venait  à  être  battu. 
Quelques  prêtres  écossais  qui  se  rendent  à  Rome ,  accompagnés  d'un 
Allemand,  disent  que  le  roi  de  France  s'est  remis  en  campagne  contre 
la  Bourgogne  et  que  son  armée  marche  sur  Dijon;  que  les  Suisses 
ont  commis  des  atrocités  dans  la  Haute-Bourgogne  par  le  fer  et  le 
feu.  —  Les  Ecossais  assurent  que  les  Anglais  n'ont  encore  fait  aucun 
mouvement.  —  Après  avoir  inspecté  les  châteaux  et  les  passages  de 
la  Rivièra,  le  commissaire  du  duc  de  Milan  se  rendra  par  Locarno  à 
Pomo-d'Ossola,  d'où  il  enverra  dans  les  cantons  suisses  des  émis- 
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saires  pour  recueillir  des  informations  plus  positives  sur  l'état  des 
choses.  —  Il  est  convenu  que  Jean  Gapano,  que  le  duc  Galeas-Marie 
vient  d'envoyer  vers  l'évêque  de  Coire,  informera  directement  Vis- 
conti  de  tout  ce  qu'il  aura  pu  apprendre,  soit  de  l'évêque ,  soit  par 
toute  autre  voie.  —  La  dépêche  parle  encore  de  certaines  difficultés 
survenues  au  sujet  du  pâturage  du  bétail  dans  les  Alpes  tessinoises 
entre  les  pâtres  suisses  et  un  comte  Henri  de  Sacco  (?). 


Illustrissime  et  Excellentissime  Princeps  et  dne  mi  me- 
tuendissime. 

Nel  mio  giungere  qui,  chi  e  stato  ogi,  per  piu  vie  et  per- 
sone  che  heri  et  hogi  sono  gionte  da  Lamania  ho  aviso  che 
mercure  prossimo  passato*  se  fece  lo  conseilio  Générale  de 
tutta  la  liga  Svyzera  in  Zoch^  dove  se  concluse  che  tutte  le 
loro  terre  quale  se  trovavano  havere  gente  deli  suoy  de 
Brogogna  per  guerezare,  se  dovesseno  revocare,  e  che  per 
lo  avvenire  non  se  dovesseno  moverse  da  casa  loro,  e  cosi 
dice  essere  exeguito.  Intendo  ancora  chessi  Svyzeri  fano 
pur  dele  dolanze  et  graveze  assay  che  V.  Ill"^^  gigria  sja 
conligata  con  la  Ill^a  Sig"»  del  Duca  de  Brogognia;  ma  che 
loro  menaziano  de  fargli  guerra  non  intendo  niente.  Ben  ho 
aviso  che  quelli  de  Leventina^  stano  con  paura  che  V»  \\l^^ 
S"3  non  gli  muova  guerra  a  loro;  per  il  che  porria  succe- 
dere  che  questa  fusse  stata  la  cagione  che  dicti  Svyzeri  ha- 
biano  revocati  li  suoy  de  la  guerra  de  Brogognia.  —  Opi- 
nione  e  de  qualunque  vene  da  le  bande  de  Svyzeri  che  la 
hga  debia  starse  a  vedere  che  reusita  bavera  questa  guerra 
délia  Sacra  Maesta  del  Imperatore  et  de  lo  l\\^^  Duca  de 
Brogognia,  et  che  soccombendo  el  S^^  Duca  loro  debiano 
fare  qualche  novita  dale  bande  de  qua.  Ho  ancora  aviso 
che  li  mercadanti  da  cavalli  svizeri  veneno  con  loro  cavalli 
alla  fera  de  Arona*,  et  gia  alcuni  de  loro  sono  qui  vicini, 
et  assay  bon  signale  che  loro  al  présente  non  habiano  opi- 
nione  de  far  novita  dala  banda  de  qua.  Ho  mandati  con 
boDO  modo  e  non  per  una  parte  dal  Conte  Arigo  de  Saccho 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  125 

per  intendere  che  segureza  Luy  vole  fare  a  questi  vilani  del 
paese  che  hano  tolte  le  sue  Alpe  per  raandargli  lo  suo  be- 
stiame  a  pascolare,  e  se  luy  li  asegurava,  sara  bono  signale, 
perche  luy  non  se  obbligaria  alla  reslitutione  del  danno,  se 
prima  luy  non  sara  assegurato  da  quelle  Lige  Thodesche  de 
non  fare  novita  alcuna.  Se  V.  Ill^a  Sig"^  acarezasse  al  pré- 
sente alquanto  questo  Conte  Arrigo,  forse  séria  bene.  Do- 
mane  mandaro  intendente  e  praticha  nele  terre  delà  Liga 
per  intendere  meglio  questo  facto.  Ne  la  via  ogi  veniendo 
qui,  ho  trovato  certi  preti  de  Scozia  che  vano  a  Roma,  con 
li  quali  era  un  Thodesco,  quai  dice  che  di  certo  la  Maesta 
del  Serenis^^o  Re  de  Franza,  e  esito  in  campo  contro  al- 
cune  terre  del  Duca  de  Rrogognia,  e  che  in  Brogognia  alta 
ha  mandato  uno  grandissimo  exercito  per  mettere  campo 
a  Digiuno^  e  parla  molto  in  desfavore  del  Duca  di  Brogo- 
gnia ;  pur  me  pare  parli  alquanto  passionato,  e  dice  che  in 
alcuni  lochi  de  Brogognia,  questi  Svyzeri  hano  facto  de 
grande  crudelita  e  de  focho  e  de  amazare  gente.  Dicti  preti 
Scocesi  dicono  che  Anglesi  non  se  movono  altramente.  Do- 
mane  attendaro  a  vedere  questo  castello  et  passi,  et  de 
quanto  trovaro  statim  ne  daro  avviso,  et  ritornato  el  messo 
ho  mandato  dal  conte  Arigo  me  aviaro  verso  Locarno  e 
Dondossola,  e  da  li  mandaro  qualche  uno  intendente  nelle 
terre  de  Svyzeri  pur  per  intendere  meglio  la  cosa.  Con 
Joanne  Capano  mandato  per  la  V.  Ill^a  S"a  dal  Veschovo 
de  Choyra^  ho  intelligentia  che  luy  volando  me  debia  man- 
dare  qui  aviso  de  quanto  bavera  potuto  intendere  da  esso 
Veschovo,  e  per  ogni  altra  via  in  quelle  parte,  et  de  quanto 
alla  giornata  se  intendara  ne  avisaro  volando. 
V.  Uln^a  Signoria  etc. 

Datum  Birinzone  die  \A  may  1475. 

Ejusdem  111"^^  dominationis  Vestre 

Firmat.     .  Fidehs  servitor  Azo  Vigecomes. 
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A  tergo  :       IIl^o  Principi  et  Exc"^o  dno  meo  metuen- 

dissimo  dno  duci  Mediolani  etc. 
De  Cambiago  .  .  .  cito  cito  cito. 
Cum  sigillo, 

'  Le  14  mai  tombant  sur  le  dimanche,  le  mercredi  précédent  fut  le 
10  du  même  mois  1475. 

*  Zug,  chef-lieu  du  7*  canton  de  la  Confédération  suisse.  Le  rappel 
des  contingents  suisses  qui  étaient  entrés  en  Bourgogne,  avait  déjà  été 
débattu  dans  la  Diète  de  Luceme  (voir  Schilling,  t.  c.  p.  177,  lettre  du 
19  avril).  Les  cantons  de  Berne  et  de  Luceme  ayant  été  d'un  avis  con- 
traire, les  députés  des  autres  cantons  se  réunirent,  dans  les  premiers 
jours  de  mai,  à  Zug,  où  ce  rappel  fut  décidé,  au  moment  même  ou  les 
troupes  des  deux  autres  cantons  revenaient  de  leur  expédition  dans  le 
Pays  de  Vaud. 

5  La  Leventine  ou  vallée  supérieure  du  Tessin,  depuis  le  Saint-Got- 
hard  à  Polegio,  appartenait  au  canton  d'Uri;  la  Eiviera  ou  vallée  in- 
férieure, au  duc  de  Milan. 

*  Arona,  gros  bourg  sur  le  Lac  Majeur,  dont  les  foires  sont  fréquen- 
tées par  les  marchands  de  chevaux  suisses,  piémontais  et  lombards. 

*  Dijon,  capitale  du  duché  de  Bourgogne. 

*  L*évêque  de  Caire,  dans  les  Grisons. 


XLI. 


Balthasar  de  Come,  capitaine  de  Lugano, 
au  DUC  DE  Milan. 


Lugano,  15  mai  1475. 

Arrivée  à  Lugano  d'un  chapelain  du  duc  de  Lorraine  qui  se  rend  à 
Rome.  —  Il  dit  que  le  duc  de  Bourgogne  est  toujours  devant  Neuss, 
et  que  l'empereur  lui  fait  face,  mais  que  les  deux  armées  s'observent 
mutuellement  sans  livrer  bataille.  —  On  affirme  à  la  cour  de  Lor- 
raine que  le  duc  de  Bourgogne  finira  par  être  vaincu  et  détruit, 
parce  que  le  roi  de  France  est  ligué  avec  l'empereur,  les  Suisses 
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et  leurs  alliés,  de  manière  à  ne  pouvoir  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le 
duc  Charles.  -—  Le  roi  a  déjà  recommencé  la  guerre  contre  le  duc  en 
Picardie  et  ailleurs;  et,  d'un  autre  côté,  14,000  Suisses  et  Allemands 
sont  entrés  en  Bourgogne  où  ils  ont  pris  et  pillé  plusieurs  villes ,  en 
saccageant  le  pays  environnant,  etc.  —  Le  même  chapelain  a  ouï 
dire  dans  sa  route  que  si  le  duc  de  Milan  fournit  des  troupes  auxi- 
liaires au  duc  de  Bourgogne,  les  Suisses  lui  feront  la  guerre  et  rava- 
geront ses  provinces,  ainsi  qu'ils  l'ont  fait  en  Bourgogne ,  etc. 


Illine  et  Exell"^e  Princeps  et  dne  dne  metuendissime.  Es- 
sendo  ogij  capitato  qui  uno  prette  Nicolao  che  dice  essere 
capellano  del  Illustre  Ducha  de  Lorena  con  quattro  com- 
pagni  chi  vene  de  quelle  parte  per  andare  a  Roma,  per  myo 
débite  me  parso  investigare  de  intendere  se  sapeva  cessa 
veruna  dele  guerre  de  quelle  parte.  Et  ma  dicto  che  la  Ex- 
cellencia  del  Ducha  de  Bergogna  con  suo  esercito  he  pure 
a  la  citta  de  Naus  et  lo  serenissimo  imperatore  gUe  al 
contrasto  :  ma  stano  Ihi  ambidoy  con  soy  eserciti  et  non 
fano  altre  bataglie*  et  che  ne  la  curte  del  prelibato 
ducha  de  Lorena  ha  intexo  chel  prelibato  Ducha  de 
Bergognia  finaliter  remanera  perditore  e  destrutto.  Per- 
che la  Sacra  Maesta  de  Re  de  Franza  con  molti  altri  soy 
Baroni  he  coUigata  con  lo  serenissimo  imperatore  et  con 
questi  Svyceri  et  sua  ligha  in  modo  de  non  fare  mai  tregua 
ne  pace  con  lo  prelibato  Ducha,  et  che  la  prelibata  Mayesta 
del  Re  con  soa  zente  darme  ha  incommenzato  a  campezare 
nel  payse  del  prelibato  Ducha  et  maxime  in  la  Picardia^  et 
in  un  altra  parte,  et  che  circa  14"^  de  questi  sviceri  delà 
ligha  sono  etiam  a  campo  in  dicto  payse  del  prelibato  du- 
cha et  hano  pigUato  certe  terre,  qualle  hano  sachomanate  et 
bruxate  et  facto  grandissime  delmagio  dele  zente  erano 
in  dicte  terre,  et  mha  ditto  che  certamente  in  dicta  curte 
et  etiam  per  camyno  ha  intexo  che  se  V.  Ex^îa  man- 
dera zente  in  subsidio  del  prelibato  Ducha  di  Bergogna 
che  li  predicti  Svyceri  vegnirano  contra  V.  Ill"^^  Signoria  et 
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che  farano  dalmagio  nel  payse  de  quella  secondo  fano  in 
quello  del  prelibato  Ducha  de  Bergognia  se  V.  S.  non  ghe 
fara  bona  provisione  et  obstaculo.  Si  che  l\\^^  Signore  me 
parso  per  mio  debito  di  quanto  ho  intexo  darne  advixo  a 
V.  Exa  ala  quale  continue  me  aricomando  et  Dio  manten- 
gha  in  felice  stato. 
Ex  Lugano  15  may  1575  in  frequentia. 
Ejusdem  Excellentie  Vestre 
Fidelis  Servitor  Baldasar  de  Como  capitaneus  Lu- 

gani  et  YalHs. 
Atergo:        Illustrissimo  et  Excellentissimo  dno.  Ga- 
leaz  Marie  Sfortie  Vicecomiti  Duci  Me- 
diolani  etc. 
Ex"^o  Magco  conseilio  segreto  cito  cito  cito. 
Cum  sigillo. 


»  Après  avoir  passé  son  armée  en  revue  près  de  Cologne  le  10  mai, 
l'empereur  était  venu  camper  le  13  près  de  Miiïlieim  ou  sou  armée  passa 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin  et  s'établit  dans  un  nouveau  camp  près  de 
Zûntz,  à  trois  lieues  au-dessous  de  Neuss.  Plus  tard,  le  22  mai,  l'armée 
impériale  s'avança  jusqu'au  bord  de  VErft,  où  le  duc  de  Bourgogne  lui 
livra  le  23  une  bataille  qui  dura  jusqu'à  la  nuit,  sans  aucun  résultat 
décisif  (Molinet,  chap.  XVTII  à  XX,  1. 1",  p.  116  et  suiv.). 

*  Le  roi  ouvrit  la  campagne  par  la  prise  du  Tronquois  en  Picardie,  le 
2  mai  (Lenglet,  t.  II,  p.  116),  tandis  que  le  sire  de  Craôn,  gouverneur 
de  Champagne,  rentrait  en  armes  en  Bourgogne,  en  s'emparant  de 
Jussey  (3  mai). 


XLH. 
Jean  Irmy,  de  Bâle,  au  duc  de  Milan. 


Bâle,  16  mars  1475. 


Le  duc  de  Bourgogne  continue  à  presser  le  siège  de  Neuss.  — 
L'assaut  donné  à  la  place  le  jour  de  l'Ascension  (4  mai)  a  été  re- 
poussé après  dix  heures  de  combat.  Néanmoins  si  elle  n'est  pas  se- 
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courue  les  assiégés  ne  pourront  s'y  maintenir.  —  Elle  est  serrée  de 
si  près  par  les  assiégeants  que  nul  ne  peut  y  entrer  ni  en  sortir,  et 
que,  pour  faire  parvenir  quelque  avis  aux  défenseurs  de  Neuss,  leurs 
amis  du  dehors  sont  réduits  à  attacher  le  billet  à  un  trait  d'arquebuse 
lancé  par  dessus  les  murailles.  —  L'empereur,  parti  de  Cologrie  le 
6  mai.  marche  contre  le  duc  de  Bourgogne  avec  une  puissante  armée, 
qui  se  grossit  chaque  jour  par  l'arrivée  de  nouveaux  contingents  des 
princes  de  Tempire.  —  On  assure  que  le  duc  de  Juliers  et  de  Berg 
est  sur  le  point  de  se  déclarer  pour  l'empereur;  s'il  le  fait,  ce  sera  un 
échec  pour  le  duc  de  Bourgogne. 

Jésus  Christus  Maria. 

Illustrissimo  et  Serenissimo  principo  Signore  gratioso. 
Avixo  la  Signoria  Vostra  che  el  ducha  de  Burgundia  se 
tene  anchora  forte  inantze  Nuss  chom  granda  possantza  et 
circha  lAscension  lor  a  dato  battallia  aly  mu  17  ;  la  quai  bat- 
tallia  duro  ciixha  dexe  hore  et  non  ha  poduto  fare  niente 
che  quelli  de  Nuss  se  tegneno  anchora  gayardamento,  ma 
niente  demancho  sy  secorso  non  gy  fosse  non  se  potere- 
beno  piu  tegnire  ecc.  Item  el  ducha  de  Borgondia  se  en- 
trato  sy  aprono  (appresso)  dala  terra,  et  tutto  intorno  che 
nesuno  ne  po  intrare  ne  isire,  ma  ano  trovato  la  via  che 
schritture  se  manda  dentro  lor  de  fuora  per  bombarde  che 
lo  ducha  de  Bui^gundia  non  le  po  defendere,  ma  questo  mi 
pare  essere  pocha  eida  ecc. 

Item  a  dy  6  de  mayo  e  partito  fuora  de  Colonia  la  ma- 
gesta  del  imperatore  in  persona  e  chom  granda  pussantza 
e  a  mettudo  campo  aprono  al  campo  del  ducha  de  Burgun- 
dia et  anchora  ogny  dy  veniano  altii  Signori  et  baroni  in 
eida  del  imperatore,  et  si  dise  de  certo  che  lo  Ducha  Ber- 
gen se  vuol  voltare  contra  el  ducha  de  Burgundia.  Priego 
Dio  chel  ne  vollia  concedere  la  sua  sancta  paxe.  Amen.  Al- 
tro  per  questo  chel  altissimo  Dio  mantegna  la  Signoiùa  Vo- 
stra et  tutti  vostri  in  longa  sanitade  et  bono  stato.  Amen. 

Datum  Basilee  die  16  mensis  may  \^lb. 

JOHANNES  ÏRMY  fidelis  servitor  dominationis  vestre. 

9 
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A  tergo:  Illuslrissimo  et  serenissimo  principi  do- 
mino Galeazo  Marie  Sforcie  Vicecomiti 
Duci  Mediolani  etc.  domino  meo  gra- 
ciosissimo. 

Cum  sigillo. 

'  Gérard  VII,  duc  de  Juliers  et  de  Berg,  qui  mourut  dans  la  même 
année  1475  (art.  de  vérifier  les  dates,  t.  m,  p.  182^.  Sommé  par  l'empe- 
reur, en  date  du  5  avril  1475,  de  se  joindre  à  l'armée  impériale,  sous 
peine  d'être  mis  au  ban  de  l'empire,  le  duc  de  Juliers  envoya  à  Cologne 
des  députes  qui  représentèrent  à  la  Diète  que  son  pays  était  menacé 
par  le  duc  de  Bourgogne.  Cette  excuse,  n'ayant  pas  été  admise,  la  som- 
mation fut  renouvelée  sous  la  même  peine,  le  25  du  même  mois.  (Chmel, 
Monum.  Hàbsh.,  1. 1,  p.  433  et  suiv.) 


XLIII. 


Antoine  de  Dentis,  podestat  de  Bormio, 
au  DUC  DE  Milan. 


Bormio,  16  mai  1475. 

Répondant  à  une  dépêche  arrivée  depuis  deux  heures,  le  podestat 
mande  au  duc  de  Milan  qu'il  n'a  point  de  certitude  que  les  Allemands 
fassent  dans  son  voisinage  aucun  rassemblement  de  gens  de  guerre. 
—  Par  contre,  les  muletiers  qui  transportent  des  denrées  jusqu'à 
Inspruck,  dans  le  Tyrol,  assurent  qu'on  y  est  fort  mécontent  et, 
en  même  temps,  assez  effrayé  de  l'alliance  du  duc  de  Milan  avec  le 
duc  de  Bourgogne.  —  Ils  ajoutent  que  l'archiduc  d'Autriche  lève  des 
troupes  et  frappe  sur  ses  sujets  une  contribution  du  dixième  de  leur 
revenu;  mais  ils  ne  peuvent  dire  dans  quelle  partie  de  ses  Etats  ces 
troupes  doivent  se  rassembler. 

Illustrissime  et  Excellentissime  Princeps  et  domine  do- 
mine mi  singularissime. 
Ozi  ad  hori  16  recivete  una  alligata  per  parte  de  la  Ex- 
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cellentia  Vostra  et  inteso  quello  contene.  Il  perche  per  la 
présente  rispondo  ala  prelibata  Excellentia  V^^  che  de  certo 
non  so  che  Todeschi  facia  adunanza  de  gente  alcuna.  Ben 
cie  vero  che  li  cavalanti  viturali  de  questa  terra,  quali  pra- 
tichano  in  li  terri  del  duca  de  Austoric*  et  usque  ad  ala 
propinqua  ad  Isproch^  disseno  che  per  queli  terri  aU  ho- 
starij  se  dice  che  dicti  Todeschi  molto  hanno  habuito  a 
maie  la  liga  fata  per  Vostra  Sig^a  cum  lo  111^°  duca  de  Bor- 
gogna,  et  etiam  diseno  che  hano  granda  paura  de  la  Ex^^ 
Vostra.  Item  dicti  cavalanti  diceno  che  dito  duce  de  Au- 
storica  fa  adunar  zente  in  soy  paysi  ma  non  sano  dire  in 
quel  luoco^  Et  tôle  ali  soy  subditi  la  décima  deli  intrati 
etc.  Sollicitaro  cum  tuto  lo  ingenio  quanto  me  sara  possi- 
bile  ad  intendere  tutto  quello  rechiede  le  htteri  de  la  lUma 
S.  V.  et  de  ponto  in  ponto  secundo  intendiro  avisaro  la 
prelibata  S.  V.  ala  quale  devotamente  mi  ricomando.  — 
Datum  Burmij''  die  16  mai  1475  hora  18. 

Ejusdem  Excellentissime  dominationis,  vestre 

Fidelissimus  servitor 

Antonius  DE  Dentis,  potestas  Burmij. 

A  tergo  :        Illo  et  Excella  principi  dno  Galeaz  Marie 

Sfortie  Vicecomiti  Duci  Mediolani. 
(Cum  sigillo.) 

>  Sigismond,  archiduc  d'Autriche,  devenu  par  la  médiation  de  Louis 
XI,  roi  de  France ,  allié  des  Suisses  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  au- 
quel il  avait  naguère  vendu  l'Alsace,  sous  clause  de  rachat.  (Voir  J.  de 
Miïller,  histoire  des  Suisses,  traduite  par  Gh.  Momuird,  t.  VU,  append. 
p.  383  et  suiv.) 

*  Innsprucl',  sur  l'Inn,  capitale  du  comté  de  Tyi'ol,  appartenant  à 
l'arcliiduc  Sigismond  d'Autriche. 

'  Les  possessions  de  Sigismond  s'étendaient  en  outre  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  dans  le  Vorarlherg,  la  Forêt-Xoire  ou  le  Brisgau  et 
dans  la  Haute-Alsace  (Sundgcm)  jusqu'aux  frontières  de  Bourgogne. 

*  Bormio,  chef-lieu  de  la  vallée  supérieure  de  l'Adda,  gouvernement 
de  Milan,  royaume  Lombardo-Vénitien. 
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XLW. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Montcalier,  20  mai  1475. 

M.  de  Rivarol ,  revenu  la  veille  de  Chièrs ,  dit  qu'il  a  vu  des 
lettres  arrivées  de  la  Flandre,  qui  annoncent  que  le  duc  de  Bour- 
gogne est  entréàNeuss,  à  la  suite  d'un  compromis  fait  avec  les 
assiégés.  —  Bien  que  cette  nouvelle  de  la  réduction  de  Neuss  soit 
répandue  dans  plusieurs  endroits ,  on  doit  attendre  sa  confirmation 
avant  d'y  ajouter  foi.  —  Messire  G.  de  Rochefort  a  été  informé  par 
une  personne  digne  de  créance  que  le  grand  connétable  de  Saint-Pol 
a  été  fait  capitaine-général  du  duc  de  Bourgogne.  —  Avant  de  con- 
clure le  traité  pour  lequel  ils  étaient  en  pourparler,  l'envoyé  du  con- 
nétable et  les  ambassadeurs  de  Bretagne  et  d'Angleterre  ont  demandé 
que  le  duc  de  Bourgogne  promît  solennellement  :  1°  de  lever  le  siège 
de  Neuss  dans  la  quinzaine,  que  la  place  fût  prise  ou  non  ;  2°  de  se 
porter  avec  toute  son  armée  en  Bourgogne  et  sur  les  frontières  de 
France,  pour  faire  la  guerre  au  roi.  —  Ce  nouveau  plan  de  campagne 
étant  approuvé  par  les  seigneurs  du  pays,  ils  se  comporteraient  vail- 
lamment pour  en  assurer  le  succès.  —  Le  duc  Charles  ayant  objecté 
que  son  honneur  et  le  soin  de  sa  réputation  ne  lui  permettent  pas 
d'abandonner  Neuss  avant  d'avoir  réduit  la  place  à  se  rendre  à  lui 
de  gré  ou  de  force ,  les  ambassadeurs  lui  représentèrent  qu'après 
avoir  tenu  tête  pendant  plusieurs  mois  aux.  forces  réunies  de  tout 
l'empire  d'Allemagne,  conduites  par  l'empereur  en  personne,  sans 
que  lui-même  eut  subi  aucun  échec,  il  pouvait,  sans  déshonneur  ni 
préjudice  pour  sa  renommée,  opérer  volontairement  sa  retraite,  d'au- 
tant mieux  qu'il  s'agissait  pour  lui  de  porter  ses  armes  ailleurs.  — 
Qu'en  compensation  de  Neuss,  où  il  pourrait  revenir  plus  tard,  le 
connétable  livrerait  au  duc  Saint-Quentin  et  le  servirait  avec  400 
lances.  —  Le  duc  s'est  rendu  à  ces  raisons ,  il  a  promis  de  lever  le 
siège  de  Neuss  dans  quinze  jours  au  plus  tard ,  et  le  traité  d'alliance 
entre  le  connétable  et  les  trois  puissances  liguées  contre  le  roi  de 
France  a  été  conclu.  —  Le  connétable  passe  avec  400  lances  au  ser- 
vice du  duc  de  Bourgogne,  avec  le  titre  de  capitaine  général,  et  si  les 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  133 

Anglais,  les  Bretons  et  les  Bourguignons  agissent  de  concert  ils  pour- 
ront opérer  d'assez  grandes  choses,  surtout  si,  comme  on  le  pense, 
le  duc  de  Bourbon  se  déclare  pour  eux  contre  le  roi. 

Ill"™o  et  Ex.  Signore  mio.  Ricomandandomi  sempre  ala 
bona  gratia  di  V.  Sublimita.  Heri  sera  venne  Rivarolo  de 
Chiery,  et  disse  havere  viste  letere  venute  battando  dale 
parte  de  Flandra  per  le  quale  se  avisaria  che  Monsignore 
de  Borgogna  haveva  havuto  Nus:  videlicet  era  intrato  in 
Nus:  domandandomi  Madama  que  ne  credo,  dico  chetutto 
puo  essere. 

Pur  quanto  piu  questa  novella  continua,  non  venendo 
lettere  certe,  mancho  la  credo  \ 

D.  Guglielmo  ha  dicto  questa  matina  havere  havuto  aviso 
da  persona  digna  chel  grande  conestabile  e  facto  capitano 
générale  de  Monsignor  de  Bergogna,  quai  havendo  suo  am- 
bassatore  al  prefato  Monsignor,  et  essendoU  anûbassatori  de 
Bertagna  et  de  Anglesi^  tutti  insiema  hanno  voluto  expressa 
promissa  da  Sua  Signoria  prima  che  habiano  voluto  con- 
cludere  ne  affirmare  cosa  alcuna  cum  si:  che  a  15  giorni 
del  mese  présente  se  levaria  da  Nus  cum  lo  exercito  suo 
vogha  chel  havesse  havuto,  voglia  che  non;  et  verria  verso 
Bergogna  et  a  le  frontere  contrai  Re  de  Franza,  quai  cosa 
volendola  lui  fare,  h  signori  loro  se  intenderiano  cum  Sua 
Excia  et  tutti  fariano  gagliardamente  suo  dovere  contrai 
prefato  Re.  Et  stando  duro  prefato  Monsignore  di  volera 
condiscendere  a  questo  ponto  de  volersi  partire  da  Nus  fin- 
che  non  Ihaveva  o  per  amore  o  per  forza  per  non  perdere 
reputatione,  gli  fu  resposto  che  essendoli  stato  tanto  tempo 
al  despecto  de  tutta  Alamagna,  et  essendoU  venuto  Umpe- 
ratore  ala  frontera  in  persona  senza  essersi  luy  mosto  dun 
minimo  passo  hormay  si  poteva  partire  ad  omne  sua  voglia, 
che  sempre  se  partiria  cum  grande  honore,  et  maxime  par- 
tendosi  per  attendere  ad  altre  cose  maggiore,  facendogli 
allegare  el  prefato  conestabile  che  quantunque  ellassi  ben 
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Nus  de  dreto,  tamen  se  poteria  acquislare  un  altra  volta. 
Et  de  présente  ello  acquistava  S.  Quintino^  che  luy  gli  dava 
et  400  lanze  cum  le  quale  luy  el  voleva  seguire:  Il  che  e 
magiore  cosa  che  Nus  :  concludendo,  ipso  promise  francha- 
mente  levarse  a  20  di  de  magio  cum  tutte  le  gente  sue  ha- 
vuto  vel  non  havuto  Nus  :  et  la  conclusione  e  facta  tra  que- 
sti  Signori  :  et  lo  Gonestabile  e  facto  suo  capitano  générale 
et  lo  serve  cum  400  lanze.  Se  cusi  e,  come  ha  del  verisi- 
mile,  Anglesi  et  Bertagna  col  prefato  Monsignore  de  Ber- 
gogna  porriano  fare  cose  assay.  Et  qui  se  tene  chel  duca 
de  Berbone  sara  cum  loro,  et  lassara  omnino  el  prefato  si- 
gnore  Re. 
Ex  Montecallerio  20  May  1475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Vestre 
Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  ter  go:  Illustrissimo  principi  etc.  domino  Galeaz 
Marie  Sfortie  Vice  Comité  duci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigillo. 

'  Cette  nouvelle  de  la  réduction  de  Neuss,  déjà  répandue  plus  d'une 
fois,  était  prématurée,  au  moins  en  ce  qui  touche  le  corps  de  la  place; 
voyez  la  dépêche  suivante  du  26  mai,  n"  xlvi. 

*  L'ambassadeur  du  roi  Edouard  d'Angleterre  était  arrivé  le  29  avril 
au  camp  du  duc  de  Bourgogne.  (Journal  de  Vhêtel  de  Bourg",  Lenglet, 
t.  n,  p.  216.)  Le  compromis  dont  il  est  parlé  dans  la  dépêche  aurait 
donc  été  fait  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mai. 

2  St-Qiœntin,  département  de  l'Aisne,  empire  français,  ville  forte, 
occupée  par  le  connétable  de  Saint-Pôl,  qui  l'offrait  tantôt  au  roi  Louis 
XI,  tantôt  au  duc  de  Bourgogne.  (Voir  le  procès  du  connétable,  Lenglet, 
t.  m,  p.  457.) 
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XLV. 


Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Montcalier,  24  mai  1475. 

Plusieurs  lettres  de  la  Savoie,  arrivées  le  jour  même  à  Montcalier, 
s'accordent  à  dire  que  le  duc  de  Bourgogne  a  pris  Neuss. 

Ill^o  et  Ex"io  Signore  —  (Omissis  omittendis.) 

Qua  sono  venute  lettere  di  Savoya  scripte  per  diverse 
persone  che  dicono  et  confirmano  tutte  che  Monsignore  de 
Bergogna  ha  havuto  Nus*. 

Ex  Montecallerio  24  May  1475, 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :         Illustrisn^o  et  Excell^^o  domino  Galeaz 

Marie  Sfortie  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo. 

'  Erreur,  voir  la  dépêche  précédente,  n"  xliv. 
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XLVI. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan 


Nouvelles  du  siège  de  Neuss.  —  Le  duc  de  Bourgogne  a  fait  don- 
ner à  la  place  un  nouvel  assaut  (18-19  avril).  —  Les  gens  de  pied 
sont  entrés  dans  la  ville  d'un  côté,  mais  n'ayant  pas  été  soutenus  à 
temps  par  la  gendarmerie,  ils  furent  rejetés  hors  de  la  place  par  les 
assiégés.  —  Celte  première  attaque  fut  suivie  d'une  seconde,  qui 
contraignit  les  défenseurs  de  Neuss  à  se  retirer  dans  l'un  des  quar- 
tiers de  la  ville,  qu'ils  avaient  d'avance  entouré  de  fossés  et  de  forts 
retranchements;  soit  qu'ils  manquassent  de  poudre,  soit  que  leur 
nombre  fût  trop  réduit  pour  pourvoir  à  la  défense  d'une  ligne  plus 
étendue.  —  Bref,  le  duc  de  Bourgogne  a  occupé  l'autre  partie  de  la 
ville  et  s'y  maintient.  —  Huit  ou  dix  mille  Hollandais  et  Brabançons 
qui  avaient  rejoint  le  duc  de  Bouri^ogne,  ont  été  envoyés  à  deux  lieues 
de  Cologne,  pour  empêcher  les  impériaux  de  venir  attaquer  son  camp 
à  l'improviste  pendant  qu'il  renouvelle  ses  attaques  contre  Neuss.  — 
Du  reste,  comme  aucun  courrier  venant  directement  de  Neuss ,  ne 
peut  passer,  on  ne  saurait  considérer  ces  nouvelles  comme  certaines. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  signore  mio.  Le  novelle 
venute  de  Nus  sonno  queste  :  chel  se  dice  che  Monsignore 
de  Bergogna  ha  facto  dare  parechj  assalti  a  quella  terra; 
tandem  11  suoi  fanti  erano  intrati  dentro  da  un  canto.  Ma 
per  non  essei^e  presto  succorsi  dalli  homini  darme  forono 
recazati  fora.  Ritornando  pur  a  fargli  dare  nove  assalti, 
ultimate  quella  di  dentro  o  per  non  esser  gente  assay  a 
respondere  et  deffendere  tanto  circuito  como  era  tutta  la 
terra  aut  per  non  havere  forse  polvere  assay  vel  per  qual- 
che  altro  respecto,  havevano  fortificata  un  parte  delà  terra 
de  grandi  fossi  et  altre  fortificationi  assay,  et  poy  se  erano 
remisi  et  restrecti  in  dicta  parte  fortificata,  et  Monsignore 
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de  Bergogna    haveva  presa  e  teneva  laltra  parte  délia 
terra*. 

Et  se  dice  anchora  che  essendo  venuti  dece  ottomillia 
persone  de  Ollanda  et  Brabante  a  Monsignore  de  Bergogna 
per  volerse  mettere  insiema  cum  Sua  Signoria,  li  ha  man- 
dati  appresso  Gologna  doe  leghe  ;  et  li  se  sonno  forlificati 
de  fossi  tanto  alti  che  quasi  chi  e  de  fora  non  puo  vedere 
quelle  gente  de  dentro.  Et  questo  ha  facto  perche  volendo 
continuare  a  fare  dare  assalli  a  queUi  de  Nus,  non  vole 
stare  cum  suspecto  che  quelli  de  Gologna  ne  del  impera- 
tore  possano  andare  a  farli  danno  nel  campo  suo  ;  io  scrivo 
como  se  dice,  poy  me  ne  reporto  ala  verita,  perche  nullo 
messo  puo  venite  de  Nus  cum  le  novelle  vere. 

Ex  Montecallerio  26  May  1475. 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 

Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  teryo  :  111'"»  Principi  et  Ex"^"  dno  dno  Galeaz 

Maria  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigillo. 

'  Suivant  une  lettre ,  écrite  de  Cologne  le  diincmclie  de  Cantate,  23 
avril  1475,  et  adressée  au  prieur  des  Chartreux  à  Bàle,  l'assaut  dont  il 
est  parlé  dans  la  dépêche  ci-dessus ,  aurait  été  donné  le  mardi  précé- 
dent, 18  du  même  mois.  Tandis  que  les  assiégeants  pénétraient  de  force 
dans  la  place  par  l'une  des  portes  de  la  ville  de  Xeuss ,  les  assiégés 
sortirent  de  la  place  par  une  autre  porte,  fondirent  à  l'improviste  sur 
les  troupes  italiennes  qui  avaient  été  laissée  à  la  garde  du  camp  bour- 
guignon, et  rentrèrent  dans  la  ville,  après  avoir  opéré  une  diversion  qui 
sauva  la  place.  (J.  Kmbel,  Diarium  trad.  allemande  de  C.  Buxtorf, 
Bâle,  1851,  p.  135.) 
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XL  VIL 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  28  mai  1475. 

Arrivée  à  Montcalier  d'un  serviteur  de  D.  Frédéric,  prince  de  Ta- 
rente,  nommé  André  Brascha.  —  Il  se  rend  auprès  du  duc  de  Milan 
pour  le  prévenir  qu'un  courrier,  expédié  du  camp  de  Neuss  par  l'am- 
bassadeur milanais,  avec  une  escorte  de  sept  chevaux,  a  été  enlevé  en 
traversant  la  Lorraine.  —  Le  duc  René  II  s'est  ouvertement  déclaré 
Français  et  a  arboré  publiquement  la  bannière  du  roi  de  France.  — 
Deux  des  cavaliers  de  l'escorte,  qui  sont  parvenus  à  s'échapper,  ont 
apporté  ces  nouvelles  au  prince  de  Tarente. —  La  prise  d'une  partie  de 
la  ville  de  Neuss  n'est  pas  confirmée  par  ces  cavaliers.  Ils  disent  seule- 
ment que  le  duc  de  Bourgogne  avait  résolu  de  renouveler  jour  par  jour 
ses  attaques,  dans  l'espoir  de  se  rendre  sous  peu  maître  de  la  place.  — 
Les  Français  sont  entrés  en  Bourgogne,  au  nombre  de  50  lances; 
ils  ont  pris  quelques  places  et  en  ont  brûlé  d'autres ,  mais  le  mal  est 
de  peu  de  conséquence.  —  Les  milices  et  les  troupes  soldées  qui  se 
trouvent  dans  le  pays ,  se  rassemblent  pour  donner  la  chasse  aux 
Français;  c'est  pourquoi  les  Bourguignons  ne  peuvent  pas,  pour  le 
moment,  donner  à  Don  Frédéric  une  escorte  assez  nombreuse  pour 
forcer  le  passage  et  le  convoyer  en  un  lieu  sûr  d'où  il  puisse  continuer 
sans  danger  son  voyage  vers  le  Nord. 

Ill^no  et  Ex^^o  Signore  mio.  Ricomandandomi  sempre  ala 
bona  grazia  di  V.  Celsitudine.  Questa  sera  e  retornato  qua 
Andréa  Brascha  quai  vene  dal  Signore  Don  Federico  *,  et 
dice  essere  preso  un  cavallaro  di  V.  Ex^îa  che  veneva  da 
Nus  cum  sette  altri  cavalli,  nel  paese  de  Lorena,  perche 
quel  Signore  Duca  «se  e  apertamente  pubUcato  franzoso  et 
ha  misso  fora  le  bandere  di  Franza^:  et  duy  servitori  del 
prefato  signor  Don  Federico  cherano  in  loro  compagnia 
camparono  per  ritrovarsi  bene  a  cavallo  :  non  dice  gia  che 
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Monsignore  de  Bergogna  habia  hauto  una  parte  delà  terra 
de  Nus.  Bene  dice  che  Ihaveva  deliberato  dargli  assalti  sine 
battaglia  omne  di  cum  intentione  de  vederne  il  fine  fra 
pochi  di  :  dice  anchora  che  cinquecento  lanze  del  Signore 
Re  hanno  corso  in  Bergogna,  et  prese  alcune  terre  e  bru- 
sate  alcune  altre%  non  sia  cosa  importante:  et  che  le  gente 
Bergognona  che  sonno  in  Bergogna  sonno  misse  insiema 
per  andare  a  trovare  dicte  lanze  régie  et  cazarle  fora  del 
paese,  et  per  questo  non  possono  fare  la  scorta  al  prefato 
Signor  Don  Federico,  come  era  ordinatoperaccompagnarlo 
a  loco  sicuro.  Non  saro  longo  in  scrivere  queste  cose  per- 
che esso  partira  domane:  et  dice  verra  alla  Gelsitudine 
Vra  dal  quale  intendera  piu  largamente  el  tutto.  Et  piu  an- 
che andato  a  cenare  cum  questo  Napolitano  che  dimora 
qua,  et  da  corte  ghe  stata  mandata  la  cena  molto  pomposa- 
mente,  et  fatta  grande  et  bona  ciera. 
A  la  Gelsitudine  Vostra  me  riccomando. 

Ex  Montecallerio  28  May  14-75. 

Ejusdem  Sublimitatis  Vestre 

Firmat,  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :        Illustrissimo  Principi  etc.  dno  Galeaz  Ma- 
ria Sfortie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 
Cum  sigillo. 

'  D.  Frédéric  d'Arragon  se  trouvait,  comme  il  a  été  dit,  à  Besançon, 
où  il  était  retenu,  depuis  deux  mois,  par  les  ambûches  préparées  de  plu- 
sieurs côtés  par  l'ennemi  pour  l'enlever  au  passage. 

'  Béné  II,  duc  de  Lorraine,  cédant  aux  promesses  fallacieuses  du  sire 
de  Craôn,  qui  s'en  voulait  aider  pour  le  service  du  roi  Louis  XI  (Corn- 
mines,  éd.  Dupont,  t.  I,  p.  322),  avait  déclaré  la  guerre  au  duc  de  Bour- 
gogne le  9  mai  1475  (D.  Plancher,  1.  c.  t.  IV,  preuves,  347),  quoiqu'il  fui 
alors  en  paix  avec  ce  prince,  ainsi  que  le  dit  Commines  (1.  c).  Dès  le  17 
ayril  précédent  le  duc  de  Lorraine  était  entré  dans  la  ligue  formée  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  par  l'archiduc  Sigismond,  les  villes  libres  de 
l'Alsace  et  les  cantons  suisses  {Chmel,  Monum.  Habsburg,  t.  I,  p.  199.) 
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5  H  s'agit  de  Jotivelîc,  Jussaij  et  autres  places  frontières  du  comté 
de  Bourgogne  (Haute-Saône) ,  surprises  dans  les  premiers  jours  de 
mai,  par  les  troupes  du  sire  de  Craon,  gouverneur  de  Champagne  pour 
le  roi  de  France. 


XLVIII. 

AZON  ViSCONTI   au  DUC   DE  MlLAiN. 

Belinzona,  29  mai  1475. 

Le  comte  Henry  de  Saccho  annonce  que  des  deux  émissaires  dé- 
pêchés par  lui  dans  les  cantons,  l'un  est  de  retour.  —  Il  rapporte  que 
les  Suisses  sont  trop  occupés  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgogne 
pour  songer  à  porter  leurs  armes  du  côté  de  la  Lombardie;  mais  que 
cette  guerre  venant  à  prendre  fin  d'une  manière  ou  d'une  autre,  il  se 
pourrait  bien  qu'ils  se  retournassent  de  ce  côté.  —  J.  Caponi,  en- 
voyé du  duc  de  Milan  à  Coire,  écrit  qu'il  n'a  encore  rien  pu  savoir  de 
l'évêque  qui  vaille  la  peine  d'être  rapporté. 

Illusn™o  et  Excell^o  Princeps  et  domine  dne  mi  metuen- 
dissime.  Post  humilissimam  et  debitam  recomandationem. 

El  conte  Henricho  da  Sacho  a  questa  hora  e  stato  da  mi, 
6  me  ha  dicto  che  de  dui  messi  quali  ha  mandato  in  Ala- 
mania  ne  ritornato  uno  che  dice  pur  como  h  altri  :  idest  che 
Svizeri  sono  in  pensere  assay  per  la  guerra  del  duca  de 
Brogognia,  et  che  de  voltarse  verso  queste  parte  non  se  ne 
fa  mentione  niuna,  ma  che  finendo  o  per  Victoria  o  per  ac- 
cordo  la  guerra  da  esso  duca  de  Brogognia,  se  crede  alio 
non  aparente,  se  voltarrano  in  queste  parte  de  qua. 

Johanne  Gapono  me  ha  scrito  che  anchora  non  ha  po- 
tudo  intendere  altro  de  importanzia  verso  le  parte  del  Ve- 
scho  de  Coira. 

Birinzone  die  29  may  4475. 
E.  D.  V.  fidelis  servitor 

AZO  ViCECOMES. 
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A  tergo:        111^0  et  Excellï"o  principi  et  dno  dno  meo 

metuendissimo  duci  Mediolani. 
Domino  Christoforo  de  Cambiago. 
cito  cito 
Cîim  sigillo. 


XLIX. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  4  juin  1475. 

Arrivée  à  Montcalier  de  deux  envoyés  du  duc  de  Bourgogne,  ve- 
nant de  la  cour  du  duc  de  Bourbon.  —  Ils  ont  visité  en  passant  Mgr. 
Philippe,  comte  de  Bresse;  ce  qui  donne  lieu  au  bruit  que  ce  prince 
va  passer  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  et  que  les  envoyés  bour- 
guignons sont  venus  pour  convenir  avec  Madame  de  Savoie  des  con- 
ditions de  cet  accord.  —  Le  retour  simultané  de  M.  de  Rolle,  écuyer 
du  comte  Philippe,  prête  à  ce  bruit  une  certaine  consistance .  bien 
que  M.  Guillaume  de  Rochefort.  qui  a  entretenu  les  envoyés  bour- 
guignons, assure  que  ceux-ci  n'ont  aucune  mission  de  ce  genre.  — 
Après  avoir  donné  audience  à  ces  envoyés,  et  reçu  M.  de  Rolle  dans 
son  cabinet,  Madame  de  Savoie  réunit  un  conseil  privé  où  elle  fait 
appeler  l'ambassadeur  de  Milon ,  et  communique  aux  assistants  une 
lettre  du  comte  de  Bresse  signée  de  sa  main  et  scellée  de  son  anneau, 
rédigée  en  forme  de  compromis.  —  Aucun  des  conseillers  de  Madame 
n'ayant  dit  un  seul  mot,  ni  contre  le  prince  ni  contre  sa  lettre,  l'ambas- 
sadeur milanais  prend  la  parole  :  —  Il  dit  que,  sans  doute,  Mgr.  Phi- 
lippe avait  prévu  que  sa  démarche  resterait  sans  résultat  ;  mais  qu'il 
avait  calculé  qu'en  tout  cas  elle  lui  servirait  à  faire  croire  au  roi  qu'on 
l'avait  sollicité  d'abandonner  son  service  pour  celui  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  que  la  coïncidence  du  voyage  des  envoyés  bourguignons, 
venant  de  la  cour  du  duc  de  Bourbon  son  beau-frère,  contribuerait 
au  succès  d'une  manœuvre  où  le  prince  n'avait  pas  d'autre  but  que 
d'obtenir  du  roi  de  nouvelles  faveurs.  —  Après  le  conseil  M.  de  Ro- 
chefort donne  à  l'ambassadeur  des  explications  sur  la  mission  de  ce 
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envoyés  bourguignons.  —  11  dit  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  pro- 
fité de  leur  voyage  dans  le  Bourbonnais  pour  faire  complimenter  Ma- 
dame de  Savoie,  la  remercier  de  plusieurs  bons  services  qu'elle  lui  a 
faits,  et  l'informer  des  arrangements  conclus  avec  le  connétable,  le  duc 
de  Bourbon,  et  d'autres  princes.  —  Ces  princes  se  sont  engagés  par 
promesses  et  par  serments  vis-à-vis  du  duc  de  Bourgogne ,  bien  qu'ils 
n'ayent  pas  encore  échangé  leurs  scélés.  —  Mais  ils  ne  veulent  pas 
se  déclarer  ouvertement  pour  le  duc  Charles  avant  qu'il  ait  levé  le 
siège  de  Neuss,  de  peur  d'avoir  à  soutenir  seuls  tout  le  poids  de  la 
guerre  contre  le  roi  de  France.  —  Ces  détails  sont  confirmés  à  l'am- 
bassadeur milanais  par  l'un  des  envoyés  bourguignons  qui,  obligés 
de  passer  par  les  terres  du  comte  de  Bresse  pour  se  rendre  en  Pié- 
mont, ont  feint  de  vouloir  appuyer  les  démarches  de  ce  prince,  en  se 
chargeant  d'une  copie  de  ses  demandes,  afin  de  le  retenir  jusqu'à  ce 
que  le  duc  de  Bourgogne  ait  levé  le  siège  de  Neuss.  —  M.  de  Roche- 
fort,  revenant  sur  le  voyage  mystérieux  de  D.  Salvator,  et  sur  les 
conférences  qui  devaient  avoir  lieu  à  Milan,  au  retour  du  Grand-Bâ- 
tard de  Bourgogne,  fait  entendre  à  l'ambassadeur  milanais  que  ce 
voyage  avait  pour  but  d'insinuer  au  duc  de  Milan  qu'il  ferait  une 
chose  agréable  au  duc  de  Bourgogne  en  faisant  passer  un  corps  de 
troupes  en  Bourgogne,  pendant  que  les  siennes  sont  occupées  au  siège 
de  Neuss.  —  D.  Salvator  ayant  (à  ce  qu'il  paraît)  échoué  dans  cette 
partie  de  sa  mission,  les  conférences  projetées  pour  régler  les  condi- 
tions de  ce  secours  n'eurent  pas  lieu.  —  M.  de  Rochefort  insiste  de 
nouveau  sur  l'opportunité  de  la  chose,  en  disant  que  le  duc  Charles, 
son  maître,  n'a  pas  l'habitude  de  demander  à  ses  alliés^  même  ce  qu'il 
pourrait  exiger  en  vertu  de  leurs  obligations;  mais  qu'un  seul  cava- 
lier offert,  de  son  chef,  par  le  duc  de  Milan,  sera  agréé  par  le  duc  de 
Bourgogne  avec  plus  de  reconnaissance  que  dix  cavahers  requis  en 
vertu  des  traités,  etc.  —  L'ambassadeur  milanais  répond  qu'il  n'a  au- 
cune connaissance  de  cette  prétendue  mission  de  D.  Salvator  ;  qu'il  se 
pourrait  que  J.  P.  Panigarola  eijt  dit  un  mot  de  la  chose  à  son  com- 
patriote, pour  déjouer  les  intrigues  de  l'évêque  de  Capo-d'Aqua,  et 
que  D.  Salvator  en  eût  parlé  au  duc  de  Milan  ,  qui  s'est  contenté  de 
renvoyer  le  docteur,  en  le  chargeant  de  presser  le  duc  Charles  de  lever 
le  siège  de  Neuss,  dont  la  prolongation  mettons  ses  alliés  en  péril  ;  — 
qu'on  a  trouvé  à  Gênes  des  lettres  qui  font  suspecter  la  bonne  foi  du 
roi  Ferdinand  de  Naples  ;  —  que,  quant  à  lui,  Appiano,  il  serait  con- 
tent que  le  duc  Galeas-Marie  se  déterminât  à  envoyer  au-delà  des 
Alpes  un  corps  de  troupes  plus  ou  moins  nombreux  qui,  en  passant 
par  les  Etals  de  la  maison  de  Savoie,  feraient  grand  bien  à  Madame  la 
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duchesse,  etc.  —  M.  de  Rochefort  recommande  à  d'Appiano  d'écrire 
dans  ce  sens  à  sa  cour,  et  de  lui  faire  savoir  que  des  lettres  reçues  le 
jour  même  lui  apprennent  que  les  huit-cents  lances  garnies  et  les 
francs-archers  rassemblés  dans  les  deux  Bourgognes  en  ont  totalement 
chassé  les  50  lances  françaises  qui  y  étaient  entrées.  —  En  terminant 
sa  volumineuse  dépêche,  l'ambassadeur  milanais  s'excuse  auprès  de 
sa  cour  de  sa  rédaction  un  peu  décousue  et  confuse,  et  en  donne  pour 
raison  la  confusion  et  le  vague  des  paroles  qu'il  a  pu  recueillir. 


lUustrissimo  et  Excell"io  Signore  mio. 
Ricomandandome  sempre  ala  bona  gi^atia  di  Vostra  Sii- 
blimita.  Doppo  facta  la  alligata  giunserono  heri  sera  qua 
D.  Filippo  Botone  Balmo  de  Dijon*  etZohanne  de  Sambur, 
Signore  de  Sanboneto^  ambassatori  de  Borgogna,  quali 
sonno  stati  al  Duca  de  Borbone^:  et  fu  dicto  questi  giorni 
dovevano  venire  qua,  et  Mons^e  de  Bressa  doveva  mandare 
drelo  per  condurse  ali  servitij  del  prefato  Mons^^  de  Borgo- 
gna et  qua  mediante  el  consentimento  di  questa  l\\^^  Sig^^ 
Madama  si  dovea  fare  la  conclusione  corne  avisaij  :  et  cusi 
venne  heri  anchora  Monsig^e  de  RoUa  scuyere  desso  Mon- 
sigre  :  quai  subito  venue  in  Gorte  ala  domestica  corne  homo 
di  casa,  ma  laltri  Borgognoni  non  venerono  se  non  questa 
matina,  quando  Madama  usciva  da  caméra  per  volere  ol- 
dire  le  sue  messe:  la  visitarono  et  fecero  reverentia,  poy 
dreto  disnare  sono  stati  longamente  in  caméra  cum  Sua  Si- 
gnoria  cum  D.  Gulielmo*  et  lo  governator  de  Niza:  et  doppo 
loro  glie  stato  Monsignore  de  Rollo,  et  a  me  disse  fin  heri 
sera  Madama  che  D.  Gulielmo  quai  era  cum  essi  ambassa- 
tori gli  haveva  mandato  a  dire  che  non  erano  poncto  ve- 
nuti  per  fare  conclusione  alcuna  cum  Monsig^^^  de  Bressa; 
et  lo  simile  disse  il  Governatore  de  Niza;  partiti  da  Madama 
tutti  dicti  ambassatori  Sua  Signoria  fece  domandare  Mons^^^ 
de  Turino,  Mons^e  de  VerceUi  et  me  :  poy  sopragiunserono 
el  Governatore  de  Niza  et  Monsig^e  de  Yillanova,  et  dette  a 
Monsigre  de  Torino  una  forma  de  Gapituli,  vel  potius  peti- 
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tione  signata  de  mano  propria  de  Filippo  Monsig^eet  sigillata 
di  sua  corniola,  et  disse  li  dovesse  légère,  et  legendoli 
ogniuno  ne  diceva  qualche  motto  contrai  prefato  Filippo, 
deli  quali  ne  mando  la  copia  qui  alligata  formaliter  in  fran- 
zose  corne  era^  et  poy  traducta  in  italiano,  accio  vostra  Ex- 
cella veda  il  tutto  ;  et  finiti  de  légère  Madama  et  tutti  ne  di- 
cevano  maie,  et  che  bastaria  se  Madama  fosse  in  presone, 
a  domandare  questi  capituli  ;  di  quali  ipsi  ambassatori  Bor- 
gognoni  ne  havevano  pero  portata  loro  una  copia  avuta  dal 
prefato  Filippo  ;  et  forono  ridomandati  dentro  essi  Borgo- 
gnoni,  quali  disseno  a  Madama  che  loro  erano  parecchiati 
fare  col  prefato  Filippo  quanto  pariva  a  Sua  Signoria.  Ella 
disse  :  Non  vi  pare  bene  che  nostro  frare  Filippo  domandi 
cosa  honesta  ;  egh  e  da  credere  che  Monsig^'^  de  Bressa  si 
mova  a  qualche  intentione.  Credo  ben  chel  debbia  essere 
certo  che  questi  capituh  non  gli  sarano  consentiti  in  que- 
sta  forma  :  ma  manchandogh  conclusione  qua,  Luy  fara 
pensero  fare  intend  ère  al  Sig''  Re  de  Franza  che  V^'^  Sig"a 
lo  vorria  condure  ali  servitij  de  Monsig^e  di  Borgogna,  et 
cum  grande  instantia  Iha  mandato  a  pregare  chel  voglia 
mandare  qua  un  suo  a  concludere,  et  che  Vostra  Signoria 
ha  facto  venire  qua  questi  Signori  Ambassatori  per  questo, 
et  cum  questa  via  cerchara  de  megliorare  la  condictione 
sua  col  prelibato  Signore  Re;  et  cum  alcune  altre  parole 
dicte  fra  tutti,  come  accade,  uscissimo  de  caméra.  lo  mi  misi 
abrazo  col  dicto  domino  Zohanne  oratore  Borgognono,  et 
andando  per  la  caméra,  parlando  desso  Fihppo,  ipso  me 
disse:  ho  parlato  cum  questo  Ambassatore  de  Monsig^^^  de 
Bressa,  et  dictogh  che  certo  sua  Maesta  faria  meglio  a  de- 
portarse  bene  et  honestamente  cum  questa  Madama,  cha 
fare  come  fa;  perche  gh  saria  piu  honore  et  piu  riputatione, 
et  saria  piu  apretiato  da  li  Sig"  del  mondo  et  per  consé- 
quente gli  ne  seguiria  piu  utile;  et  volendo  fare  contra  pre- 
fata  Madama  sape  va  bene  chel  fa  ce  va  contrai  duca  de  Bor- 
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gogna  et  contrai  Duca  de  Milano  ;  dice  chesso  gli  respuose, 
hor  questa  Madama  puo  bene  fare  grande  fondamento, 
ne  havere  grande  speranza  nel  favore  del  Sig^^  Duca  de 
Milano  che  non  gli  ha  voluto  prestare  in  questi  giorni  pur 
dece  once.  lo  guardai  in  faccia  dicto  Ambassatore  et  dixi- 
gli:  Que  ne  credeti?  lo  nonvi  voglio  dire  altre  parole,  se  non 
attacharmi  ala  experientia  et  ali  effecti  dele  cose  passate, 
et  ricontay  summarie  finche  Madama  era  a  Granoboli  ^  et  11 
favori  dati  continuamente  sempre  di  bene  in  meglio,  quali 
se  facevano  contra  la  volunta  del  Sig^'^  Re  de  Franza,  col 
quale  V^a  Excella  tunchaveva  inlelligentia,  per  non  manchar 
de  le  promisse  facte  a  questa  Madama  ;  et  si  tante  cose  se 
facevano  alhora  que  se  debbe  hora  credere  esssendo  il  Duca 
Philiberto  Vostro  genero  ecc',  et  facta  questa  liga  cum  Bor- 
gogna». 

Intray  in  altro  rasonare,  et  dixigli  se  le  vero  che  haves- 
serono  concluso  et  capitulato  col  gran  Conestabile,  coma 
se  era  dicto.  Affirmo  de  si  :  domanday  del  Duca  de  Bor- 
bono;  respuose  che  per  sacramento  et  promisse  amplissime 
erano  certi  e  sicuri  de  luy^  ma  non  era  sigillato  et  similiter 
havevano  intelligentia  cum  altri  Sig"  ma  non  se  volevano 
scoprire  finche  Monsignore  de  Borgogna  non  se  partira  da 
Nus,  perche  stariano  con  grande  periculo  dessere  desfacti. 

Foy  poy  cum  Domino  Guhelmo  ;  et  dixigU  se  questi  Am- 
bassatori  non  erano  venuti  per  Filippo  Monsig^e  al  quale 
erano  stati  a  parlare  prima  che  fosserono  venuti  qua  ;  que 
altra  casone  li  haveva  adunque  facto  venire  a  questa  Ma- 
dama; disse  che  non  havendo  il  suo  Monsig^e  Duca  facto 
visitare  questa  prefata  Madama  dopo  che  le  a  Nus,  li  haveva 
mandato  questi  per  visitarla  et  ringratiarla  de  moite  com- 
modita  che  Ihaveva  recevuto  da  Sua  Signoria  per  molti 
modi:  et  certificarla  chel  non  saria  may  conferito  finche 
non  Ihavesse  facta  non  solum  altratanta  commodita  a  ley, 
ma  decetanta;  et  che  la  poteva  cusi  disponere  domne  suo 
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Stato  et  faculta,  como  luy  medemo:  et  appresso  gli  man- 
dava  a  notificare  la  intelligentia  facta  col  gran  Gonestabile 
et  cum  molti  altri  Signori  quali  non  volevano  essere  nomi- 
nati  finche  non  si  partiva  da  Nus  :  et  repplico  luy  ancora 
assay  caldamente,  che  non  erano  poncto  venuti  per  Filippo 
Monsigre  quantunque  fosserono  stati  a  luy  nel  suo  venire 
qua,  perche  era  suo  drito  comino,  et  havesserono  bene 
portata  copia  di  quelli  capituli  che  luy  domanda,  quale  ha- 
vevano  tolta  per  intertenirlo  piu  che  si  puo  finche  Mon- 
sigre  (\q  Borgogna  se  levasse  da  Nus. 

Appresso  me  disse  ipso  Domino  Gulielmo  :  Antonio,  nuy 
servitori  dovemo  tuttavolta  sforzarse  de  governare  meglio 
che  sapemo  et  potemo  li  facti  de  Signori  nostri  per  accre- 
scerli  et  stringerli  in  magior  benivolentia  et  fraternita  sia 
possibile  :  vuy  sapete  che  Salvatore  *^  ando  al  Sig^^^  ])Qca 
Vostro  credendosi  Monsig^e  mio  che  Monsig'^e  [\  bastardo 
le  Governatore  de  Nizza  et  io  dovessimo  andare  a  Sua  Ex- 
cella; et  sapeti  como  la  cosa  e  rimasta,  et  Salvatore  e  ritor- 
nato  in  dreto  quai  doveva  dimorare  appresso  Sua  Signoria, 
forse  per  vedere  se  gh  pariva  domandare  quai  che  favore  de 
gente  fin  in  Borgogna  stando  occupato  Monsig^e  mio  a  Nus, 
quai  favore  sel  fosse  mandato  senza  essere  rechiesto  dal 
Sig^®  mio,  quai  di  sua  natura  non  rechiede  may  alcuno 
etiam  che  siano  obligati:  siate  certo,  Antonio  che  un  ca- 
vallo  et  un  faute  sariano  piu  grati  et  accepti  a  Sua  Sig^îa  che 
non  sariano  due  quando  fosserono  richiesti  ;  et  se  lo  faria 
obhgatisso  pereterno  a  tutti  suoiservitij,  commodi  et  com- 
mandi,  et  non  saria  mai  contento  el  Sig^'^  mio  se  per  un 
favore  che  Ihavesse  dal  Sig^e  vostro  non  ne  volesse  rendere 
dece.  Gli  respuosi  che  non  haveva  may  inteso  cosa  alcuna 
di  quello  fosse  venuto  a  fare  Salvatore  cum  V^^a  Excella  se 
non  quanto  Zohanne  Petro"  haveva  scripto  per  sue  httere, 
quale  luy  haveva  viste  come  mi,  et  per  quelle  non  haveva 
inteso  motto  veruno  domandare  favore  alcuno  :  ben  faceva 
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mentione  se  poteva  fare  contra  Alamani;  videlicet  Monsig^e 
de  Borgogna  da  un  canto,  Vostra  Excell»  da  laltro,  Madama 
di  Savoya  da  laltro.  Ello  replico:  forse  non  haveti  visto  tutte 
le  littere  :  porria  essere  che  Zohanne  Petro,  como  prudente, 
per  rompere  qualche  pratica  del  Vescovo  di  Capace*^  che 
e  un  grande  praticono,  haveria  gittato  qualche  motto  di  que- 
sto  :  et  per  lo  simile  Salvatore  ne  ricordo  qualche  parola  : 
et  lo  Sigre  Vostro  lo  rimando  in  dreto;  et  respuose  cum 
grande  prudentla,  et  faceva  conforlare  Monsig^e  mio  a  le- 
varse  da  Nus,  perche  lassava  li  amici  suoi  in  travaglio,  et 
che  in  Zenova  erano  trovate  certe  littere  et  che  Re  Fer- 
rando  andava  pur  seminando  contra  luy;  et  in  summa  re- 
torno  bene  satisfacto  cum  questa  resposta,  ma  io  vorria 
pur  vedere  chel  mandasse  qualche  gente  verso  Borgogna  et 
puoche  et  assai  corne  gU  parisse:  perche  etiam  che  non 
cavasseno  may  spada  dariano  grande  reputatione  et  favore 
al  Signore  mio,  et  al  Signore  Vostro  anchora,  et  passando 
per  Savoya  dariano  favore  a  questa  Madama  siche  fariano 
molti  béni  ad  un  tratto;  et  tertio  replicomi:  scriveti,  el 
scrivere  non  puo  nuocere  ;  io  pur  replicay,  vorria  vedere 
che  Monsigre  de  Borgogna  lassasse  questo  benedetto  Nus 
da  canto;  et  mi  voleva  spizare  da  luy:  Esso  mi  ridomando 
et  disse ,  posseti  avisare  anchora  che  hogi  ho  havuto  h- 
tere  como  in  Borgogna  sonno  ottocento  lanze,  et  molti  fran- 
chi arceri,  et  hanno  in  tutto  cazato  di  Borgogna  quelle  cin- 
quecento  lanze  franzose  che  erano  intrate  in  Borgogna. 

Excell^o  Sigre  mio,  io  non  posso  scrivere  se  non  confuso 
perche  me  sonno  refferte  queste  parole  assay  moze,  et  non 
chiare.  Ma  V^a  Excellent  sapientis^  che  le  intendera  tutto  : 
ala  quale  mi  riccomando. 

Ex  Montecallerio  quarto  Junij  1475. 
Ejusdem  Celsitudinis  vestre 

Divotissimus.  servulus 
Antonius  de  Aplano. 


14.8  DEPECHES 

A  tergo  :        Ill^o  principi  et  dno  Galeaz  Marie  Sfortie 

vicecomili  duci  Mediolani. 
In  propriis  manibus  vel  Magnifici  Domini  Gichi. 
Cum  sigillo. 

'  Philippe  Bouton,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  duc  Charles 
de  Bourgogne  et  bailli  de  Dijon.  {Etat  des  officiers  etc.  mém.  de  Fr.  et  de 
Bourg,  t.  II,  p.  263.  Chronique  de  Louis  XI,  Lenglet,  t.  II,  p.  126.) 

«  Jean  de  Sanhour  (?),  seigneur  de  Saint-Bonnet;  la  chronique  de 
Louis  XI  nomme  à  sa  place  Philippe  Pot,  seigneur  de  La  Roche,  cham-  ' 
bellan  du  duc  de  Bourgogne.  [Chronique  de  Louis  XI,  1.  c.) 

3  Jean  II,  duc  de  Bourbon,  dit  le  Bon,  mort  en  1488.  Ce  prince  avait 
épousé  Jeanne  de  Valois,  sœur  de  Louis  XI  et  de  la  duchesse  de  Savoie, 
et  Marguerite  de  Bourbon,  sœur  du  duc  Jean  IL,  était  mariée  à  Philippe 
de  Savoie,  comte  de  Bresse.  [Art  de  vérif.  les  dates,  t.  II,  p.  418  et  419.) 

*  Messire  Guillaume  de  Mocliefort,  seigneur  de  Pluvost,  ambassadeur 
ordinaire  du  duc  Charles  de  Bourgogne  à  la  cour  de  Savoie. 

*  Cette  pièce  ne  s'est  pas  trouvée  parmi  les  dépêches  milanaises;  mais 
il  paraît  que  les  conditions  faites  par  le  comte  Philippe  de  Bresse  étaient 
telles  qu'elles  eussent  pu  l'être  si  mctdame  de  Savoie  avait  été  sa  pri- 
sonnière. 

®  Allusion  à  la  part  que  le  duc  de  Milan  avait  prise  à  la  pacification 
de  1472,  qui  maintint  la  duchesse  Jolande  dans  la  régence  de  l'Etat. 
(Guichenon,  histoire  de  Savoie,  t.  I,  p.  564.) 

'  Philibert  I,  duc  de  Savoie,  était  marié  à  Blanclie-Marie,  fille  de  Ga- 
leas-Marie,  duc  de  Milan,  depuis  le  mois  de  janvier  1474  (n-  St.)  (Gui- 
chen,  1.  c.  t.  I,  p.  573). 

8  L'alliance  conclue  le  30  janvier  entre  les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Milan. 

9  En  ce  qui  touche  le  connétable  de  St-Paul  et  le  duc  de  Bourbon, 
voir  la  dépêche  à^Apjnano  du  20  mai  1475,  n"  xliv,  et  de  BarantCf 
Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  467. 

'0  D.  Salvator  de  Clerici,  secrétaire  italien  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  était  parti  dans  la  première  quinzaine  d'avril  de  Neuss  pour  se 
rendre  à  Milan  (voir  la  dépêche  datée  de  Neuss,  du  11  ami  1475, 
n**  xxx)  chargé  d'un  message  secret  [dépêclie  de  Punigarola  de  Neuss, 
25  avril,  n°  xxxiii),  dont  la  présente  dépêche  nous  découvre  l'objet. 

*'  Gian-Piero  Panigarola,  ambassadeur  de  Milan  près  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

•*  François  de  Bertinis,  évêque  de  Capjo-d' acqua.,  ambassadeur  de 
Ferdinand  d'Arragon,  roi  de  Kaples,  près  le  duc  de  Bourgogne. 
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Jean  de  Bononia,  podestat  du  Val  Maggia,  etc., 
au  DUC  DE  MIlan. 


Locarno,  5  juin  1475. 

II  informe  le  duc  des  ordres  transmis  par  les  autorités  suisses  pour 
la  mise  sur  pied  de  guerre  des  milices  des  districts  italiens  et  de  la  Lé- 
ventine  en  particulier,  afin  qu'elles  soient  prêles  à  agir  à  la  première 
réquisition  de  ces  autorités.  —  Les  marchands  suisses  qui  fréquentent 
la  foire  d'Arona  sont  avertis  d'a^^oir  à  se  retirer  sans  délai  sur  le  ter- 
ritoire de  la  Confédération.  —  La  Léventine  confinant  au  district 
de  Locarno,  le  podestat  a  dépêché  dans  ces  quartiers  un  homme  in- 
telligent et  fidèle  pour  lâcher  de  découvrir  le  but  de  cette  nouvelle 
prise  d'armes  ;  —  dès  le  retour  de  cet  émissaire,  son  rapport  sera  com- 
muniqué au  duc  de  Milan. 


Illustrissime  et  Ex^e  princeps  et  domine  domine  mi  co- 
lendissime.  Ho  avuto  aviso  como  li  Signori  de  la  liga  hano 
facto  comandare  in  quelle  parte  loro,  precipue  in  Leven- 
tina,  che  ogni  persona  stia  in  punto  et  aparegiati  cum  loro 
arme  adzio  che  essendo  rechesti  fazano  quanto  sera  per 
dicti  de  la  liga  ordinato.  Et  ulterius  ditti  Signori  debano  ha- 
vere  mandato  ad  dare  aviso  ali  merchadanti  sono  ala  fera 
de  Arona,  che  se  debeno  di  subito  partirse  et  ritrovarse 
verso  Alamagnia;  et  per  intendere  meglio  la  veritate  de 
queste  cose,  essendo  questa  jurisdictione  da  uno  canto  vi- 
cina  ad  Leventina,  ho  mandato  uno  proprio  meso  fidato  et 
discreto  in  quelle  parte,  quale  ritornato  che  sia  statim 
daro  aviso  ad  V.  Illustre  Signoria  de  quanto  bavera  inteso 
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et  me  havera  referto:  et  ala  quale  divotamente  me  rico- 
mando. 
Datum  Locarni*  quinto  Juny  1475. 
Ejusdem  111.  D.  V. 

Fidelissimus  servitor 

JOHANNES  DE  BONONIA 

Potestas  Vallium  Madie  et  Laverzasche^. 
A  ter  go  :       lll^o  et  Ex^^o  principi  duci  Mediolani  etc. 

Gito. 
Con  sigillo, 

«  Locarno,  sur  le  lac  Majeur,  chef-lieu  du  district  tessinois  de  même 
nom,  dans  la  Suisse  italienne. 

*  Val-Maggia  et  Val-Verzasca  (ou  Laverzasca),  deux  vallées  parallèles 
entr'elles  et  à  la  Léventine  dans  la  Suisse  italienne,  canton  du  Tessin. 


LL 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  9  juin  1475. 

Nouvelles  du  siège  deNeuss.  —  Apprenant  que  l'armée  impériale 
s'avançait  contre  ses  lignes,  le  duc  de  Bourgogne  monta  à  cheval  avec 
le  comte  palatin  du  Rhin,  et,  suivi  de  la  majeure  partie  de  ses  trou- 
pes, il  sortit  de  son  camp  et  marcha  à  la  rencontre  de  l'ennemi.  —  Il 
tombe  sur  l'avani-garde  des  impériaux,  la  met  en  déroute,  la  taille 
en  pièces,  et  la  refoule  sur  le  gros  de  l'armée  de  l'empereur,  qui 
rebrousse  chemin,  et  se  met  en  pleine  retraite.  —  Suivant  une  autre 
version,  les  deux  armées  se  seraient  effectivement  rencontrées  et  vive- 
ment combattues;  seize  mille  hommes  auraient  été  tués  tant  d'un 
côté  que  de  l'autre,  mais  on  ne  dit  pas  qui,  en  définitive,  a  remporté 
la  victoire.  —  M.  Guillaume  de  Rochefort  communique  à  l'ambassa- 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  151 

deur  milanais  une  lettre  du  président  de  Bourgogne,  homme  de  grande 
autorité,  où  entr'autres  choses  il  lui  mande,  que  l'alliance  entre  le 
duc  de  Milan  et  le  duc  Charles  ayant  été  ouvertement  déclarée^  et 
préconisée  de  bouche  et  par  écrit,  comme  devant  conduire  à  de  si 
grands  résultats  pour  le  bien  des  deux  Etals,  on  s'étonne  générale- 
ment que  le  premier  ne  fasse  rien  pour  la  défense  de  la  Bourgogne, 
soit  en  y  envoyant  des  troupes,  soit  en  prenant,  de  son  côté,  l'offen- 
sive contre  les  Suisses,  qu'il  pourrait  aisément  contraindre  à  se  ren- 
fermer dans  les  limites  de  leur  pays.  —  M.  de  Bochefort  dit  qu'il  a 
répondu  au  président  que  le  duc  de  Milan  n'avait  point  encore  été  in- 
vité par  le  duc  de  Bourgogne  à  remplir  les  engagements  stipulés  dans 
l'alliance;  mais  que  lorsqu'il  plaira  à  ce  dernier  d'en  faire  la  demande 
directe,  on  ne  met  pas  en  doute  que  le  premier  s'en  acquittera  avec 
autant  de  zèle  que  d'énergie,  etc.  —  Le  but  de  cette  communication 
officieuse  de  l'envoyé  bourguignon  s'explique  de  lui-même.  —  On 
apprend  qu'après  avoir  chassé  de  la  Bourgogne  les  troupes  royales 
d'un  côté  et  les  Allemands  de  l'autre,  les  Bourguignons  sont  entrés 
en  France  et  ont  occupé  quelques  places  en  pays  ennemi. 


Illustrissimo  et  Ex^o  Signore.  —  (Omîssis  omittendis.) 
Qua  e  novella  che  le  génie  del  Imperatore  andarano  verso 
el  campo  de  Monsignore  de  Borgogna  ;  ed  essendo  avisata 
Sua  Signoria  monto  a  cavallo  col  conte  palatino  et  la  ma- 
giore  parte  de  le  gente  di  suo  campo,  ando  a  trovare  dicta 
gentedel  Imperatore.  Et  giuncti  se  apizarono  col  antiguardo 
et  subbito  lo  romperono  et  tagliarono  a  peze  la  magiore 
parte.  Et  lo  batagliono  grosso  col  ritroguardo  del  prelibato 
Imperatore  ritornarono  in  dreto.  Et  per  questo  llmperatore 
se  retracto  in  dreto  parecchie  lighe*.  Altri  dicono  che  le 
vero  che  sonno  trovati  insiema  et  battuti  molto  bene,  et 
sonno  morti  de  le  persone  plu  de  16"^  tra  da  lun  canto  et 
da  laltro,  ma  non  se  dice  chi  habia  la  megliore^.  lo  me  re- 
metto  a  la  verita.  Don  Guglielmo  Rocifort  me  ha  monstrata 
una  lettera  a  luy  scripta  dal  présidente  de  Bergogna^  quai 
dice  che  e  un  digno  personagio  et  de  grande  auctorita,  che 
gli  scrive  tra  laltre  cose  una  parte,  videlicet  per  moite  gente 
che  parlano  sibene  aie  volte  cum  poche  rasone,  fu  presa 
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quasiadmiratione  che  essendo  facta  questanova  liga  tral  Si- 
gnore  et  duca  de  Milano  et  Monsignore  nostro  tanto  aperta- 
mente-in  parole  et  in  scriptis,  et  divulgata  cum  doversi  por- 
gere  tanto  favore,  luno  et  laltro  ali  loro  bixogni  ecc.  chel 
prefato  duca  di  Milano  non  mandi  favore  qua  in  Borgogna 
aut  non  faccia  rompere  guerra  dal  canto  suo  contra  Ala- 
mani,  quai  porria  facilmente  farli  starein  li  termini  suoi  :  pur 
son  certo  che  vuy  solicitate  secondo  vi  pare  honesto.  Esso  d. 
Guglielmo  dice  havere  respecto  che  V.  Ex^^  non  e  anchora 
stata  rechiesta,  et  quando  sara  buon  piacere  de  loro  Mon- 
signore duca  sia  rechiesta,  certamente  V.  S.  fara  gagliar- 
damente  suo  dovere  ecc.  V.  Ex^a  puo  intendere  el  fine  per- 
che me  ha  monstrata  questa  parte. 

Qui  e  venuto  aviso  anchora  che  le  octocento  lanze  de 
Borgogna  doppo  chebbeno  cazate  foro  de  Borgogna  le  500 
régie,  loro  etiam  sono  uscite  tutte  foro  de  Borgogna  et  an- 
date  in  Franza  et  hanno  preso  certo  castello  et  stano  nel 
territorio  inimico'^  itache  in  Borgogna  non  sono  gente  al- 
cune  ne  borgognone,  ne  franzose,  ne  alamane. 

A  la  Celsitudine  Vostra  me  ricomando. 

Ex  Montecallerio  9  Junij  1475. 
Ejusdem  Celsitudins  Vestre 

Divotissimus  servulus 
Firmat.  Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :       Illustrissimo  Principi  et  Excell"ïo  domino 

Duci  Mediolani 
Con  sigillo, 

»  Cette  bataille  fut  livrée  près  de  Neuss,  le  mardi  23  mai  1475  (Moli- 
nef,  chron.  chap.  XX).  Le  duc  de  Bourgogne  en  rendit  compte  lui-même 
4  jours  après  par  une  lettre  qu'il  écrivit  de  Neuss  le  27  mai  à  messire 
Claude  de  Neuchàtel,  seigneur  Du  Fay,  gouverneur  du  Luxembourg  (De 
La  Barre,  mém.  de  Fr.  et  de  Bourg,  1. 1,  p.  360). 

*  H  est  à  supposer  que  la  victoire  resta  au  duc  de  Bourgogne,  puisque 
le  lendemain  matin,  au  moment  où  il  se  préparait  à  attaquer  de  nouveau 
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les  impériaux,  l'empereur  lui  fit  demander,  par  le  légat  du  pape,  une 
suspension  d'armes  qu'il  accorda  et  qui  fut  bientôt  suivie  de  la  paix  avec 
l'empire  (voir  3IoUnet,  l.  c,  et  la  lettre  ci-dessus). 

*  Messire  Jean  Jaccard,  de  Gray,  seigneur  d'Echerannes,  président 
du  parlement  de  Dôle,  1464-1477  [Gollut,  notes  et  rectif.  de  Ch.  Duver' 
noy,  dans  la  nouvelle  édition  d'Arhois,  1846,  col.  1757). 

*  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Roussi  (fils  du  connétable  de  Saint- 
Pol),  maréchal  de  Bourgogne,  après  avoir  refoulé  les  Français  au-delà 
de  la  Saône,  s'était  emparé  de  la  place  de  Château-Chinon,  dans  le  Ni- 
vernais, à  la  fin  de  mai  (Gollnt,  1.  c.  col.  1284). 


Ln. 

Un  inconnu  à  la  duchesse  de  Savoie. 


10  juin  1475. 


On  avertit  secrètement  la  duchesse  de  Savoie  que  si  elle  reçoit  à  sa 
cour  un  ambassadeur  du  roi  Ferdinand  de  Naples,  le  duc  de  Milan 
se  rapprochera  du  roi  de  France  et  fera  cause  commune  avec  lui  et 
Monseigneur  Philippe  de  Bresse.  —  Madame  doit  être  d'autant  plus 
assurée  de  cela  que  les  seules  raisons  qui  ont  éloigné  le  duc  de  Milan  de 
sa  préférence  pour  l'alliance  du  roi,  et  qui  l'ont  porté  à  s'alher  au  due 
de  Bourgogne, 'sont  la  présence  d'un  ambassadeur  napolitain  à  la  cour 
de  France,  et  l'intelligence  secrète  qui  s'est  établie  entre  Sa  Majesté 
et  le  roi  Ferdinand.  —  L'écrivain,  qui  se  dit  bien  informé,  prévient 
la  duchesse  que  l'ambassadeur  milanais  Appiano  a  pour  instruction 
secrète  de  quitter,  sur  le  champ,  la  cour  de  Savoie,  dans  le  cas  où 
Madame  accueillerait  un  ambassadeur  du  roi  Ferdinand. 

Illustrissima  Madama,  io  corne  affectionato  servitore  de 
la  Signoria  Vostra  et  como  quello  desidero  omne  voslro 
bene  ve  certifîco  che  se  Ex^^  Vostra  tenira  presso  di  lei 
ambasatore  alcuno  del  Re  Fernando,  el  Duca  de  Milano  se 
accordara  et  intendera  con  il  Re  di  Franza  et  con  Filippo 
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Monsignore,  et  de  questo  ne  sia  la  Signoria  Vostra  piu  che 
certa,  perche  altra  casone  al  raondo  non  la  dilontanato  da 
lamore  et  intelligentia  del  Re  di  Franza  et  fatolo  fare  liga 
col  Duca  de  Borgogna  se  non  per  li  ambasatori  et  pratiche 
chel  Re  di  Franza  teniva  continuamente  con  Re  Ferrando* 
et  lo  ambaxatore  chel  Re  Ferrando  teniva  in  Franza  presse 
Sua  Maesta:  et  non  parlo  ad  la  Excellentia  Vostra  de  questa 
facenda  senza  casone,  avisando  Vostra  Signoria  che  Antonio 
de  Appiano  ha  comissione  de  stare  in  ordine,  perche  stando 
presso  Vostra  Excellentia  ambaxatore  alcuno  del  Re  Fer- 
rando sene  parta  da  li  in  tutto  e  venga  via.  Datum  decimo 
juny  1475. 

De  V.  lU^a  Signoria 

Fidelissimo  servitore 
J.  L. 

A  tergo:       A  la  Illustrissima  Madama  de  Savoja. 
Cum  sigillo. 

»  Sur  les  intelligences  nouées  entre  le  roi  de  France  et  Ferdinand  !•', 
roi  de  Naples,  voyez  Buclos,  histoire  de  Louis  XI,  éd.  à^ Amsterdam, 
1746,  t  II,  p.  137  et  suiv.). 


Lin. 

Jean-Pierre  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Au  camp  de  Neuss,  12  juin  1475. 

Convention  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bourgogne.  —  L'empe- 
reur et  les  électeurs  se  refusaient  à  faire  une  paix  ou  un  traité  séparé 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  à  cause  des  engagements  contraires  qu'ils 
avaient  contractés  avec  le  roi  de  France,  bien  que  ces  engageinents 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  155 

pussent  être  considérés  comme  périmés;  Sa  Majesté  n'ayant  pas  porté 
secours  à  l'empire  dans  le  terme  fixé  par  les  traités.  —  Le  duc 
Charles,  de  son  côté,  voulait  être  assuré  que  les  impériaux  n'abuse- 
raient pas  de  son  départ  de  Neuss  et  de  la  retraite  de  son  armée  pour 
Tattaquer  dans  ses  propres  Etats.  —  On  a  donc  eu  recours,  pour  tourner 
ces  obstacles,  à  l'expédient  suivant  :  —  Le  légat  du  pape  a  intimé, 
aux  deux  partis  belligérants,  l'ordre  de  poser  les  armes,  sous  peine 
d'encourir  les  censures  de  l'Eglise,  etc.  —  On  garantit  au  duc  de 
Bourgogne  la  sécurité  de  ses  Etats  pendant  une  année,  durant  laquelle 
trois  diètes  de  l'empire  seront  successivement  réunies  pour  applanir 
les  difficultés  pendantes.  —  La  paix,  ou,  pour  mieux  dire,  une  trêve 
d'une  année,  conclue  sur  ces  bases,  a  été  signée  et  jurée  entre  les 
mains  de  l'évêque  deForli,  légat  apostolique.  —  Après  la  conclusion 
du  traité  le  duc  de  Bourgogne  expose  à  l'ambassadeur  milanais,  Pa- 
nigarola;  —  que  l'empereur  s'étant  ligué  avec  le  roi  de  France  pour 
lui  faire  la  guerre  des  deux  côtés  à  la  fois,  il  avait  pris  les  armes  pour 
se  mettre  d'abord  à  couvert  du  côté  des  Allemands,  et  pour  soutenir 
les  droits  de  l'archevêque  de  Cologne  que  ceux-ci  avaient  injuste- 
ment dépouillé,  en  refusant  de  s'en  rapporter  au  jugement  du  pape; 
—  qu'ayant  atteint  l'objet  principal  de  cette  campagne,  et  le  roi  d'An- 
gleterre étant  déjà  parti  de  Londres  pour  passer  la  mer  avec  toute  son 
armée,  tandis  que  le  duc  de  Bretagne  est  en  mesure  pour  agir,  il  s'est 
déterminé  à  accepter,  tel  et  quel,  l'arrangement  proposé  pour  ré- 
pondre aux  vœux  de  ses  alliés,  qui  le  pressaient  de  lever  le  siège  de 
Neuss  et  de  remplir  ses  engagements  vis-à-vis  d'eux,  en  alléguant  les 
grands  préparatifs  qu'ils  ont  faits,  et  l'urgence  ;  le  roi  de  France,  ayant 
déjà  rompu  les  trêves  à  plusieurs  reprises.  —  Le  duc  de  Bourgogne 
enverra  à  la  prochaine  diète  des  députés  pour  tâcher  d'accommoder  le 
différend  de  l'archevêque  de  Cologne,  dont  le  jugement  est  remis  au 
légat;  —  que  son  jugempnt  soit  accepté  ou  non,  les  adversaires  de  l'ar- 
chevêque Robert  ne  recommenceront  pas  la  guerre,  ils  sont  trop  pau- 
vres et  trop  économes  de  leur  argent.  —  Il  leur  a  fallu  dix  mois  pour 
rassembler  leurs  forces,  et  ils  ne  parviendraient  point  à  réunir  de  nou- 
veau une  armée  aussi  nombreuse.  —  Tout  en  se  retranchant  der- 
rière les  engagements  pris  envers  le  roi  de  France,  l'empereur  s'est 
cependant  découvert,  par  le  fait,  vis-à-vis  de  cet  allié  en  souffrant, 
tacitement,  après  avoir  fait  quelques  difficultés,  que  le  roi  de  France 
et  le  duc  de  Lorraine,  ainsi  que  l'archiduc  Sigismond  et  les  Suisses, 
restassent  exclus  du  traité  en  question,  et  surtout  en  donnant  des  ga- 
ranties pour  la  sûreté  des  Etats  du  duc  de  Bourgogne,  sans  que 
celui-ci  ait  donné  des  gages  semblables  pour  l'Allemagne;  en  sorte 


Î56  DÉPÊCHES 

qu'il  pourra,  quand  il  lui  plaira,  recommencer  la  guerre  contre  elle.  — 
Le  duc  ajoute  qu'il  s'est  prêté  à  ces  conventions  entortillées  de  son 
plein  gré,  pour  avoir  la  liberté  de  porter  ses  armes  où  bon  lui  sem- 
blera. —  Il  est  vrai  qu'il  n'a  d'autre  garantie  contre  les  impériaux  que 
les  promesses  qu'ils  lui  ont  faites  sous  serment  en  présence  du  Légat. 
—  Les  deux  armées  belligérantes  devant  opérer  leur  retraite  simulta- 
nément en  sens  contraire,  le  duc  de  Bourgogne  a  délibéré  de  se  tenir 
à  portée  des  impériaux  pour  surveiller  leurs  mouvements,  en  occu- 
pant une  position  sur  la  rivière  de  l'Erft,  à  un  demi-mille  de  leur 
camp;  il  ne  se  retirera  qu'après  leur  départ ,  et,  en  côtoyant  la  fron- 
tière, il  continuera  à  tenir  l'armée  impériale  en  échec  jusqu'à  ce 
qu'elle  se  soit  dissoute.  —  De  cette  manière  il  s'assurera  contre  toute 
attaque  du  côté  des  Allemands  et  il  ôtera  à  sa  retraite  volontaire  toute 
apparence  de  fuite. —  La  ville  de  Neuss  a  été  remise  dans  les  mains 
du  légat  apostolique  auquel  elle  a  prêté  le  serment  de  fidélité,  et  la 
garnison  s'est  retirée.  —  Quant  à  savoir  ce  que  l'empereur  veut  faire 
de  son  armée,  il  dit  tout  haut  qu'il  en  profitera  pour  châtier  plusieurs 
princes  rebelles  à  l'empire,  et  particulièrement  le  comte  palatin  du 
Rhin  dont  il  n'est  nullement  question  dans  le  traité.  —  Mais  le  duc  est 
persuadé  que  l'armée  impériale  se  séparera  faute  d'argent,  sans  avoir 
rien  entrepris  d'important.  —  Du  reste  c'est  l'affaire  du  légat,  qui  dé- 
clare qu'il  s'opposera  à  tout  acte  ultérieur  d'hostilité.  —  Après  son 
départ  de  Neuss  le  duc  Charles  se  rendra  à  Maestricht,  d'oiî  il  ache- 
minera ses  gens  de  guerre  vers  la  Lorraine.  —  Quant  à  lui,  il  se  por- 
tera avec  la  gendarmerie  de  sa  maison  à  Saint-Omer,  au  devant  du  roi 
d'Angleterre  qui  doit  prendre  terre  à  Calais  avec  son  armée,  et  de  là 
le  duc  se  rendra  de  sa  personne  dans  cette  ville  anglaise,  pour  donner 
au  roi  Edouard  une  preuve  de  son  attachement  et  de  sa  confiance. 
—  Après  s'être  concerté  avec  ce  monarque  sur  les  opérations  de  la 
campagne  contre  les  Français,  le  duc  ira  rejoindre  ses  gens  en  Lor- 
raine pour  rétablir  la  liberté  de  ses  communications,  ayant  de  justes 
motifs  de  ne  point  ménager  ce  pays  qui  s'est  déclaré  Français.  —  Il 
se  propose  ensuite  d'entrer  en  France  par  la  Champagne,  pendant 
que  le  roi  Edouard  s'avancera  en  Picardie,  et  d'opérer  sa  jonction  avec 
les  Anglais  au  cœur  du  royaume. 

On  assure  que  les  troupes  de  la  Bourgogne  ont  battu  les  Français 
en  Champagne,  où  elles  se  sont  emparées  de  quelques  places,  après 
avoir  fait  éprouver  à  l'ennemi  une  perte  de  1800  hommes  tués  et  fait 
pour  plus  de  60  mille  écus  de  prisonniers.  —  La  compagnie  du  sire 
de  Craon  a  été  détruite  et  lui-même  est,  dit-on,  grièvement  blessé. — 
D'autres  compagnies  royales,  et  des  meilleures,  à  ce  que  l'on  dit,  ont 
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été  défaites,  avec  perte  de  2  à  500  hommes  tués  pour  chacune  d'elles. 

—  Les  Suisses  aussi  ont  été  battus  et  chassés  de  la  Franche-Comté. 

—  Le  duc  de  Bourgogne  dit  que  ses  gens  commencent  à  se  réveiller 
de  leur  torpeur,  et  que  les  troupes  italiennes  du  capitaine  Troïlo  qui 
sont  réunies  en  Bourgogne  comptent  plus  de  22  mille  hommes  ef- 
fectifs. 

lU^^o  Signore  mio.  (Omissis  omittendis.) 

Per  la  renitentia  grande  facevano  llmperatore  et  li  eiec- 
tori  per  non  pigliare  accordo,  tregua  ne  tractato  con  questo 
signore  Duca  senza  consenlimento  del  Re  de  Franza  per  la 
particolare  obligatione  hanno  con  la  Soa  Maesta,  corne  per 
altre  raie  ho  scritto,  la  quale  pero  se  porria  dire  spirale 
perche  nel  tempo  promessonon  li  ha  mandato  el  succurso*; 
et  volendo  esso  Duca  essere  cauto  et  secaro  in  qualche 
parle,  perche  x\llamani  partita  la  SuaSignoria  de  qui,  non  li 
olTenderano  li  paesi  soi.  Tandem  si  e  trovato  questo  mezo 
chel  legato^  ha  posto  li  comandi  adluna  parte  etlaltra  sub 
pénis  et  censuris  ecc.  che  deponano  le  arme  et  che  non  of- 
fendano  li  paesi  desso  Signore  duca  durante  le  tre  diète 
che  se  hanno  a  tenere  fra  uno  anno  proximo,  et  cosi  si  e 
concluso  firmato  et  jurato  la  pace^  la  quale  se  puo  dire 
tregua  di  uno  anno:  comopiu  amplamente  poteravedereper 
la  copia  de  li  capituU  qui  alligata  de  dicta  conclusione  et 
accordio'*.  Questo  Signore  continuamente  me  ha  notificato 
le  pratichb  :  subito  concluso  me  ha  dicto  havere  tolto  le 
arme  per  asegurarse  dali  Todeschi  che  erano  in  liga  con 
lo  Re  de  Franza,  acio  facendo  guerra  di  la  di  qua  non  Iha- 
vesseno  offesa.  Item  per  diffendere  lo  archivesco  de  Colo- 
gna**  quale  spoliaveno  de  facto  non  volendo  starne  ad  ra- 
sone  denanzi  al  Papa.  Dunde  havendo  una  bona  parte  del 
effecto  di  questo,  et  essendo  el  Re  de  Ingliterra  partito  de 
Londra®  con  lo  exercito  per  passare  el  mare,  el  duca  de 
Bertagna  in  ordine  per  rumpere  li  quali  tucti  mirano  la  Sua 
Signoria,  per  partire  de  qui  per  Tobbhgatione  ha  con  loro  ' 
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et  perche  comenci  etiam  havendo  piu  di  fa  el  Re  de  Franza 
rotto  la  pace,  li  e  parso,  seguendo  anche  el  prudente  vostro 
rigordo  de  accostarse  a  questo  accordo  et  acceptarlo,  ma- 
xime stringendo  troppo  el  tempo,  como  fa  per  li  grandi  pre- 
paratory  hanno  facto  li  coUigati  soy,  et  per  non  sdignarle, 
mandara  aile  diète  ordinale  ad  cercare  de  accordare  le  dif- 
ferentie  sue  et  di  larcivescovo  denanzi  allô  legato,  che  deve 
terminare  et  judicare,  se  seranno  judicati,  et  pigleno  forma 
in  Dei  nomine  si  minus  non  ritornarli;  ne  mai  tanto  exer- 
cito  de  Alamani  le  metera  insieme  perche  sonno  stati  dece 
mese  a  fare  questo  suo  sforzo,  sono  poveri  ne  del  suo  vo- 
leno  spendere.  Item  volendosi  coprire  con  servare  la  pro- 
messa  al  Re  de  Franza,  se  sonno  discoperti  che  tacitamente 
pero  se  intende  e  vede  per  il  tractato  el  Re  de  Franza  ex- 
cluso  cosi  el  Duca  de  Lorena,  anchora  se  ne  habiano  facto 
grande  diiïiculta,  et  excluso  Svyceri  et  Duca  dAustria^et 
quod  plus  est,  loro  se  obligano  bene  de  non  offendere  la 
Soa  Signoria  et  soi  paesi,  ma  quella  non  se  obliga  gia  verso 
loro  che  non  li  possa  fare  guerra  quando  li  placera,  sub- 
iungendo  che  questo  accordo,  cosi  intricato,  ha  acceptato 
voluntieri  per  essere  in  sua  liberta  de  fare  de  le  cose  se  li 
parera.  E  ben  vero  che  de  loro  non  ha  altra  segureza,  salvo 
la  promessa  et  giuramento  de  laccordio  innanze  al  legato, 
ma  perche  partita  la  Soa  Signoria  lo  deveno  presto  dreto 
partire  se  deliberata  andare  alozare  qui  appresso  a  mezo 
miglo  sopra  una  aqua  vicina  a  loro^  non  partendo  de  li  fin 
loro  serano  partiti,  et  dovera  andare  costezandoli  verso  il 
paise  suo  che  li  confina,  fino  che  larmata  loro  sia  separata, 
acio  partita  la  Soa  Signoria  non  li  venisse  voglia  di  fare  qual- 
che  disordine  et  perche  se  intenda  non  fuga  dal  paese  loro, 
ad  questo  modo  dice  se  asecurera  de  loro.  Lo  imperatore 
se  doluto  de  questo  lozamento,  dicendo  che  non  se  do- 
manda  levare  campo  pur  fra  doy  di,  deve  anchora  luy 
partirse,  cosi  la  terra  de  Nus  e  missa  in  mano  et  po- 
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tere  del  legato  a  nome  del  Papa  ***,  el  quale  ne  ha  tolto  la 
fidelita;  li  soldati  pro  maiori  parte  erano  dentro,  si  sonno 
levati.  Il  simile  se  fa  di  alcune  altre  castelle.  Domandando 
io  :  che  crede  la  Slgnoria  Sua  sara  de  questa  armata  et  del 
conte  Palatino  ?  "  dice  che  questo  vociferano  de  volere  ca- 
stigare  molti  rebelli  al  imperio  con  queste  gente,  ma  cre- 
dere  pro  maiori  parte  se  redusano  ad  casa  per  non  havere, 
como  e  dicto,  il  modo  ad  spendere,  et  questa  spesa  ha  pa- 
gato  quelli  de  Cologna.  Po  ben  essere  che  una  parte  loro 
andara  verso  le  terre  del  conte  Palatino  non  nominato  in 
questo  tractato,  al  quale  pero  non  farano  far  danno  perche 
e  amato  da  alcuni  Signori  et  da  le  bone  terre.  Item  el  le- 
gato ha  spécial  commissione  di  questa  faccenda,  el  quale 
dice  non  lassara  fare  novita  alcuna. 

Spazato  che  sera  de  qui  el  Duca  de  Burgogna  dice  che 
Frech*^  ordinara  le  gente  sue  darme  se  haviano  verso  el 
paese  de  Lorena;  et  luy  in  questo  mezo  con  li  soy  de  casa 
batandoandare  a  Santo  Homer*Mn  Picardia  vicino  a  Kales" 
de  qua  del  mare,  dove  el  Re  Odoardo  deve  venire  con  le- 
xercito  terra  de  la  Sua  Maesta,  dove  la  Soa  Signoria  dice 
andara  in  persona  per  monstrarU  amore  et  che  se  fida  de 
luy:  et  per  comunicare  contra  Franzesi,  et  quello  se  bavera 
ad  fare,  affirmando  che  continuamente  passano  Anglesi,  et 
da  h  partirano  insieme  ;  ordinata  limpresa  la  Soa  Signoria 
predetta  vegnera  a  trovare  li  soy  verso  Lorena,  li  quah  fara 
intrare  in  quello  paese  deliberata  omnino  per  il  passo  poi 
che  ne  ha  justa  casone  non  haverli  remissione  alcuna,  at- 
tento  che  si  e  scoperto  francese*^  Da  U  dice  fa  conto  in- 
trare in  Franza  verso  il  paese  da  Campagna  confine  ad  Bur- 
gogna :  El  Re  Odoardo  verso  Picardia,  dove  se  veranno  poi 
a  conjungere  insieme  nel  megliore  de  tulta  Franza. 

In  Burgogna  dice  che  e  certo  che  li  soi  hanno  rotto  li 
Francesi  che  deverso  Campagna  erano  vegnuti,  et  havevano 
pigliato  parecchie  castelle  loro  ;  li  sono  restati  morti  piu  di 
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mille  octocento  persone,  presoni  per  piu  di  60"»  scuti, 
tutta  la  compagnia  di  Monsignore  de  Craono  spazata,  luy 
ferito  dicono  gravemente,  cosi  spazate  alcune  altre  compa- 
gnie che  erano  li  migliori  soldali  che  havesse  el  Re  in  Pi- 
cardia,  pariter  dice  li  hanno  dato  doe  o  tre  spelizzate  di 
200  et  300  morti  alla  volta^^  Li  Svyceri  etiam  pare  siano 
stati  de  Burgogna  recazati,  rolti*'.  Dice  predicto  Signore 
che  li  soy  se  comenzano  a  svegiare  che  longamente  haveano 
dormito.  Item  che  lo  magnifico  Troylo^®  et  li  Italiani  in 
Burgogna  al  présente  sonno  piu  de  22^  persone  di  guerra 
insieme. 
Ex  castris  contra  Nus  12  Juny  1475. 

Firmat.      Servus  Johannes  Petrus  Panicharola. 
Manca  V  aller  go  e  il  sigillo. 

»  Par  le  traité  6.^ Andernacli  du  31  décembre  1474,  renouvelé  à  Taris 
le  17  avril  1475,  le  roi  Louis  XI  s'était  engagé  envers  l'empereur  à  lui 
envoyer  un  secours  de  30,000  hommes  contre  le  duc  de  Bourgogne, 
secours  qui  avait  été  réduit  à  20,000  hommes  par  une  convention  du 
mois  de  janvier  1475  (Chmel,  Monum,  Hahshurg,  1. 1,  p.  271, 284  et  288). 

*  Alexandre  Nanni,  évêqiœ  de  Forli,  et  nonce  apostolique  en  Alle- 
magne [Chmel,  1.  c.  p.  125). 

'  Ces  préliminaires  de  la  paix  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bour- 
gogne furent  conclus  et  jurés  en  présence  du  légat  le  dimanche,  28  mai, 
après  la  Fête-Dieu  1475  (lettre  du  chevalier  Louis  d'Eptingen  en  date 
de  Neuss,  du  3  juin  1475.  /.  Knehel,  1.  c.  I,  p.  160). 

*  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  des  dépêches  mila- 
Daises.  Du  reste,  la  convention  de  Neiiss  a  servi  de  base  au  traité  de 
paix  définitif  du  17  novembre  1475,  stipulé  au  camp  devant  Nancy,  et 
ratifié  par  le  duc  de  Bourgogne  à  Besançon  le  31  janvier  suivant  [Chmel, 
1.  c.  t.  I,  p.  125  et  133). 

*  Bohert  de  Bavière,  fils  de  Louis  III,  comte  Palatin  du  Rhin ,  et  de 
Marguerite  de  Savoie,  et  frère  de  Frédéric  le  victorieux,  électeur  Pa- 
latin [Guichen.  hist.  de  Savoie,  t.  I,  p.  501),  élu  archevêque  de  Cologne 
en  1463.  Hermann,  Langrave  de  Hesse,  son  compétiteur  à  l'archevêché, 
avait  acheté  moyennant  dix  mille  florins  d'or  du  Rhin  le  suffrage  et 
l'appui  de  l'empereur  Frédéric  IV  [Chmel,  l  c.  1. 1,  p.  392,  du  3  jan- 
vier 1474). 

*  Le  roi  Edouard  avait  quitté  Londres  le  26  mai,  pour  se  rendre  à 
Douvres,  où  il  avait  fixé  la  réunion  et  l'embarquement  de  son  armée; 
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mais  lui-même  ne  s'embarqua  que  le  20  juin  à  Sandwich  pour  Calais, 
où  il  mit  pied  à  terre  le  5  juillet  1475  {Bymer.  Fœdera,  etc.,  t.  V, 
ad.  1475). 

'  On  a  vu  que  le  duc  Charles  avait  pris,  vis-à-vis  des  envoyés  d'An- 
gleterre et  de  Bretagne,  l'engagement  de  lever  le  siège  de  Xeuss  dans 
un  temps  donné,  que  la  place  fût  réduite  ou  non  {dêpêclie  d'Appiano  au 
duc  de  Milan,  du  20  mai  1475,  n°  xliv).  La  trêve  entre  le  duc  de  Bre- 
tagne et  la  France  était  expirée  depuis  le  1"  mai. 

8  C'est-à-dire  que  ni  le  roi  de  France  ni  ses  alliés,  le  duc  de  Lorraine, 
l'archiduc  Sigismond  d'Autriche  et  les  cantons  suisses,  n'auraient  été 
réservés  par  l'empereur  dans  la  convention  de  Xeuss. 

9  Le  13  juin  le  duc  Charles  partit  de  devant  Xeuss,  et  alla  se  loger 
au  camp  de  l'abbaye  de  Notre-Danie-qui-Pleure,  procJie  de  VOst  de 
l'empereur,  dont  il  était  séparé  par  la  rivière  d'Erft.  [Lenglet,  t.  II, 
p.  216.) 

<o  La  ville  et  forteresse  de  Neuss  avait  ouvert  ses  portes  à  l'évêque 
de  Forli,  légat  du  St-Siége,  qui  en  prit  possession  le  3  juin,  jour  de  la 
fête  de  St-Erasme  (St-Elme),  un  nom  du  pape.  (Lettre  da  chevalier 
L.  d'Eptiyigen,  aux  Bal  ois,  du  même  jour,  loco  supra  cit.) 

*•  Frédéric,  le  Victorieux,  comte  Palatin  du  Rhin,  déclaré  rebelle  à 
l'empire  dans  la  diète  d'Augsbourg  le  27  mai  1474.  [Climel,  1.  c.  t.  I, 
p.  395.) 

*2  Trecht  ou  Maestricht,  ville  principale  du  Lirnbourg,  dans  les  Pays- 
Bas. 

**  Saint-Omer,  en  Artois ,  département  du  Pas-de-Calais. 

**  Calais,  ville  forte  sur  le  Pas-de-Calais,  qui  appartenait  alors  aux 
Anglais. 

*5  René  II,  duc  de  Lorraine,  sur  les  instances  du  roi,  avait  déclaré  la 
guerre  au  duc  de  Bourgogne,  le  9  mai  1475,  et  incontinent  il  était  en- 
tré en  armes  dans  le  duché  de  Luxembourg,  où  il  s'était  emparé  des 
places  de  Pierrepont  et  de  Fauquemont  [D.  Plancher,  1.  c.  t.  lY,  pr. 
n°  347). 

*^  On  voit,  par  une  lettre  du  roi  Louis  IX  à  l'empereur,  datée  de 
Senlis,  22  mai  1475,  qu'après  la  prise  de  Jussie,  etc.,  sur  la  Saône,  le 
sire  de  Craon  avait  délibéré  de  suspendre  ses  opérations  en  Bourgogne, 
pour  se  porter  (le  26  mai)  avec  sou  armée  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg, où  le  duc  de  Lorraine  était  déjà  entré  en  armes.  (Voir  Chniel, 
monum.  Habsb. ,  t.  I,  p.  298,  n°  95).  Ce  mouvement  peut  avoir  permis 
aux  Bourguignons  de  reprendre  l'offensive  contre  les  troupes  royales 
et  de  remporter  les  succès  dont  il  est  parlé  dans  la  présente  dépêche. 

*'  Les  Suisses  et  leurs  alliés  de  Strasbourg  et  du  comté  de  Ferrette, 
refoulés  par  les  Bourguignons  jusqu'aux  limites  de  la  Franche-Comté, 
faisaient  alors  le  siège  de  Blamont  et  occupaient  depuis  l'automne  pré- 

11 
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cèdent  les  places  de  Montbéliard  et  à^Héricoiirt,  aux  frontières  de  l'évê- 
ché  de  Bâle. 

«s  Le  capitaine  Fr.  Troylo,  dont  on  a  donné  une  dépêche  datée  des 
environs  de  Salins,  du  1"  mai  1475. 


LIV. 


Charles  duc  de  Bourgogne  etc., 

à  Claude  de  Neuchatel,  seigneur  du  Fay, 

gouverneur  du  duché  de  Luxembourg*. 


Du  camp  de  Grevelichausen,  21  juin  1475. 

Le  duc  de  Bourgo?;ne  accuse  la  réception  de  plusieurs  lettres  par 
lesquelles  le  sire  du  Fay  l'informe  de  la  reddition  des  places  de  Pier- 
refort  et  Foulquemont  aux  Français  et  Lorrains,  qui  se  sont  iclés,  en 
grand  nombre,  dans  le  pays  de  Luxembourg.  —  Il  se  plaint  de  la  fé- 
lonie de  ceux  qui  étaient  chargés  de  la  défense  de  ces  places  fron- 
tières. —  Certîiines  dilTicullés  survenues  et  qui  depuis  ont  été  apla- 
nies, l'ont  empêché  de  lever  son  camp  pour  acheminer  son  armée  vers 
le  Luxembourg,  ce  qu'il  se  propose  d'effectuer  dès  le  lendemain. —  En 
attendant  il  fait  partir  un  corps  de  gens-d'armes  suffisant  pour  re- 
pousser l'ennemi  sur  ce  point ,  le  reste  de  l'armée  suivra  le  plus  tôt 
que  faire  se  pourra,  etc. 


(Traduction  italienne  ^.) 

(Copia  duna  litera  scripta  per  Monsig^^  de  Bergogna  al 
Sig^^  de  Fay  Locotenente  suo  et  Goveniatore  de  lo  ducato 
de  Lucimborgo). 

Tre  caro  et  fidèle  cusino,  nuy  habiamo  per  lo  présente 
portatore  recevutu  vostre  litere  per  le  quale  nuy  avisate  de 
la  ribellione  de  le  piace  de  Pesaforte  et  Folchemonte  ^  e  de 
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la  Maynera  :  etiam  como  gli  Franzosi  et  Loreni  sonno  cum 
grande  possanza  alo  intorno  de  nostro  payse  de  Lucim- 
borgo.  Il  che  nuy  dispiace  bene  et  de  la  perdida  et  re- 
bellione  de  dicte  place,  et  piu  delà  deslialta  de  coloro  che 
lehanno  cosi  rendate  hanno  commisso  contra  de  nuy:  et 
quantunque  havessimo  scripto  de  partire  di  qua  infra  dece 
giorni,  et  de  fare  tirare  tutta  nostra  armata  de  verso  de 
vuy,  tuttavolta  per  alcune  cause  et  difficultate,  dappoy  so- 
pravenute,  le  quale  sonno  al  présente  accordate  da  luna 
parte  et  dalaltra  e  stato  necessario  che  siamo  stati  qua  fin 
a  questa  hora  présente,  e  habiamo  attenduto  tanto  che  ha- 
vemo  interamenle  facto,  et  bixognato  perdeza,  et  cusi  dis- 
ponemo  partire  domane  de  qua,  et  faremo  tirare  tutta  no- 
stra armata  ver  de  vuy,  et  attendando  la  venuta  de  tutta 
quello  nuy  demandamo  de  présente,  tulto  presto,  et  bat- 
tando  certa  bona  compagnia  de  gente  darme  in  possanza 
suflîciente  de  essere  a  lo  rebatimento  deli  inimici:  et  lo 
resto  de  dicta  nostra  armata  faremo  piu  diligentemente, 
che  porremo  tirare  appresso,  corne  dicto,  et  vuy  requiremo 
strectamente  che  diligentemente  et  singilatamente  atten- 
dendo  la  dicta  secunda  armata,  vuy  vogliate  intendere,  et 
mettervi  ala  guardia  et  diiîensione  de  dicto  nostro  paese  de 
Lucimborgo,  ala  meglio  che  possibile  vi  sla,  e  avisare  de 
queste  cose,  et  specialmente  de  la  venuta  de  dicta  nostra 
armata,  nostri  boni  e  liali  vassali,  fideli  subditi  de  nostro 
dicto  paese  de  Lucimborgo  e  bone  ville  de  quello,  a  fine 
che  habiano  de  tanto  megliore  coragio  et  se  appareggiano, 
caduno  in  suo  quartero,  per  subiungere  e  trovare  con  la 
nostra  dicta  armata,  et  intendere  alofesa  deli  dicti  inimici. 
E  ve  assicuremo  che  de  quello  e  dicto  de  supra,  non  gli 
sara  fallo,  e  vogliati  fare  in  tutlo  e  per  tutto  como  in  vuy 
havemo  perfecta  fianza.  Tre  charo  e  fidèle  cusino,  nostro 
Signore  sia  guarda  de  vuy.  E  scripta  in  nostro  campo  ap- 
presso lo  Porto  de  Grevefi  .  .  .'';  lo  21  jorno  de  Junio  1475. 
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A  tergo:  Al  nostro  bene  ame  e  fidèle  cusino  el  lo- 
cotenente  de  nostro  Ducato  de  Lucim- 
borgo,  lo  Sigre  di  Fay. 

'  Claude  de  Neiœhâtel,  seigneur  Du  Fay,  fils  de  Thiébaut  IX,  sei- 
gneur de  Xeuchâtel-en-Bourgogne  de  Châtel-sur-Moselle  et  d'Epinal, 
mort  en  1469,  et  de  Bonne  de  Châteauvilain,  morte  en  1474.  Claude  fut 
fait  chevalier  de  la  Toison  d'or  en  1491,  et  mourut  en  1505.  {Richard, 
recherches  sur  la  maison  de  Neuchûtél,  Besançon,  1840,  p.  210  et  suiv.) 

^  Cette  lettre,  dont  une  traduction  italienne  se  trouvait  jointe  à  la 
dépêche  àW.ntoine  d' Appia.no.  au  duc  de  Milan,  du  22  juillet  1475,  ci- 
après,  a  été  publiée  dans  sa  langue  originale,  par  L.  F.  J.  de  La  Barre, 
dans  les  mém.  de  Fr.  et  de  Bourg",  1. 1,  p.  366. 

'  Pierfort  et  Mont-Faucon  d'Argonne,  département  de  la  Meuse,  dans 
ie  Luxembourg  français. 

*  Le  pont  de  Grevelichcmsen,  Lès  Chapelier  et  le  Val  de  Notre-Dame- 
qui-Fleure,  où  le  duc  Charles  campa  depuis  le  13  au  27  juin,  paraissent 
être  différents  noms  d'un  même  endroit,  situé  près  de  Neuss  {La  Barre, 
1.  c.  Lenglet,  t.  II,  p.  226). 


LV. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  24  juin  1475. 

Le  curé  de  Torrens,  attaché  à  la  personne  de  Mgr.  Tévêque  de 
Genève,  qu'il  a  quitté  peu  de  jours  auparavant,  apporte  la  nouvelle 
positive  de  Tentrée  du  duc  de  Bourgogne  à  Neuss,  en  même  temps 
que  l'empereur,  avec  lequel  il  s'est  accordé;  mais  on  ne  dit  pas  sous 
quelles  conditions.  —  Le  curé  ajoute  que  messires  Josse  de  Lallain 
et  Olivier  de  La  Marche,  se  sont  mis  en  route  de  Neuss  avec  500 
lances  d'ordonnance,  pour  venir  en  Bourgogne,  mais  ils  n'y  sont  pas 
encore  arrivés.  —  L'envoyé  milanais  exprime  cependant  quelques 
doutes  sur  l'exactitude  de  ce  rapport,  et  s'en  remet  à  la  prudence  du 
duc,  son  maître,  pour  en  apprécier  l'importance. 
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lUn^o  et  Ex"^o  Signore.  —  (Omissis  omittendis.) 

Questa  matina  e  venuto  lincurato  di  Torren*  che  sta  cum 
monsignore  lo  vescovodiGenevra^  quale  partito  mercuri  da 
Genevra,  et  dice  essere  la  novella  certa  che  Monsignore  de 
Bergogna  e  intrato  in  Nus,  et  cum  Sua  Signoria  insiema  e 
intrato  limperatore,  quali  sonno  daccordo.  Ma  non  se  dice 
in  que  modo.  Et  dice  che  Misser  Giosse  da  Lalen^  et  misser 
Oliver  de  la  Marchia''  sonno  venuti  da  Nus  in  Borgogna 
cum  300  lanze,  videlicet  erano  in  camino.  Ma  non  erano 
giuncti  anchora  in  Borgogna.  lo  me  ne  reporto  alla  verita. 
Va  Celsitudine  e  pradentissima,  pigli  quella  parte  che  gli 
pare.  Ala  quale  sempre  me  ricommando. 

Ex  Montecallerio  2-4  Juny  1475. 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 
Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  111"»°  Principi  et  Ex'^io  dno  meo  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Me- 
diolani  etc. 

(Cum  sigillo.) 

»  Torrens,  village  paroissial  avec  un  ancien  château,  dans  la  haute 
Savoie. 

*  Jean-Louis  de  Savoie,  évêque  et  prince  de  Genève. 

5  Messire  Josse  de  Lallain,  tils  de  Symon  de  Lallain,  seigneur  de 
Hantes,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  souverain  bailli  de  Flandres  (Gollut). 

*■  Messire  Olivier  de  La  3Iarche,  seigneur  du  dit  lieu,  chevalier,  con- 
seiller, maître  d'hôtel  et  capitaine  de  la  garde  du  duc  Charles  de  Bour- 
gogne; il  mourut  à  Bruxelles  en  1502,  âgé  de  74  ans  {Buchon,  notice 
sur  0.  de  La  Marche,  en  tête  de  l'édition  de  ses  mémoires). 
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LVI. 


Henri   seigneur  de  Neuchâtel  et  de  Châtel-sur-Moselle , 

lieutenant  général  du  duc  de  Bourgogne 

sur  les  marches  d'Allemagne,  au  duc  de  Bari. 

Frotay,  près  Vesoul,  22  juin  1475. 

Il  a  reçu  les  lettres  du  duc  de  Bari  (Sforza)  qui  lui  font  part  de  son 
intention  de  venir  le  rejoindre  en  Bourgogne.  —  En  attendant  il 
mande  au  prince  milanais  que  le  corps  d'armée  sous  son  comman- 
dement avait  résolu  de  faire  une  course  sur  les  marches  de  France 
et  s'était  rassemblé  pour  cela  à  Vauvillers ,  sur  la  Haute-Saône,  le 
vendredi  précédent  (16  juin).  —  La  on  apprit  que  les  Allemands  ve- 
naient d'occuper  Lomont  (près  d'Héricourl)  et  qu'ils  s'étaient  avancés 
en  sacc'geant  les  places  de  Courchaton  et  de  Villechevreux.  —  Il 
fallut  ajourner  l'expédition  projetée  et  tourner  ses  armes  contre  les 
Allemands.  —  En  arrivant  à  Montjustin ,  l'armée  bourguignonne 
trouva  que  l'ennemi  s'était  mis  en  pleine  retraiteel  elle  se  disposait  à 
le  poursuivre  lorsqu'elle  en  fut  empêchée  par  les  débordements  des 
rivières  et  par  la  mésintelligence  de  quelques  conducteurs  des  com- 
pagnies italiennes  du  capitaine  Troylus,  qui  occasionna  la  mort  de 
plusieurs  hommes  d'armes  de  sa  troupe.  —  Lundi  prochain  (26  juin) 
l'arm/^e  se  remettra  en  marche  vers  les  frontières  d'Allemagne,  et  au 
retour  elle  se  dirigera  de  nouveau  du  côté  de  la  France.  C'est  pour- 
quoi le  sire  de  Neuchâtel  presse  le  duc  de  Bari  de  se  rendre  auprès 
de  lui  le  plus  tôt  qu'il  le  pourra. 

Un  religieux  franciscain,  envoyé  à  Rome  parla  duchesse  de  Bour- 
gogne et  qui  a  passé  hier  à  Vesoul,  a  rapporté  que  le  seigneur  Du  Fay 
a  obligé  Mgr.  de  Craôn  à  lever  le  siège  de  Thionville,  avec  perte  d'en- 
viron mille  Français  tués;  —  qu'une  rencontre  a  eu  lieu  entre  l'em- 
pereur et  le  duc  de  Bourgogne  où  le  premier  a  perdu  assez  de  monde, 
après  quoi  ils  se  sont  accordés  ensemb'e  ;  —  que  le  maître  d'hôtel  de 
Mgr.  l'évêque  de  Genève  s'est  rendu  près  du  Conseil  d'Etat  séant  à 
Dijon  pour  ménager  un  accommodement  entre  le  duc  de  Bourgogne 
et  les  Bernois,  qui  sont,  dit-on,  disposés  à  traiter,  sans  réserver  le 
comté  de  Ferrette  et  Montbéliard;  —  que  le  dit  maître  d'hôtel  est 
retourné  vers  les  Bernois,  acccompagné  de  messire  Simon  de  Cléron, 
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et  qu'on  espère  que  ces  démarches  auront  un  bon  résultat.  —  Les 
gens  du  conseil  de  Dijon  ont  écrit  au  seigneur  de  Neuchâtel  pour 
qu'il  leur  fit  connaître  les  instructions  qui  lui  ont  été  données  na- 
guères  sur  cela  par  le  duc  de  Bourgogne.  —  A  cet  effet  ce  seigneur 
leur  a  dépêché  quelques-uns  de  ses  propres  gens,  dont  il  n'a  jusqu'à 
ce  moment  aucune  nouvelle. 

(Lettre  de  Pierre  de  Ballinets,  en  date  de  Vesoul,  ^Z  juin,  jointe 
à  la  dépêche  ci-dessus.)  —  L'écrivain  a  reçu  les  lettres  de  Mgr.  de 
Bari.  —  Messire  Pierre  Bourchiel  de  Pontarlicr,  arrivé  la  veille  de 
Neuss,  a  confirmé  à  Mgr.  de  Neuchâtel  la  nouvelle  de  l'accommode- 
ment conclu  par  le  nonce  entre  l'empereur,  les  princes  de  l'empire  et 
le  duc  de  Bourgop^ne,  auquel  Neuss  est  resté  par  suite  du  traité.  — 
Messeigneurs  de  Clèves  et  d'Humbercourt  et  messire  Olivier  de  La 
Marche  ont  occupé  Neuss  au  nom  du  duc  de  Bourgogne,  qui  a  fait 
savoir  à  Mgr.  de  Neuchâtel  et  à  Mgr.  le  maréchal  (de  Bourgogne) 
qu'il  ne  tardera  pas  à  les  joindre  en  personne.  —  Rien  de  plus  de  nou- 
veau pour  le  moment,  sinon  que  les  Lombards  se  sont  battus  entr'eux. 

{Appostille  ajoutée  par  D.  Salvador  (de  Clarici)  en  date  de  Dijon 
(sans  indication  du  jour),  à  la  copie  des  deux  dépêches  ci-dessus, 
en  expédiant  ces  copies  au  duc  de  Milan).  —  Il  annonce  au  duc  Ga- 
leas-Marie  que  le  duc  de  Bari  (son  frère)  vient  d'arriver  à  Besançon. 
—  Ce  prince  a  parlé  au  susdit  (P.  Bourchiel),  chapelain,  qui  certiBe 
que  tout  ce  qu'il  a  dit  est  véritable.  —  Il  a  ajouté  que  l'empereur  ac- 
corde au  duc  de  Bourgogne  12  mille  combattants  qui  s'avanceront  en 
Picardie.  —  Quant  à  la  dernière  bataille,  il  raconte  que  le  duc  Charles, 
informé  de  l'approche  de  l'armée  impériale ,  fit  aussitôt  prendre  les 
armes  à  la  sienne,  et  envoya  en  avant  le  capitaine  Jacques  Galeoto  et 
ses  gens,  ainsi  que  Messire  Olivier  de  La  Marche  avec  les  gens  de  sa 
garde,  qui  se  portèrent  sur  le  centre  des  impériaux  tandis  que  le  duc 
tomba  sur  leur  flanc,  avec  tout  le  reste  de  ses  forces.  —  Le  margrave 
de  Brandebourg  s'étant  avancé  contre  le  corps  de  Galeoto,  messire 
Olivier  de  La  Marche  le  prit  à  revers,  rompit  ses  colonnes,  l'obligea 
à  fuir  du  côté  de  Cologne,  et  lui  tua  assez  de  monde,  en  faisant  en 
outre  un  bon  nombre  de  prisonniers.  —  L'empereur  ne  fit  aucun 
mouvement,  étant  tenu  en  échec  par  le  duc  Charles  en  personne.  — 
Galeoto  ramena  ses  gens  au  camp  après  avoir  conquis  beaucoup  d'hon- 
neur. —  Quant  au  duc,  la  nuit  survenant,  il  se  retira  dans  son  camp, 
où  l'empereur  lui  dépêcha  aussitôt  un  héraul-d'armes.  —  Ainsi  fut 
préparé  l'accommodeinent  conclu  depuis,  dans  lequel  ne  sont  com- 
pris m  le  comté  de  Ferrette,  ni  les  Bernois ,  ni  les  autres  cantons 
suisses. 
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(Traduction  italienne.) 

Monsignor  de  Bar*,  io  me  recomando  a  voi.  Ho  recevute 
vostre  lettere  et  ve  regratio  de  lo  voler  venire  verso  di  me  ;  e 
peravisare  dele  novelle  de  le  parte  diqua  haviamo  dellibe- 
rato  fare  una  coreria  nelle  frontere  de  Franza  de  la  banda 
dequa:  per  la  quale  questa  armata  andoad  allogiare  verso 
Vavigliere^  venerdi  ultimo  passato,  ma  quando  forno  arri- 
vati  hebi  nova  che  li  Alamani,  ali  quali  la  piatza  de  Lo- 
mont^  havea  stata  renduta,  erano  retornati,  et  haviano  pi- 
gliato  Curtiatum'*  e  VollechieureuP,  perche  lassando  la 
dicta  impresa  la  quale  la  matina  se  doveva  seguire  e  per 
questo  se  apparechyava  Jartigliara,  niente  de  meno  la  dicta 
armata  se  tiro  inverso  de  Montejustin^:  e  quando  forno  ari- 
vati  trovarno  li  Alamani  essere  partuti,  per  questo  fo  de- 
terminato  de  fare  a  Lamanya  alcuna  coreria  :  ma  perche  le 
acque  so  cresciute  e  per  quella  questione  e  mossa  tra  la 
compagnia  de  Misser  Troylo  fra  alcuni  capi  de  squadra 
donde  ne  e  seguita  morte  de  alcuni  de  la  quale,  quella  com- 
pagnia ne  sta  molto  tribulata,  et  per  questo  quella  im- 
presa e  lassata  per  fine  lunedi  primo  futuro,  et  allora  chomo 
spero  se  seguira,  e  questo  facto  se  spera  fare  laltra  a  le 
frontere  de  Franza:  per  tanto  vi  prego  che  vengati  verso 
di  me  quanto  piu  presto  potiti. 

E  piu  heri  fui  avisato  che  uno  frate  minore  e  passato  per 
VisuP  che  va  a  Roma  da  parte  deMadama  la  duchessa^,  e 
dice  che  lo  mio  fradello  duffai^  ha  levato  lo  assedio  che  lo 
S.  de  Cran*"  havia  posto  davanti  Tionvilla"  e  sono  stati 
morti  circha  1^  (?)  franzosi:  e  che  lo  imperatore  e  mon- 
signore  sono  infrontati  insemi,  ala  quale  lo  dicto  imperatore 
hâve  havuto  gran  danno  e  morti  molti  de  sua  gente  :  e  de 
poi  luy  con  dicto  monsignore  hanno  facto  tractato  fra  loro  : 
e  che  lo  mastro  de  casa  de  Monsignore  de  Genevra*^  e 
stato  verso  la  gente  de  lo  consiglio  a  Digiuno*^  per  fare 
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tractato  et  accordo  tra  dicto  monsignore  et  li  bernois, 
li  quali  so  contenti  de  intendere  senza  intendere  (sic)  lo 
contato  de  Ferretti  ne  Monte-Belliar^'';  e  che  lo  dicto  ma- 
stro  de  casa  e  tornato  verso  li  dicti  Bernois  et  cum  ipso 
Simone  de  Clerum^^  e  se  spera  che  questa  faccenda  vé- 
néra a  bono  fine,  et  ancora  la  gente  de  lo  dicto  consiglio 
me  hanno  scripto  che  lavisasse  sopra  questo  de  la  inten- 
tione  de  lo  mio  S.  la  quale  lo  dicto  S.  me  hâve  avisato  longo 
tempo,  e  per  questo  ho  mandato  verso  loro  alcuni  de  le 
gente  mie,  donde  non  ho  havuto  ancora  alcuna  nova  :  non 
occorre  altro  perlo  présente  ecc.  Scripta  alamia  stantia  de 
Frotey*^  le  22  jorni  de  jugnio. 

Lo  vostro  H.  de  Nostiattel*\ 

Monsignor  de  Bar.  lo  me  recomando  a  voi  tanto  come 
posso  :  ho  recevute  vostre  lettere  :  quanto  a  lo  facto  de  le 
novelle  Misser  Petro  Borchial  de  Pontagliar  venne  heri  sera 
da  Nussia  e  dice  a  Monsignore  de  Nostiatel  che  per  vero  lo 
imperatore  e  tutti  li  principi  de  Lamagnia  sono  concor- 
dati  con  monsignore  lo  duca  et  legati  ancora  insemi, 
e  che  Nussia  era  restata  a  monsignor  per  concordia.  In 
modo  che  lo  dicto  imperatore  e  stato  contento:  era  mon- 
signor de  Claves,  monsignor  de  Humbercurt,  Monsignore 
de  la  Marchia^^  dentro  de  Nussia  per  parte  de  Monsignor, 
e  piu  ha  dicto  alo  ditto  monsignore  de  Nostiatel  che  mon- 
sigre  lo  duca  mandi  et  ancho  a  monsignore  lo  Monechialdo*^ 
che  loro  no  sia  visitato.  Altre  cose  non  so  al  présente  se 
non  che  U  nostri  lombardi  si  anno  amazati  tra  loro  ecc. 

Scripta  ad  VesuU^^  la  vigilia  di  San  Joanni. 

Lo  vostro  Petro  de  Ballinectz. 

Serenissimo  Principe,  ala  S.  Y.  continuo  me  recomando. 
A  questora  e  venuto  qui  a  Digiuno^^  lo  ditto  monsegnor  de 
Bar  alo  quale  erano  state  scripte  dicte  lictere  che  hâve  par- 
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lato  con  lo  dicto  cappellano;  la  quale  certifica  dette  no- 
velle  essere  vere,  e  che  lo  imperatore  dona  a  Monsignore 
lo  duca  42"^  combattenti  in  suo  favore,  et  venersene  per  la 
via  de  Pichardia.  La  battaglia,  dice,  che  monsegnor  lo  Duca 
intendendo  che  lo  imperatore  era  su  li  campi  fe  armare  sua 
gente  e  mando  Jacomo  Galioto^^  con  la  sua  gente,  et  mon- 
segnor De  la  Marchia  con  la  gente  de  la  guardia  de  Monse- 
gnor, li  quali  se  presentarno  vicino  alo  imperatore  et  mon- 
signor  lo  Duca  subito  li  fo  aie  spale  con  lo  resto  de  tutte 
le  gente.  —  Lo  marchese  di  Brandeburgo^^  se  catzo  con 
le  sue  genti  per  apizare  con  Jacomo  GaUoto,  unde  lo  dicto 
Jacomo  Galioto  e  monsignor  De  la  Marchia  li  caricarno 
adosso  e  ropperolo  et  catzarolo  fmo  in  Colonia  che  ne 
amazarno  et  presero  assai.  Lo  imperatore  non  se  mosse 
perche  monsignore  lo  duca  U  stava  incontro.  Jacomo  Ga- 
lioto se  ne  ritorno  con  grande  honore,  et  siando  lora  (arda 
monsignore  se  retiro  al  loco  suo,  et  lo  imperatore  mando 
laraldo  a  monsignore,  et  cussi  se  fe  laccordo  et  lega,  ne  la 
quale  non  se  intende  lo  contato  de  Ferretta,  ne  Svizari,  ne 
Bernesi. 

Iddem  servulus  Salvator^\ 

Senza  Vattergo  e  il  sigillo. 

'  Sforza-Maria,  duc  de  Bari,  dans  la  Fouille,  troisième  frère  de  Galeas- 
Marie,  duc  de  Milan,  {Corio,  Stor.  di  Milano,  édit.  de  Padoue,  1646,  p.  830.) 

2  Vauvillers,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Lure ,  départe- 
ment de  la  Haute-Saône. 

'  Lomont,  canton  d'Héricourt,  arrondissement  de  Lure. 

*-5  Courclmton  et  ViUecîievreux,  canton  de  Villersexel,  arrondissement 
de  Lure. 

^  Montjustin,  canton  de  Noroy-l'Archevêque,  arrondissement  de  Ve- 
60ul,  Haute-Saône. 

'  Vesoid,  chef-lieu  du  département  de  la  Haute-Saône,  ancienne  pro- 
Tince  de  Franche-Comté. 

*  Margiœi'ite  de  York,  sœur  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  troisième 
femme  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  qu'il  épousa  en  1474.  [Olivier  de 
La  Marche,  mém.  liv.  H,  chap.  4.) 
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*  Claude  de  Neucliâtel,  seigneur  Bu  Fay,  frère  puiné  de  Henri,  sei- 
gneur de  Neuchâtel,  etc. 

*o  Le  sire  de  Craon^  lieutenant-général  du  roi  de  France  en  Champa- 
gne, etc. 

**  Thionville  en  Lorraine ,  sous-préfecture  du  département  de  la 
Moselle. 

*2  Jomis  de  Savoie,  comte  de  Genevois,  dont  on  a  parlé  (voir  la  dépè- 
che no  III)  ci-devaut.  Il  était  gendre  du  connétable  de  St-Paul,  dont  il 
avait  épousé,  en  1466,  la  fille  Hélène  de  Luxembourg,  morte  en  1488. 
Le  maître  d'hôtel  du  comte  de  Genevois  se  nommait  Guillauine  deForax. 
(Guichenon,  hist.  de  Savoie,  t.  I,  p.  522.) 

*5  Dijon,  capitale  du  duché  de  Bourgogne,  aujourd'hui  chef-lieu  du 
département  de  la  Côte-d'Or. 

**  Le  comté  de  Ferrette,  et  la  ville  de  Montheliard,  qui  avait  reçu  une 
garnison  allemande. 

*^  Dans  les  comptes  de  Jean  de  Vurry,  du  30  sept.  1474  au  30  sept. 
1475,  on  lit  que  Simon  de  Cleron,  écuyer  du  duc  de  Bourgogne,  fut  en- 
voyé pour  pratiquer  vers  les  Allemands  (Bernois)  par  l'entremise  du 
comte  de  Genève.(De  La  Barre,  mém.  de  Fr.  et  de  Bourg%  t.  Il,  p.  262, 
note  &.) 

*6  Frotey,  près  Vesoul,  Haute-Saône. 

*'  Henry,  seigneur  de  Neucliâtel,  (VHéricourt  et  de  Châtel-sur- Moselle, 
chambellan  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
mort  en  1504,  fils  aine  de  Thiébaut  IX,  maréchal  de  Bourgogne,  mort 
en  1469. 

•s  Adolphe  de  Œves-Ravestein,  le  sire  à^Humbercourt,  et  Olivier  de  La 
Marche. 

19  Ant.  de  Luxembourg,  comte  de  Roussi,  maréchal  de  Bourgogne. 

*o  Vesoid,  Haute-Saône. 

^*  Dijon,  siège  du  gouvernement  civil  et  financier  des  deux  Bourgo- 
gnes. {Gollut,  col.  1244.) 

«*  Le  capitaine  napolitain  Jacques  Galeoto. 

*^  L'électeur,  Albert,  margrave  de  Brandenbourg ,  né  en  1414,  était 
bien  âgé  pour  avoir  pris  part  personnellement  à  la  bataille  du  23  mai.  Il 
s'agit  plutôt  du  margrave  Jean,  son  fils  et  son  collègue,  qui  se  trouvait 
aussi  dans  l'armée  de  Tempereur  devant  Neuss.  [Chmel,  1.  c.  n"  148,  1. 1, 
p.  419. 

'*  D.  Salvador  de  Clarici,  qui  revenait  de  Milan  et  qui  attendait  à 
Pijon  que  le  passage  fût  libre  pour  rejoindre  le  duc  de  Bourgogne  dans 
les  Pays-Bas. 
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Lvn. 


Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Montcalier,  4  juillet  1476. 

Des  lettres  arrivées  la  veille  de  la  Bourgogne  confirment  les  précé- 
dentes nouvelles  reçues  de  Neuss.  —  Elles  ajoutent  que  la  paix  a  été 
définitivement  conclue  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui 
ont  effectué  ensemble  leur  entrée  dans  la  ville;  mais  les  habitants  de 
Neuss  ont  fait,  dit-on,  bien  meilleur  accueil  au  duc  qu'à  l'empereur. 
—  On  ne  sait  ce  qu'il  faut  en  croire;  cependant  toutes  les  nouvelles 
s'accordent  à  dire  que  la  paix  est  faite  et  que  Neuss  est  resté  à  Mon- 
seigneur de  Bourgogne. 

\\\^°  et  Ex"^o  Signore  mio.  —  (Omissis  omittendis.) 

Herl  forono  portate  lettere  de  Boi'gogna  per  le  quale  se 
scrivano  quelle  medesime  novelle  che  aviso  V.  S.  erano  in- 
tervenule  a  Nus  tra  limperatore  et  Monsignore  di  Bergogna. 
Ma  quesli  concludeno  la  pace  pace  essere  firmata  fra  loro 
et  che  ambiduy  sono  intrati  dentro  da  Nus  insiema  et  quelli 
de  la  terra  hanno  facto  magiore  et  migliore  ciera  a  monsi- 
gnore de  Borgogna  che  non  allimperatore.  Non  so  que 
credere  tutte  sono  conforme  cum  la  copia  mando  V.  Ex»» 
ma  com  e  dicto  concludano  la  pace  essere  facta  fra  loro 
duy  et  Nus  essere  rimasta  a  Monsignor  de  Borgogna. 

Ex  Montecallerio  4  July  1475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Vestre. 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :        Ill^o  Principi  et  Ex"^o  domino  meo  Galeaz 
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Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 
(Cum  sigillo.) 

'  Les  documents  contemporains  ne  disent  rien  d'une  entrée  collec- 
tive et  solennelle  de  l'empereur  et  du  duc  de  Bourgogne  dans  Neuss; 
mais,  d'après  la  dépêche  précédente  du  23  juin,  il  paraît  que  les  com- 
missaires du  duc  Charles,  Adolphe  de  Clèves,  le  sire  à^Humhercourt  et 
Olivier  de  La  Marclie,  assistèrent  au  nom  du  duc,  à  la  remise  de  la 
place  au  légat  du  pape.  Molinet  dit  seulement  au  chap.  XXI  «  que  ceux 
de  la  ville  vinrent  dans  le  camp  bourguignon  pour  acheter  ce  qui  leur 
plaisait,  et  que  pareillement  ceux  de  POst  du  duc  Charles  entraient  à 
Neuss,  et  s'étonnaient  qne  la  place  eût  pu  résister  aussi  longtemps. 


Lvm. 


AZON  ViSCONTI  au  DUC  DE  MlLAN. 


Côme,  7  juillet  1475. 

Un  négociant  allemand  de  la  ville  d'Ulm,  en  Souabe,  qui  a  résidé 
longtemps  à  Côme,  écrit  de  cette  ville  que,  le  26  juin  dernier,  le 
magistrat  d'Ulm  a  été  informé  de  l'accommodement  conclu  et  signé 
entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bourgogne;  que  celte  nouvelle  peut 
être  communiquée  au  duc  de  Milan,  comme  chose  certaine.  —  Mais 
l'écrivain  ne  connait  pas  les  conditions  du  traité. 

Illme  Princeps  et  Excell^^e  dne  due  mi  quam  plurimum 
metuendissime.  Post  humillimam  et  debitam  recomanda- 
tionem.  Gia  molti  anni  fa  in  questa  terra  sta  uno  Christiano 
alamano  da  Olmo*  quai  e  creduto  mercante.  Et  perche  piu 
fiate  ho  recercato  da  luy  de  intendere  dele  nove  dAlamania, 
ritrovandosi  al  présente  luy  a  Olmo,  ha  scritto  qui  alli  26 
del  passato:  nel  consiUo  de  Olmo  vene  firma  nova  che  la 
Maesta  del  Imperatore  et  lo  \\\^^  Duca  de  Borgonia  sono 
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restati  daccordo  et  che  hanno  scrito  et  sigilato  li  capituli, 
ma  che  non  sa  in  che  forma  siano  dicli  capituli:  et  scrive, 
dicto  Ghristiano,  che  questo  posso  fare  intendere  per  cosa 
certissima  a  V.  111"^^  Celsitudine,  ala  quale  iterum  quanto 
piu  humilmente  posso  me  ricomando. 
Datum  Ciimis^  7  July  1475. 
Ejusdem  111®  Gelsitudinis  Vestre 

Fidelissimus  servitor 

AZO  VlCECOME. 

A  tergo:  Ill^o  principi  etc.  dno  duci  Mediolani. 

Magnifico  dno  Cicho,  cito,  cito,  cito. 
(Cum  sigillo.) 

«  XJlm,  ville  libre  impériale,  chef-lieu  du  cercle  du  Danube,  royaume 
de  Wurtemberg. 

*  Como,  Côme,  sur  le  lac  de  ce  nom,  royaume  lombard-yénitien. 


LIX. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcaprel,  9  juillet  1475. 

L'ambassadeur  accuse  au  duc  réception  de  la  dépêche  du  6  juillet, 
renfermant  la  copie  d'une  lettre  adressée  par  le  mnrquis  de  Mantoue 
à  Zacharie  Pisano.  — Il  communique  à  la  duchesse  de  Savoie  le  con- 
tenu de  cette  lettre,  en  lui  faisant  observer,  de  la  part  du  duc  de  Milon, 
que  les  nouvelles  qu'elle  donne  de  Neuss,  venant  d'un  prince  aussi 
recommandable  et  aussi  réservé  que  le  marquis,  lui  paraissent  devoir 
mériter  toute  créance.  —  Chacun  croit  ici  à  la  réalité  d'un  compromis 
entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bourgogne.  —  Mais  plusieurs  personnes 
ont  peine  5  comprendre  que  l'empereur  n'ait  pas  perdu  plus  de 
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monde  qu'on  ne  le  dit,  dans  le  fait  d'arme  dont  il  est  question  dans 
la  lettre  ci-dessus,  et  on  se  refuse  à  croire  que  le  duc  soit  parti  ou 
parte  de  Neuss,  tant  qu'il  ne  s'est  pas  rendu  maître  de  la  place. 

Ill"io  et  Ex^o  Slgnore  mio. 

Riccomandandomi  sempre  a  la  bona  gratia  di  V.  Subli- 
mita. (Omissis  omittendis.)  Hogi  ho  ricevuto  doe  leltere 
di  V.  Excia  de  6  cum  una  copia  de  lettera  scripta  per  il 
Signore  Marchese  di  Mantoa  a  Zacharia  Pisano.  Tutlo  ho 
facto  intendere  a  questa  111"™^  Madama,  videlicet  la  prima 
lettera  cum  la  copia  dele  novelle  in  presentia  dalcuni  cor- 
tesani,  replicandogli  el  motto  che  scrive  V.  Ex'^  chella  presti 
quellojudicio  et  credito  che  gli  pare  al  auctore  de  quelle 
novelle,  como  digno  principe  che  non  scrive  legiermente. 
Credeno  tutti  che  lapontamento  sia  facto  fra  limperatore  et 
Monsignore  de  Borgogna.  Ma  alcuni  non  possono  credere 
che  in  quel  facto  darme  che  si  fece,  morisseno  si  puoche 
gente  del  imperatore  :  et  etiam  alcun  ha  voluto  dire  che 
non  credera  giamay  che  monsignore  de  Borgogna  sia  par- 
tito,  ne  parti  da  Nus  finche  la  villa  non  sia  sua. 

Ex  Montecaprello^  9  July  1475. 
Ejusdem  Sublimitatis  Vestre 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antomus  de  Aplano. 

A  tergo:        111^0  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

tie  Vicecomiti  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo. 

«  Louis  III,  marquis  de  Mantoiie,  mort  en  1478.  Sa  femme,  Barbe, 
était  fille  d'Albert,  margrave  de  Brandenbourg.  [Art  de  vérifier  les  dates, 
t.  m,  p.  666]. 

'  Montecrivelîo,  dans  la  province  de  Verceil,  Piémont. 
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LX. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcaprel,  9  juillet  1475. 

Arrivée  à  Montcalier  de  Jacques  Nepla,  qui  revient  de  la  cour  de 
France,  où  il  a  séjourné  pendant  cinq  semaines.  —  Il  avait  été  en- 
voyé vers  le  roi  par  Monseigneur  l'évèque  de  Genève  pour  les  affaires 
de  son  abbaye  (d'Ambronnay),  qui,  dit-on,  rapporte  à  l'évêque 
13  mille  francs  par  année.  —Il  a  donné  à  Madame  de  Savoie  beau- 
coup de  nouvelles  de  Fronce,  mais  on  ne  sait  si  c'est  de  la  part  du 
roi  ou  de  toute  autre  personne.  —  Il  a  pris  congé  samedi,  2i  juin 
dernier,  de  Sa  Majesté,  qu'il  a  laissée  près  de  Rouen.  — 11  a  appris 
à  Madame  que  le  duc  de  Milan  a  dépêché  secrètement  au  roi  un  affidé, 
nommé  Manuel  de  Jacob,  qui  demeure  incognito  à  la  cour  de  France, 
et  qu'il  a  parfaitement  reconnu  pour  l'avoir  vu  plusieurs  fois  aupa- 
ravant. Il  rst,  dit-on,  chargé  de  quelques  négociations  concernant 
les  Florentins.  —  Le  duc  de  Lorraine  et  M.  de  Graôn  ont  mandé  au 
roi  que  l'accommodement  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bourgogne  a 
été  fait  pour  empêcher  celui-ci  de  prendre  Neuss,  et  qu'après  le  dé- 
part du  duc  l'empereur  a  ravitaillé  la  place  et  augmenté  la  garnison. 
—  Les  troupes  royales  qui  sont  rassemblées  sur  les  marches  de  Bour- 
gogne font  de  grands  dommages  dans  cette  province,  à  ce  que  dit  le 
rapporteur  ci-dessus,  qui  ajoute  même  que,  peu  de  jours  auparavant, 
le  maréchal  de  Bourgogne  s'étanl  imprudemment  aventuré  sur  les 
terres  de  France,  à  dix  lieues  des  frontières,  a  été  pris  prisonnier  par 
les  Français  avec  plusieurs  autres  cbefs  d'escadres  bourguignons, 
dont  quelques-uns  sont  restés  morts  sur  le  champ  de  bataille,  et  d'au- 
tres ont  été  relâchés  moyennant  de  fortes  ran(,;ons. 

Illi«o  et  Ex^o  Signore  mio. 

Ricomandandomi  sempre  a  la  bona  gratia  di  V.  Subli- 
mita. (Omissis  omitte7idis.)  Qnesidi  sera  e  giunto  qua  Jacomo 
Nepla  quai  e  stato  a  la  corte  di  Franza  circha  cinque  septe- 
mane,  mandato  la  da  Monsignore  de  Genevra  per  l'abbatia 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  477 

sua*  delà  quale  dice  ha  facto  fare  lintegra  expediliofie,  et 
valera  una  volta  lanno  al  prefato  vescovo  \S"^  franchi,  et 
ha  dicto  moite  novelle  a  Madama  ;  non  so  se  siano  fincte  et 
facte  dire  per  lo  Signore  Re  aut  per  altri  vel  como  se  siano, 
et  dice  partite  da  Sua  M».  Sabato  2-4  parti,  quale  lasso  ap- 
presso  Rovant^ 

Primo  dice  che  V.  Ex^ïa  ha  mandato  a  Sua  M^  Manuel  de 
Jacob,  quai  sta  secretamente  in  quella  cône  :  et  pur  luy  Iha 
visto  et  lo  cognosce  apertaraente  et  dice  e  per  concludere 
certa  praticha  principiata  per  Firentini. 

Dice  etiam  che  in  quella  corte  e  scripto  per  lo  duca  de 
Lorena  et  per  Monsignore  de  Graion^  che  questo  apponta- 
mento  facto  tra  limperatore  et  monsignor  de  Borgognna  e 
fado  per  rompere  el  desegno  suo  chel  non  habbia  Nus,  et 
quamprimum  e  facto  lappontamento  sonno  misse  moite 
vitualie  in  Nus,  et  partito  Monsignore  il  duca  limperatore  gli 
ha  misso  un  contrasegio  al  suo'^. 

Appreso  dice  che  quelle  gente  régie  che  sono  contra 
Borgogna  deputate  sono  tante  che  tractarano  maie  quella 
provintia  de  Borgogna  ;  et  chel  sia  vero,  li  giorni  passati 
pressono  el  marescalco  de  Borgogna  cum  bona  parte  di 
quelle  gente  erano  in  dicta  provintia,  di  quali  ne  forono 
morti  in  parte  et  laltri  pagavano  grande  somma  dargento, 
quali  forono  presi  assay  legiermente  per  essere  loro  corsi 
nel  paese  di  Franza  piu  de  10  leghe^ 

Ex  Montecaprello  9  July  1475. 
Ejusdem  Sublimitatis  Vestre 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antomus  de  Aplano. 
Senza  Vattergo  e  il  sigïllo. 

'  n  s'agit  probablement  ici  de  l'abbaye  à.^Ambronay,  dans  la  Bresse 
Lyonnaise,  dont  Jean-Louis  de  Savoie,  évèque  de  Genève,  était  abbé 
commendaire.  (GuicJienon,  histoire  de  Savoie,  t.  I,  p.  529.) 

12 
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*  Le  roi  était  pour  lors  à  Notre-Dame  à^Eouys,  près  de  Rouen.  (Len- 
glet,  1.  c.  t.  n,  p.  116.) 

s  Bené  II,  duc  de  Lorraine,  et  le  sire  de  Craon,  qui  guerroyaient 
dans  le  Luxembourg. 

*  C'est  ce  qui  est  rapporté  en  termes  presque  semblables  dans  la 
chronique  de  Louis  XI.  [Leiiglei^  1.  c.  p.  117.) 

5  II  s'agit  ici  du  combat  de  Château-Chinon,  soit  Guipy,  en  Nivernais, 
livré  par  le  sire  de  Combronde  au  comte  de  Roussy,  maréchal  de  Bour- 
gogne, qui  fut  fait  prisonnier  avec  plusieurs  autres,  le  20  juin  1475. 
{Chronique  de  Louis  XI,  1.  c.  t.  II,  p.  117  et  123.) 


LXI. 


Balthasar  de  Côme,  capitaine  du  Val  de  Lugano, 
au  DUC  DE  Milan. 


Lugano,  11  juillet  1475. 

Depuis  les  nouvelles  de  la  guerre  de  Bourgogne  dont  il  a  fait  part 
au  duc,  son  maître,  il  vient  d'apprendre  d'un  jeune  homme  de  la  cité 
de  Metz,  qui  se  rend  à  l'université  de  Bologne,  que  le  duc  de  Bour- 
gogne était  encore  à  son  camp  devant  Neuss,'  et  qu'il  a  vu  passer  à 
Metz  14,000  hommes  envoyés  par  le  roi  de  France  au  secours  de 
l'empereur,  contre  le  duc.  —  Il  a  dit,  en  outre,  que  le  roi  a  dirigé  en 
même  temps  80,000  hommes  contre  le  roi  d'Angleterre,  pour  l'em- 
pêcher de  secourir  le  duc,  et  que  Sa  Majesté  elle-même  est  toujours 
campée  en  Picardie.  —  Le  même  étudiant,  passant  à  Bàlc,  a  rencontré 
à  trois  lieues  de  cette  ville  un  corps  d'armée  d'environ  30,000  Suisses 
qui  se  dirigeaient  vers  la  Bourgogne.  —  Il  a  appris  des  personnes  de 
sa  ville  natale  qui  ont  visité  le  camp  du  duc  de  Bourgogne  que  ce 
prince  est  à  la  tête  d'une  puissante  armée,  abondamment  fournie  de 
vivres,  et  qu'il  persiste  dans  son  entreprise.  —  La  nouvelle  d'une 
trêve  de  trois  jours  entre  l'empereur  et  le  duc  est  très  vraie;  mais 
l'empereur  en  aurait,  dit-on,  profité  pour  ravitailler  Neuss,  et  pour 
y  faire  entrer  trois  mille  hommes  de  troupes  fraîches,  à  la  place  de 
celles  qu'il  en  a  fait  sortir. 
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Illme  et  Exme  Princeps  et  dne  dne  singolarissime.  Ultra 
le  nove  scrisse  a  V.  Ex^ia  questi  di  passatl  havere  inteiso 
de  la  guerra  del  Illustre  Ducha  de  Bergognia,  replico  no- 
vamente  chyo  inteiso  da  uno  gioveno  délia  citta  di  Mette* 
confinante  con  lo  ducato  de  Loreno,  che  va  a  Bollognia  per 
studiare,  che  certamente  lo  prelibato  Duca  e  ancora  a 
campo  a  la  citta  de  Naus^  et  che  la  mayesta  del  Rey  de 
Franza  ha  mandato  in  subsidio  del  serenissimo  Imperatore 
14"!  persone,  quale  esso  videte  passare  per  dicta  citta  de 
Mette,  per  andare  al  campo  de  Soa  Serenita,  et  al  contrasto 
del  prelibato  ducha.  Et  che  la  prelibata  Mayesta  ha  etiam 
mandato  80"^  persone  contra  la  mayesta  del  Rey  d'Inghil- 
terra  azio  non  possa  mandare  succorso  al  prelibato  Ducha 
et  continue  etiam  campeza  in  la  Picardia%*  et  chel  ha  in- 
teso  a  Baxilea''  che  li  Svyceri  de  la  ligha,  di  quali  dice  ha- 
verne  trovato  per  camino  circha  trey  mylia  volleno  andare 
verso  la  Bergognia  a  campo  e  serano  circha  30"^^  Niente 
di  mancho  chel  prelibato  Ducha  non  se  vole  partire  da  la 
soa  impreisa  et  chel  he  fortissimo  di  zente  et  ha  abundantia 
di  victualia,  secondo  ho  inteixo  da  persone  de  soa  citta  pre- 
dicta,  quale  sono  state  in  dicto  exercito.  Delà  tregua  de  la 
quale  gia  piu  di  passati  se  diceva  avevano  facto  lo  prelibato 
Ducha  con  limperatore  per  trei  zorni,  esso  afferma  essere 
stato  vero,  et  che  in  essa  tregua  limperatore  ha  fornito 
dicta  citta  de  Naus  di  victualia,  et  ghia  mandato  dentro  A^ 
persone  et  nhea  cavato  fora  alîritanti  di  quelli  gherano.  Si 
che  di  quanto  ho  possuto  intendere  me  parso  darne  adviso 
a  V.  lUma  s.  ala  quale  continue  me  aricomando. 

Ex  Lugano®  il  lully  U75. 
Ejusdem  Ex^  V.  Servitor  devotus 

Baldasar  de  Como 
Capitaneus  vallis  Lugani. 

A  tergo  :        Ill^^o  et  Ex^no  Principi  et  dno  dno  Galeaz 
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Marie  Sfortie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  etc. 
(Cum  sigillo.) 

»  Metz,  ville  forte,  chef-lieu  de  l'ancien  Pays-Messin,  et  du  départe- 
ment actuel  de  la  Moselle. 

*  Neuss,  sur  le  Rhin,  le  siège  de  cette  place  fut  levé  le  13  juin,  mais 
l'armée  du  duc  de  Bourgogne  campa  aux  environs  jusqu'au  27.  (Leyiglet 
1.  c.  t.  II,  p.  216-217.) 

5  Suivant  la  clironicpœ  de  Louis  XJ(juin)  le  roi  avait  laissé  en  Picar- 
die l'amiral  de  France  avec  une  partie  de  son  armée  ot  s'était  porté 
avec  l'autre  en  Normandie  au  devant  des  Anglais,  qu'on  supposait  de- 
voir débarquer  sur  les  côtes  de  la  Manche.  —  Quant  aux  troupes  fran- 
çaises, qui  avaient  passé  à  Metz,  c'étaient  celles  du  sire  de  Craôn,  gou- 
verneur de  Champagne ,  qui  allait  mettre  le  siège  devant  ThionviUe. 
[Lenglet,  1.  c.  t.  II,  p.  116  et  117). 

*  Bâle,  chef-lieu  du  canton  helvétique  de  ce  nom. 

'  Cette  armée  suisse,  forte  de  5  à  6  mille  hommes  au  plus,  est  celle 
dont  il  est  parlé  dans  la  dépèche  du  sire  de  Neuchâtel  du  22  juin,  ci- 
devant  n°  LVi. 

*  Lugano,  sur  le  lac  de  ce  nom,  dans  la  Suisse  italienne. 


Lxn. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcaprel,  17  juillet  1475. 

Intrigues  de  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse  en  Dauphiné,  où 
il  s'est  rendu  en  personne  pour  persuader  à  ce  pays  de  se  déclarer 
contre  la  régente  de  Savoie.  —  On  Ta  éconduit  en  lui  objectant  les 
anciennes  capitulations  qui  subsistent  entre  le  Dauphiné  et  la  Savoie; 
suivant  lesquelles  celle-ci  ne  peut  faire  la  guerre  à  l'autre,  à  moins 
que  le  duc  de  Savoie  ne  marche  en  personne  à  la  tête  de  ses  vassaux; 
et  réciproquement  les  Dauphinois  ne  peuvent  porter  leurs  armes  en 
Savoie,  à  moins  que  le  roi  de  France  ou  le  dauphin  ne  se  mette  à 
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leur  tête.  —  On  répand  la  nouvelle  que  Monseigneur  de  Romont  a 
été  mortellement  blessé,  soit  d'un  trait  d'arbalète,  soit  d'un  coup  de 
feu.  —  Madame  ne  croit  pas  à  cette  nouvelle  venue  du  Dauphiné. 

Illustn^o  et  Ex^o  Signore  mio.  Recomandandomi  sempre 
ala  bona  gratia  di  V.  Sublimita.  Heri  quando  monto  a  ca- 
vallo  Antonio  Tassino  camerero,  dopo  chel  fu  partito  da  me 
cum  la  mia  leitera,  questa  lll^a  Madama  gli  mando  a  do- 
nare  quatro  aune  de  veluto,  et  a  Saxeto  doe  aune  de  ze- 
tonin  secondo  me  fu  refferto. 

Monsignore  de  Turino  me  ha  dicto  che  Monsignore  de 
Bressa  *  e  stato  nel  Delphinato  per  volere  cum  sue  parole 
et  rasone  movere  quelli  del  paese  contra  questa  madama. 
Ultimate  gli  hanno  resposto,  che  gia  longamente  Savoya 
col  Delphinato  hanno  capitoli  e  conventione  insiema,  che 
Savoyni  non  si  debbeno  movere  contra  el  Delphinato  a 
guerra  veruna,  salvo  sel  Duca  di  Savoya  non  e  in  persona 
su  la  guerra  et  vada  inanti.  Tune  Savoyni  sono  obligati  se- 
guirlo,  et  viceversa  Delphinenghi  non  si  debbeno  movere 
a  guerra  alcuna  contra  Savoya,  sel  Re  di  Franza  aut  saltem 
el  Delphino  non  e  in  persona  su  la  guerra  et  vada  inanti, 
tune  sonno  obligati  seguire  ecc. 

Hogi  e  portata  nova  in  corte  venuta  dal  Delphinato  che 
mire  monsignore  de  Romont  e  ferito,  sive  morto  dun  colpo 
de  spingarda  sive  schiopeto  :  questa  111"™^  Madama  non  lo 
crede^ 

Ala  Celsitudine  Vostra  sempre  me  ricomando. 

Ex  Montecaprello  17  Juliy  1475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Yestre 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :        Illmo  Principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

cie  Vicecomiti  du  ci  Mediolani  etc. 
(Cum  sigillo.) 
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»  Philqope  de  Savoie,  comte  de  Bresse  et  de  Baugé. 

*  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont,  et  lieutenant-général  du  duc 
de  Bourgogne  en  Artois,  etc.  Les  Français,  ayant  investi  la  cité  d'Arras, 
les  assiégés  firent  le  23  juin  une  sortie,  dans  laquelle  le  comte  de  Ro- 
mont  eut  son  cheval  tué  sous  lui,  mais  il  parvint  à  s'échapper  sans  avoir 
été  atteint,  pendant  que  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de  Riche- 
bourg,  fils  du  connétable  de  Saint-Pôl,  et  d'autres  furent  faits  prison- 
niers. [Chrcmique  de  Louis  XI,  do-n^  Lenglet,  t.  Il,  p.  118.) 


Lxm. 

Antoln'e  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcaprel,  22  juillet  1475. 

Madame  de  Savoie  reçoit  le  jour  même  des  copies  de  trois  lettres 
écrites  par  le  duc  de  Bourgogne  au  sire  Du  Fay,  gouverneur  du 
Luxembourg.  —  Les  deux  premières  (des  27  mai  et  \1  jnin  1475), 
contiennent  le  récit  détaillé  de  deux  combats  livrés  par  le  duc  à  l'em- 
pereur et  de  toutes  les  dispositions  faites  par  le  premier  pour  en 
assurer  le  succès.  —  La  première,  qui  est  très  volumineuse,  com- 
prend six  feuilles  d'écriture.  —  En  attendant  qu'il  ait  pu  se  pro- 
curer un  duplicata  de  ces  deux  lettres,  l'ambassadeur  transmet  au 
duc  de  Milan  une  traduction  italienne  de  la  troisième,  datée  du  21  juin, 
annonçant  l'accommodement  conclu  avec  l'empereur  et  le  prochain 
départ  du  duc  Charles  pour  le  Luxembourg. 

Ill"^o  et  Exmo  Signore  raio.  Ricomandandomi  sempre  ala 
bona  gratia  di  V.  Sublimita.  Questa  sera  doppo  spazato 
questo  cavallaro  sonno  poitate  tre  copie  de  lettere  del  Ill"io 
Monsignore  de  Borgogna  per  Sua  Signoiia  scripte  ut  dlcunt 
al  Signore  de  Fay*  suo  locotenente  del  ducato  de  Lucim- 
borgo,  per  le  quale  se  scrive  duy  facti  darmi  facti  col  im- 
peratore  et  de  tutti  li  modi  et  ordini  servati,  che  e  un 
longo  scrivere  de  sey  folie  :  et  perche  saria  longa  dimora 
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aspectare  la  copia  del  tutio,  vedaro  havere  domattina  la 
copia  del  ultima  lettera  facta  a  21  parti  per  la  quale 
scrive  tandem  essere  facto  lapontamento  col  imperatore, 
et  esso  voleva  partire  la  matina,  et  venire  verso  dicto 
paese  de  Lucimborgo^  Et  deinde  vedero  fare  copiare 
lutte  le  altre  anchora  et  mandarole,  accio  Y.  Ex^ia  possa 
intendere  loro  ordini  nel  facto  darmi  et  linganno  del  impe- 
ratore, parecchiato  contrai  monsignore  de  Borgognia  se 
gli  fosse  venuto  facto,  secondo  per  dicte  copie  se  contene; 
io  non  so  che  credere,  pur  aviso  V.  Ex^ia  de  quello  chio 
sento.  Ala  quale  me  ricomando. 

Ex  Montecaprello  22  july  1475. 

Mando  la  copia  come  Iho  havuta. 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 

Devotissimus  servulus 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:       IIl""^  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomiti  et  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo, 

•  Claude  de  Neuchàtel,  seigneur  Du  Fay,  lieutenant-général  du  duc 
de  Bourgogne  dans  le  Luxembourg. 

«  Ces  trois  lettres  du  duc  Charles  au  seigneur  Du  Fay  et  plusieurs 
autres  du  même  au  même,  ont  été  imprimées  dans  la  langue  originale, 
par  L.  F.  J.  de  La  Barre,  mort  en  1733,  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions, dans  l'ouvrage  intitulé  Mémoire  pour  Vhistoire  de  France  et  de 
Bourgogne,  Paris,  1729,  in-4°. 

La  V  lettre,  dont  il  est  question  dans  la  présente  dépêche,  est  datée 
du  siège  devant  Neuss,  27  mai  1475.  (Voir  l'ouvrage  ci-dessus,  t.  I,  p.  360 
à  364). 

La  2'»*,  datée  du  camp  de  Grevelichausen,  près  Neuss,  du  17  juin  1475. 
{Ibidem,  p.  365). 

La  3"»*,  datée  du  même  endroit  que  la  2"»%  est  du  21  juin,  même  an- 
née {ibid.,  p.  366)  est  celle  dont  une  traduction  en  langue  italienne  se 
trouve  parmi  les  dépêches  milanaises  à  son  rang  de  date  sous  le  n°  liv. 
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LXIV 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcaprel,  23  juillet  1475. 

Arrivée  à  Montcaprel  d'un  écuyer  envoyé  à  Madame  de  Savoie  par 
le  seigneur  de  Menlhon,  pour  lui  faire  savoir  que  Tamiral  de  France, 
marchant  contre  un  port  de  mer  en  Picardie,  où  les  Anglais  devaient 
débarquer,  plusieurs  seigneurs  de  condition  du  parti  bourguignon 
s'avancèrent,  avec  leurs  gens,  à  la  rencontre  des  Français.  —  Le 
comte  de  Romont  qui,  plein  d'ardeur,  commandait  l'avant-garde, 
tomba  sur  le  corps  de  l'amiral,  etc.  —  Mais  les  Bourguignons  furent 
battus  parles  Français  qui  firent  un  grand  nombre  de  prisonniers  de 
marque,  dont  la  rançon  est  estimée  à  un  million  de  ducats.  — Quant 
au  comte  de  Romont,  on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu,  et  l'on  n'a  re- 
trouvé que  son  cheval.  L'ambassadeur  milanais  tenait  ces  nouvelles 
du  trésorier  Rufin  de  Mûris,  et  celui-ci  d'une  personne  de  la  cour 
qui  la  tenait  elle-même  de  l'écuyer  arrivé  la  veille  au  soir. 

Ill"io  et  Exnio  Signore  mio.  Ricomandandomi  sempre  a 
la  bona  grazia  di  V.  Sublimita.  Heri  sera  tarde  vene  a  que- 
sta  IlW^a  Madama  uq  scujero  raandato  per  Monsignore  de 
Mentone*  quai  fece  intendere  a  Sua  S.  como  andando  lad- 
miraglio  del  Sig^^^  Re  di  Franza  ad  un  certo  porto  in  Pi- 
cardia,  ove  dovevano  descendere  Anglesi,  andarono  suo  op- 
posito  moite  gente  de  Monsignor  de  Boi^gogna,  fra  quali 
erano  molti  Signori  de  condictione,  et  tra  laltri  monsignor 
de  Romont,  quai  animoso  riti^ovandosi  antiguardo  se  ap- 
pizzo  cum  esso  admiraglio.  Et  in  summa  esso  Monsignor 
de  Romont  non  si  trova,  ben  se  ritrovato  il  suo  cavallo^. 
Et  ipsi  Boi^gognoni  forono  rotti,  morti  assay  de  loro  et  pi^esi 
molli  Signori  et  Baroni,  che  pagarano  grossissima  laglia, 
dico  forse  mezzo  un  miliono  de  Ducali,  quantunque  se  dica 
de  piu  somma.  Queste  parole  mha  dicto  questa  matina  Ruf- 
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fîno  de  Mûris  essere  riportate  a  luy  da  Cortesani  che  le 
hanno  de  certo  dal  scuyero  proprio  che  le  ha  porlate. 
Ex  Monlecaprello  die  23  july  1475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Vestre 

Devotissimus  servulus 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :        111^0  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfôr- 

tie  Vicecomiti  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo. 

»  Bernard  de  Menthoii,  seigneur  du  dit  lieu,  en  Genevois,  fils  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Menthon,  chevalier,  et  de  Guillemette  de  Langin. 
C'est  de  lui  qu'il  est  parlé  dans  les  mémoires  à^Olivier  de  La  Marche, 
liv.  Il,  chap.  8.  Il  testa  le  P'  mars  1476,  v.  style.  —  Georges  de  Menthon, 
chevalier,  seigneur  de  Dingié,  cousin-germain  du  précédent,  servait 
dans  l'armée  du  duc  Charles  de  Bourgogne  qui  le  créa  chevalier  au  siège 
de  Neuss.  {MoUnet.  chap.  XX,  et  Guiclienon,  histoire  de  Bresse,  p.  251- 
252,  de  la  3"""  partie.) 

2  II  s'agit  ici  du  combat  livré  le  23  juin,  sous  les  murs  d'Arras.  Le 
comte  de  Romont  se  retrouva  bientôt  sain  et  sauf;  mais  son  cheval  était 
mort.  {Lenglet,  1.  c.  t.  Il,  p.  118.)  Il  est  probable  que  c'est  Georges  de  Men- 
thon qui  avait  donné  la  nouvelle  de  ce  combat  an  sire  de  Menthon,  son 
cousin. 


LXV. 


Charles,  duc  de  Bourgogne,  etc. 
au  PRÉsiDEPs'T  et  Conseil  de  ses  finances  à  Dijon. 

Saint-Omer,  23  juillet  1475. 

Le  duc,  déjà  instruit  des  exploits  de  guerre  accomplis  en  Bourgo- 
gne, tant  du  côté  des  Allemands  que  du  côté  des  Français,  jusqu'à 
la  prise  de  Champlilte  par  ces  derniers,  annonce  aux  président  et  gens 
de  son  conseil  qu'il  a  reçu  leur  lettre,  datée  (de  Dijon)  du  3  juillet 
1475,  par  laquelle  ils  l'informent  de  ce  qui  s'est  passé  jusqu'au  siège 
de  Bourbon-Lancy,  d'une  part,  et  de  Bar-sur-Seine  de  l'autre.  — 
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Il  exprime  le  déplaisir  que  lui  cause  la  déroute  du  maréchal,  comte 
de  Roussy,  et  de  son  corps  d'armée  à  Guipy  (20  juin).  —  1!  aitend 
de  plus  amples  détails  sur  celte  affaire  et  sur  les  perles  qui  en  ont  été 
la  suite  tant  en  morts  qu'en  prisonniers.  —  Il  approuve  la  nomination 
provisoire  du  sire  de  Neuchâlel  en  qualité  de  maréchal  et  de  chef  du 
conseil,  jusqu'au  retour  du  comte  de  Roussy.  —  Le  duc  donne  des 
instructions  pour  pourvoir  à  la  défense  des  principales  places  de 
guerre,  tant  du  côté  de  la  France  que  du  côté  des  Allemands,  et  de- 
mande qu'on  envoie  en  Lorraine  les  compagnies  d'ordonnance  et  les 
gens  d'armes  des  deux  Bourgognes  qui  ne  seront  pas  absolument 
nécessaires  à  la  défense  du  pays.  —  Il  annonce  son  intention  de  se 
rendre  lui-même  en  Lorraine  à  la  tête  de  son  armée  campée  dans  le 
Luxembourg;  tandis  que  le  roi  d'Angleterre,  qui  est  débarqué  à 
Calais  avec  une  belle  et  grande  armée,  s'avancera  en  France.  —  Le 
duc  veut  qu'on  fasse  part  de  ces  nouvelles  à  Madame  de  Savoie,  au 
duc  de  Milan  et  à  don  Frédéric. 

(Copie.) 

De  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant. 

Très  chier  et  féal  cosin.  Et  très  cher  et  bien  aimé.  Nous 
avons  par  ce  pourteur  receu  le  lettres  de  vous  prési- 
dant (sic)  Seigneur  des  Ghanels*  et  messire  Michault  de 
Changey  ^  du  3"^^  jour  de  ce  moys  par  ung  féal  messaigier. 
Avons  par  avant  este  advertis  des  exploits  faites  en  nos 
pals  de  par-de-là,  tant  du  costel  des  Alemans  que  des  fra- 
cois,  jusque  a  la  venue  des  dit  français  devant  Champlicte% 
et  par  vos  dites  lettres  avons  entendu  le  surplus  jusques  a 
siège  de  bourbonlensis''  dune  part,  et  de  Bar-sur-Saine* 
daultre  part.  Et  des  dommaiges  de  nos  pais  et  subjet  dont 
il  nous  desplait  amèrement.  Mesmement  de  la  rupture  de 
nosti^e  marechals  et  sur  nos  gens  estant  avec  lui^  —  Vous 
nous  deviez  rescrii^e  quels  sont  prises  et  quels  sont  mort 
gens  de  nom,  et  quelle  compagniex  de  nos  ordonances  ils 
estoient  et  de  combien  elles  sont  adommagées.  Nous  sû- 
mes bien  contant  de  la  commission  et  charge  que  avez 
baillics  a  vous  segneur  de  NeuchateF  et  voulons  que  la 
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continue  jusques  au  retours  de  notre  dit  maréchal.  Et  faites 
tout  vostre  possible  a  préserver  le  dits  Bourbonlensiz  et 
Bar-sur-Saine  quils  sont  bones  places,  et  a  coustes  des  ale- 
mans  mettez  la  meilleur  provision  que  pourez  pour  garder 
les  meilleurs  et  plus  principals  lieux.  En  faisant  inconti- 
nant  marcher  les  compagnies  de  nos  ordonances,  quelque 
besoing  que  en  aies,  pardela  au  pais  Lorraine,  et  se  les  af- 
faires de  nos  pais  le  peulvent  souffrir,  avec  eulx  les  gens 
darmes  de  nos  pais  ou  meilleur  nombre  que  faire  se 
pourra;  et  leurs  ordoner  de  faire  et  exploiter  la  guerre 
en  dite  Lorraine  et  marcher  si  avant  quils  pourront.  Et 
nous  ferons  de  notre  part,  par  telle  même,  quils  enten- 
dront bonne  nouvelle  de  nous;  car  puisque  grâce  a  Dieu 
après  deux  victoires  heues  sur  les  gens  de  lempercur  et 
les  princes  de  Germanie,  nous  nous  sûmes  a  toute  dili- 
gence trouvés  avec  le  Roy  dAngleterre  a  Callais,  lequelle 
a  belle  et  grande  armée  et  puissance  et  sen  vait  entrer  en 
France;  nous  sûmes  délibérés  de  tirer  en  dit  pais  de  Lor- 
raine. Et  desia  est  notre  camps  en  pais  de  Luxembourg, 
et  a  laide  de  Dieu  besonieront  tant  en  icellui  pais  de  Lor- 
raine que  par  la  pervuesion  de  nos  pais  de  par-de-la,  et 
les  anglais  feront  de  leur  part,  en  attendant  nostre  retour 
avec  eulx,  tellement  que  les  dits  francois  auront  a  panser 
(sic)  ailleurs. 

Advertissez  de  notre  estât  et  de  nos  nouvelles  Madame  de 
Savoie  notre  cosine,  le  Duc  de  Milan  et  Don  Frederich^ 

Escript  en  notre  ville  de  Saint-Omer,  le  23  jour  de  juillet 
anno  75. 

Ainsi  signé  par  monsieur  le  duc  Charles  et  du  se- 
crétaire Marrest.  Et  si  superscriptas  : 

Au  Seigneur  de  Neuchatel,  présidant  de 
Bourgogne,  segneurs  de  Chanels  et  de 
Chissey^ 
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I  Messire  Claude  de  Dinteville,  seigneur  d'Eschanez,  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  {De  La  Barre,  1.  c.  t.  II, 
p.  264.) 

*  Messire  Micliel  de  Chaugy,  seigneur  de  Cîiissey,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  {Ibid.  p.  261.) 

'  Champlitte,  chef-lieu  de  canton,  Haute-Saône.  La  prise  de  Champlitte 
par  les  Français  est  du  mois  de  mai.  {Gollut,  1.  c.  col.  1290.) 

*  Bourhon-Lancy,  département  de  Saôtie  et  Loire,  sur  la  frontière  du 
Bourbonnais. 

^  Bar-sur-Seine,  département  de  VAuhe,  ancienne  Champagne. 

^  Antoiîw  de  Luxembourg,  comte  de  Boussy,  maréchal  de  Bourgogne, 
fait  prisonnier  au  combat  de  Guipy,  près  Chàteau-Chinon ,  le  20  juin 
1475.  [Gollut,  1.  c.  col.  1284.) 

'  Henri,  seigneur  de  Neuchâtel  et  de  Châtel-sur-Moselle,  lieutenant- 
général  du  duc  sur  les  marches  d'Allemagne,  qui  fut  appelé  par  mes- 
sieurs du  conseil  de  Dijon,  après  la  capture  du  comte  de  Roussy,  a  pren- 
dre la  charge  de  général  de  l'armée  et  de  président  de  Bourgogne,  qu'il 
accepta  en  venant  à  Dijon.  {De  La  Barre,  1.  c.  t.  Il,  p.  259,  note  d). 

»  Don  Frédéric  d'Arragon,  prince  de  Tarente,,  qui  se  trouvait  encore 
à  Besançon. 

9  Cette  copie  (incorrecte)  de  la  lettre  du  duc  Charles  était  jointe  à 
la  dépèche  de  D.  Salcator  de  Clarici  au  duc  de  Milan,  datée  de  Seurre 
du  31  août  1475,  qu'on  trouvera  plus  loin. 


LXVI. 

Jean-Pierre  Panigarola  à  D.  Salvador  de  Clarici 
à  Dijon. 

Arras,  le  26  juillet  1475. 

Le  duc  de  Bourgogne,  informé  par  une  lettre,  dalée  de  Dijon,  de 
l'arrivée  dans  celle  ville  de  D.  Salvador  de  Clarici,  revenant  de  Milan, 
avait,  dans  un  premier  mouvement,  chargé  l'ambassadeur  Paniga- 
rola de  lui  écrire  de  retourner  immédiatement  auprès  du  duc  de  Milan 
pour  engager  ce  prince  à  se  mouvoir  contre  les  Suisses,  afin  de  dé- 
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tourner  ceux-ci  de  leurs  entreprises  sur  la  Bourgogne.  —  Sur  l'ob- 
servation de  l'ambassadeur  milanais,  qu'il  serait  à  propos  de  connaître 
le  résultat  du  premier  voyage  de  D.  Salvador  à  Milan  avant  de  l'y 
renvoyer  de  nouveau ,  le  duc  Charles,  se  rangeant  à  cette  opinion, 
lui  fait  écrire  par  Panigarola  de  lâcher  de  passer  au  travers  des  lignes 
ennemies  pour  rejoindre  ce  prince,  et  si  la  chose  est  impossible,  de 
l'attendre  dans  quelque  ville  frontière  avant  de  retourner  à  Milan.  — 
Le  roi  d'Angleierre  est  campé  entre  Arras  et  St-Omer,  à  la  tête  de 
20,000  combattants  qui  s'avancent  vers  la  Somme.  —  Après  avoir 
eu  une  nouvelle  entrevue  avec  le  roi  Edouard,  le  duc  partira  d' Arras 
pour  se  diriger  vers  la  Lorraine,  où  il  a  déjà  mandé  les  gens  de  guerre 
de  la  province  de  Namur. 

Meser  Salvatore*.  Questo  Illustrissimo  Signore  a  inteso 
quanto  da  Digiono  aversi  scritto  del  ritorno  vostro  da  Mi- 
lano  ecc,  et  mi  aveva  scritto  ritornassi  subito  a  Milano  a 
operare  il  patron  mio  si  movesse  contra  Svyceri  per  rimo- 
verli  dalimpresa  di  Borgogna,  e  questa  deliberatione  credo 
fo  facta  subito.  Dopoi  avendomine  predicto  Signor  e  Monsi- 
gnore  il  cancellero  rasonato  o  dicto  :  parermi  siano  prima 
omnino  da  essere  intese  le  conclusione  e  risposte  portate, 
che  non  dubito  sarano  bonissime  :  e  poi  secondo  quelle 
procedere,  e  rimandarne  se  li  parera.  Per  questo  esso  Si- 
gnore a  mutato  opinione  parendoli  necessaiio  odirvi;  e  per 
questo  vi  scrive  cerchiati  di  passare  si  e  possibile  per  la 
ligata  restando  di  andare  a  Milano  :  o  aspectiali  in  quel  con- 
fine la  Soa  Sigria  che  prestissimo  si  spazara  de  qui^  et  di 
présente  si  aviara  in  Lorena  dove  gia  a  scritto  aie  genti 
darrae  da  Namur  si  avieno:  e  subito  vi  odira:  siche  avite 
a  restare  di  andare  a  Milano  per  fare  le  cose  con  rasone  e 
corne  si  conviene,  cercando  di  passare  piu  presto  potriti  con 
ogni  ingegno  e  studio.  Piicordandovi  che  sieti  molto  desi- 
derato,  e  per  essere  le  cose  portate  important!  usate  ogni 
diligentia  possibile. 

Habiamo  lassato  tra  qui  e  Sanctomer-  il  Re  de  Inghilterra 
in  campo  con  piu  de  20  mila  combatenti  che  si  avia  verso 
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la  riviera  di  Soma:  aviata  la  M^  Soa,  monsignore  partira. 
Desidero  abrazarvi  :  cosi  M^^  Matheo,  il  quale  et  io  a  voy 
si  ricomandiamo. 
Ex  civitate  Aras^  24  July  1475. 

Vester  J.  Petrus  Panicharolla. 

Soprascr,  Magnifico  viro  domino  Salvatori  de  Cla- 
ritiis  tanquam  fratri  et  oratori  etc.  In 
Digiono. 

I  D.  Salvador  de  Clarici,  attaché  à  la  maison  du  duc  Charles ,  qui 
l'avait  envoyé  de  Neuss  vers  le  duc  de  Milan,  au  mois  de  mars  précédent 
avec  une  mission  secrète  et  fort  délicate  (voir  les  dépéclies  n»  xxx  et 
w»  XXXIII  ci-devant). 

*  Saint-Omer,  département  du  Pas-de-Calais. 

'  Arras.  Le  duc  de  Bourgogne,  venant  de  TOst  du  roi  d'Angleterre, 
campé  près  de  Sl-Omer,  arriva  le  24  juillet  à  Arras,  d'où  il  partit  le  27 
pour  Dourlens.  Le  29  et  jours  suivants  il  visita  de  nouveau  et  à  plusieurs 
reprises  le  camp  du  roi  Edouard.  (Voir  Lenglet,  1.  c.  t.  U,  p.  217.) 


Lxvn. 

AZON  VlSCONTI   au  DUC  DE  MlLAN. 


Côme,  le  28  juillet  1475. 

Deux  Flamands,  qui  viennent  d'arriver  à  Côme,  rapportent  que  le 
duc  de  Bourgogne  a  conclu  une  paix  séparée  avec  l'empereur,  la  cité 
de  Cologne  et  la  ville  de  Neuss  ;  qu'il  s'est  retourné  avec  son  armée 
contre  le  roi  de  France,  qui  lui  a  causé  de  grands  dommages  en 
Picardie;  que  le  roi  d'Angleterre  et  sou  frère  ont  passé  la  mer  à 
la  tête  de  80,000  hommes  pour  secourir  le  duc  de  Bourgogne.  — 
Les  Suisses  et  leurs  alliés  de  Bàle  et  de  Strasbourg  font  la  guerre  du 
côté  de  Salins  (Satinez) ^  dans  la  haute  Bourgogne. 


DES  AMBASSADEURS   MILANAIS.    *  191 

illustrise  princeps  et  Excella  dne  dne  mi  quamplurimum 
metuendissime.  Post  humilissimam  et  debitam  recomanda- 
tionem  etc.  A  questhora  sono  giunti  qui  duy  fiamenghi  :  di- 
cono  che  lo  Ili'^o  Duca  de  Borgonia  solo  lia  facto  pace  con 
la  Sacra  Maesta  del  Imperatore  et  cum  Golonese  et  con 
Nusso,  et  che  Sua  Signoria  de  certo  e  andata  con  el  suo 
exercito  al  opposito  delà  Maesta  del  Re  de  Franza  che  gUa 
dato  de  grandissimi  danni  in  Picardia,  et  dicono  che  la 
Maesta  del  Re  de  Ingaltera  insiema  col  fratello*  hano  pas- 
sato  el  mare  con  50^  persone  in  soccorso  desso  III"^^  Duca 
de  Borgonia.  La  gente  de  Svizeri  a  Basilea  e  Transborgh^ 
et  consorte  sono  a  campo  a  Salinez  in  Borgonia  alta.  Da- 
tum  Cumis'  28  july  1475. 

Ejusdem  Illustris  Dominationis  Vestre 

Fidelissimus  Servitor 

AZO  ViCECOMES. 

A  tergo:        111™°  principi  et  excellentissimo  dno  meo 

duci  Medioiani  etc. 
Magnifîco  dno  Cicho  —  cito,  cito,  cito. 
Cum  sigillo. 

»  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  les  ducs  de  Clarence  et  de  Glocestre, 
ses  frères  débarqués  à  Calais  le  4  juillet. 

2  Les  villes  impériales  de  Strasbourg  et  de  Baie  avaient  entrepris  de 
leur  chef,  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  une  nouvelle  expédition 
dans  la  Franche-Comté,  avec  le  concours  de  plusieurs  bandes  suisses 
que  ces  villes  avaient  prises  à  leur  solde.  {Schilling,  1.  c.  p.  188  et  suiv..) 

*  Côme,  sur  le  lac  de  ce  nom,  en  Lombardie. 
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Lxvm. 

à  la  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

Moirans,  30  juillet  1475. 

L'écrivain  fait  part  à  la  duchesse  des  nouvelles  apportées  la  veille  par 
un  secrétaire  du  roi  René,  Si^^elé  Antonello  Pagano,  qui  avait  quitté 
le  duc  de  Bourgogne  à  Malines,  le  lundi  (10  juillet)  précédent.  — 
Au  moment  de  partir  de  Malines  pour  aller  coucher  à  Gand,  le  duc 
lui  avait  dit  de  retourner  promplement  vers  le  roi  René,  son  oncle, 
en  le  chargeant  de  l'informer  de  sa  part  du  débarquement  du  roi 
d'Angleterre  à  Calais,  le  4  du  même  mois,  accompagné  de  2i,000 
hommes  de  belles  et  bonnes  troupes;  sans  compter  6,000  Anglais 
qu'il  a  envoyés  au  duc  de  Bretagne,  leur  commun  allié.  —  Il  dira 
en  outre  au  roi  de  Sicile  que  lui,  duc  de  Bourgogne,  se  rend  de  sa 
personne  vers  le  roi  d'Angleterre,  auprès  duquel  il  ne  demeurera  que 
quatre  à  six  jours  au  plus  ;  que  le  roi  d'Angleterre  sera  chargé  de 
faire  la  guerre  en  Normandie,  de  concert  avec  le  duc  de  Bretagne  et 
le  connétable  de  France,  qui  s'est  ouvertement  déclaré  bourguignon; 
que  le  duc  de  Bretagne  a  promis  d'entrer  en  Normandie  avec  30,000 
combattants,  ce  qui,  joint  aux  6,000  Anglais  dirigés  contre  cette 
province,  suffira  complètement,  au  dire  des  personnes  expérimentées, 
pour  en  faire  la  conquête.  —  Le  roi  d'Angleterre  s'avancera  dans  la 
Champagne,  pendant  que  le  duc  de  Bourgogne  conduira  son  armée  en 
Lorraine  ;  ensorte  que  les  deux  armées  pourront  toujours  se  prêter 
un  secours  mutuel.  —  Le  duc  a  déjà  expédié  de  ces  côtés  le  comte 
de  Campobasso  avec  toutes  les  compagnies  italiennes  et  anglaises  qui 
se  trouvaient  dans  son  camp,  à  l'exception  de  celles  du  capitaine 
Galeoto  laissées  à  la  garde  du  duché  de  Gueldro.  —  Messire  Olivier 
de  La  Marche  est  resté  au  camp  avec  la  garde,  en  attendant  le  retour 
du  duc,  qu'il  accompagnera  en  Lorraine.  —  Le  duc  de  Lorraine  a 
abandonné  son  pays  et  s'est  rendu  vers  le  roi  de  France,  croyant  que 
Sa  Majesté  allait  le  créer  grand  connétable.  — Mgr.  deCrnon  occupe 
un  quartier  de  pays  qui  appartient  en  commun  aux  ducs  de  Bourgo- 
gne et  de  Lorraine,  et  il  s'est  emparé  d'un  château  appartenant  à 
messire  Guillaume  de  St-Seine,  chevalier  bourguignon,  son  lieute- 
nant ayant  livré  la  place  aux  Français.  —  Les  gens  de  guerre  en- 
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voyés  par  le  duc  de  Bourgogne,  au  nombre  de  1200  lances,  sans 
compter  un  nombre  infini  de  gens  de  pieds,  étaient  sur  le  point 
d'entrer  en  Lorraine.  —  Le  maréchal  de  Lorraine  et  d'autres  con- 
seillers du  duc  René,  ainsi  que  les  gens  du  pays  sont  épouvantés,  et 
ils  s'excusent  en  disant  que  leur  prince  a  été  induit  par  sa  mère  et 
par  deux  jeunes  seigneurs  de  sa  cour  à  prendre  parti  pour  la  France, 
contre  leur  avis  et  leur  sentiment,  —  Le  retour  en  Bourgogne  de 
Mgr.  le  grand  Bâtard  a  ranimé  le  courage  des  gens  du  pays;  dans 
peu  de  jours  il  aura  50,000  hommes  à  opposer  aux  ennemis.  —  Les 
gens  du  duc  de  Bourgogne  ont  éprouvé  un  échec  en  Picardie 
(le  23  juin)  pour  avoir  imprudemment  attaqué  les  Français  supé- 
rieurs en  nombre.  —  Le  seigneur  Jacques  de  Luxembourg  a  été 
pris,  et  Mgr.  le  comte  de  Romont  aurait  éprouvé  le  même  sort  s'il 
n'avait  été  plus  avisé  et  mieux  conseillé.  —  Le  susdit  Antonello 
s'excuse  de  ne  pouvoir  porter  lui-même  ces  nouvelles  à  Son  Excel- 
lence, ayant  grande  hâte  de  rejoindre  le  roi  René,  son  maître,  parle 
plus  court  chemin. 

De  le  nove  del  Sig^^^  Duca  de  Borgogna  io  ne  parlaro  e 
quello  che  e  la  veritate,  corne  io  credo  :  prima  venne  heri 
Antoniello  Pagano  secretario  del  Re  Raynero*  e  che  par- 
tite  lunedi  fa  15  giorni  de  Malines,  dove  era  el  Sig^^  j)uca 
de  Borgogna  :  et  dice  che  quello  di  medemo  andava  a  dor- 
mire  el  Sig^^^  Duca  a  Gant^  el  prefato  Antonello  venne 
a  dormire  a  Namore^:  e  al  suo  dipartire  dixe  el  Duca 
al  dicto  Antonello  :  andativene  presto  dal  mlo  zio  el  Re  Ray- 
nero,  et  Io  piu  presto  che  possibile  sara,  et  diceti  ala 
Maesta  Sua  como  el  Re  de  Ingalterra  a  4  di  de  LuUo 
del  mese  présente  descesse  a  Châles'*  accompagnato  de  24»" 
boni  homini  et  gia  ne  haveva  mandat!  6'^  al  duca  de  Bre- 
tagna^  giuncti  per  fmlhora  col  dicto  Duca  de  Borgogna: 
et  che  Sua  Sig"^  andava  dal  dicto  Re  de  Ingalterra,  et  che 
starebe  con  Sua  Maesta  4  o  6  giorni  e  non  piu  ;  e  che  de- 
liberava  chel  carico  dele  imprese  de  Normandia  restasse  al 
prefato  Re  de  Ingalterra  e  alcuni  Inclesi  e  al  Duca  de  Bre- 
tagna,  e  al  conestabile  de  Franza,  el  quale  se  deschiarato 
Borgognono  manifesto.  Et  ha  facto  promessa  el  Duca  de 
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Bretagna  de  intrare  in  nela  Normandia  tra  30"^  combatenti, 
che  basta  assay,  con  la  compagnia  de  Inclesi,  a  la  con- 
qiiista  delà  Normandia,  secondo  che  dicono  coloro  che  ne 
hanno  optiraa  esperientia.  Et  vole  el  prefato  Daca  de  Bor- 
gogna  chel  Re  de  Ingallerra  venga  in  campagna^  et  luy  cum 
sua  armata  vegnara  in  Lorena,  e  vole  questo  accio  che  luna 
armata,  ad  omne  bisogno,  possa  soccorrere  laltra:  et  ex 
nunc  el  Sig^^  Duca  per  exeguire  la  voluntate  sua  ha  man- 
date el  conte  de  Campobasso,  cum  tutta  la  compagnia  de 
Itahani  et  de  Inclesi  cherano  in  el  suo  campo  gia  parecchi 
giorni  fa,  reservato  Jacomo  Galliotto,  el  quale  e  rimaso 
avant  delhosto  in  el  ducato  de  Gherlis^  per  governare  che 
non  se  faciano  novitate  in  quelle  parte  :  pariter  ha  lassato 
d.  Olivier  de  la  Marcha  con  la  guarda  de  Sua  Excell»  per 
fargU  compagnia,  al  suo  ritorno  de  Châles'  in  Lorena;  ha 
abandonato  el  suo  payse  et  e  andato  da  la  M^  del  Re  de 
Franza,  credendo  dessere  creato  conestabile  :  Monsig^'e  de 
Cran^  era  in  una  Marca  de  payse,  laquale  e  suposita  pro 
indiviso  ali  Duca  de  Borgogna  e  Lorena^  e  haveva  guada- 
gnato  un  castello*^  el  quale  era  de  D.  GuUelmo  de  Sanson** 
Cavalero  Borgognono,  dato  captivamente  per  li  officiali  de 
quello  d.  Guhelmo  aU  Franzosi,  quando  el  dicto  Antonello 
e  partito.  La  gentedarme  Borgognona  in  Lorena  erano 
gia  per  intrare  in  la  dicta  Lorena,  secondo  che  gU  haveva 
comandato  el  dicto  Duca,  et  sonno  piu  de  12"^  lanze  e  de 
gente  da  pede  senza  numéro,  e  secondo  che  dice  el  dicto 
Antonello  molto  experimentato  de  la  natura  de  quel  paese, 
el  marascallo  e  altri  conseilieri  del  dicto  Duca  de  Lorena 
con  tutti  li  paysani  sonno  molto  expaventati^  et  se  excusano 
chel  conseiliero  del  Duca  de  Lorena  chel  dicto  Duca  a 
suasione  di  la  mare*^  et  de  duy  zoveni  suoi  de  casa,  ha 
pighato  el  partito  de  Franza,  el  dicto  Duca  de  Lorena  con- 
tra loro  opinione  et  conseiho.  Se  scuxa  el  dicto  Antonello 
pero  che  non  e  venuto  da  V.  Excella  ^^  per  casone  de  la 
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fréta  che  ha  de  andare  dal  suo  Signore,  dice  niente  dimeno 
che  in  fra  pochi  di  V.  Ex^  havera  de  le  nove  prosperose 
che  le  piacerano.  La  venuta  de  Monsig^^  el  Bastardo  de 
Borgogna^'^  ha  molto  confortato  tutel  paese  et  fra  di  zobia 
che  vene  havera  30"^  persone  bastando  ala  difesa  del 
payse  e  ala  offesa  deli  inimici.  In  la  Picardia  questi  di  pas- 
sati  la  gente  del  S^"  Duca  de  Borgogna  hanno  recevuto 
qualche  danno:  peroche  indiscretamente  hanno  asaltato  li 
Franzosi  sopra  la  loro  impresa  e  senza  intendere  la  pos- 
sanza  deh  inimici;  efu  preso  el  SigreJacobodeLucimborgo, 
et  se  Monsigre  de  Romont  non  fosse  stato  savio  et  bene 
conseihato  ello  gU  saria  rimasto  corne  laltri*^:  sed  deus  et 
prudentia  sua  et  suorum  la  adjuto. 
Datum  a  Morens*^  penultima  Julij  1475. 
Manca  Vattergo  e  il  sigillo. 

1  René  d'Anjou,  roi  titulaire  de  Sicile,  retiré  en  Provence. 

2  Le  duc  de  Bourgogne  partit  effectivement  le  lundi  10  juillet  de 
Maîines  pour  aller  coucher  à  Gand.  {Lenglet,  t.  H,  p.  217.) 

'  Namur,  dans  les  Pays-Bas. 

*  Calais,  où  le  roi  Edouard  IV  d'Angleterre  avait  débarqué  le  quatre 
juillet,  et  non  le  5  comme  le  disent  quelques  auteurs.  {De  Barante,  1.  c. 
t.  n,  p.  470.) 

*  Voir  Diiclos,  histoire  de  Louis  XI,  t.  H,  p.  148. 
6  Le  duché  de  Giœldres. 

'  Calais. 

8  Le  sire  de  Craôn. 

9  Pierrefort,  Foulqmmord  et  BamvilUrs,  places  fortes  du  duché  de 
Lorraine,  que  les  Bourguignons  occupaient  par  convention  faite  entre 
le  jeune  duc  René  II  et  le  duc  Charles,  en  1474. 

'0  Bamùllers,  département  de  la  Meuse. 

*  '  Guillaume  de  St-Seigne,  ou  St-Seine,  l'un  des  seigneurs  bourgui- 
gnons, qui  prit  part  au  siège  de  Neuss. 

*2  Jolande  d'Anjou,  comtesse  de  Vaudemont,  mère  de  René  U,  duc  de 
Lorraine,  morte  en  1482. 

13  Ces  mots,  voire  Excellence,  et  la  phrase  qui  les  suit,  indiquent  assez 
clairement  que  la  dépêche  originale  était  adressée  à  la  duchesse  de  Sa- 
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voie,  et  qu'elle  fut  traduite  en  langue  italienne  pour  être  communiquée  à 
la  cour  de  Milan. 

**  Antoine  de  Bourgogne,  dit  le  Grand-Bâtard,  revenu  de  sa  mission  en 
Italie,  d'où  il  avait  ramené  de  nouvelles  troupes,  recrutées  dans  la  pé- 
ninsule. {Gollut,  1.  c.  col.  1291,  fin  de  juillet.) 

*5  II  s'agit  ici  du  combat  livré  le  23  juin  sous  les  murs  d'Arras.  {Len- 
glet,  t.  n,  p.  118.) 

*6  Moirans,  chef-lieu  de  canton  du  département  du  Jura;  le  passage 
où  il  est  parlé  de  l'arrivée  du  Grand-Bâtard,  montre  que  la  dépêche  a 
été  écrite  d'un  endroit  situé  en  Bourgogne,  où  le  secrétaire  du  roi  René 
a  dû  passer  pour  retourner  en  Provence.  Le  copiste  de  la  dépêche  a  omis 
la  signature  et  l'adresse  que  portait  l'original  ;  mais  on  a  tout  lieu  de 
penser  qu'elle  a  été  écrite  par  André  Bonivard,  châtelain  de  Montréal, 
en  Bugey,  dont  on  trouvera  ci-après  une  autre  dépêche,  en  date  du  12 
septembre  1475. 


LXIX. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montcaprel,  1"  août  1475. 

Un  gentilhomme  venant  delà  Savoie,  assure  que  les  gens  de  guerre 
envoyés  en  Lorraine  par  le  duc  de  Bourgogne  vont  investir  la  ville 
de  Nancy,  et  que  huit  gentilshommes  lorrains  se  sont  rendus  auprès 
du  duc  Charles  pour  tâcher  d'accommoder  le  différend  élevé  entre  ce 
prince  et  le  duc  de  Lorraine  leur  souverain.  —  Les  Liégeois  ont  of- 
fert au  duc  de  Bourgogne  six  mille  francs-archers,  entretenus  à  leurs 
frais  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre ,  pourvu  qu'il  leur  permît 
de  reconstruire  leur  pont  sur  la  rivière  (la  Meuse)  qui  traverse  leur 
cité,  et  de  rebâtir  leurs  maisons.  —  Le  duc  a  accepté  les  six  mille 
archers  et  accordé  aux  Liégeois  leurs  demandes.  —  Ces  nouvelles 
ont  été  transmises  en  Savoie  par  une  lettre  de  J.  P.  Panigarola,  avec 
beaucoup  d'autres  choses  qu'on  savait  déjà. 

Illustris"^o  et  Excell^o  Signore.  (Omissis  omittendis.)  E 
venuto  un  gentilhomo  da  la  parte   di  Savoya  quai  dice 
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che  la  gente  de  Monsignore  di  Borgogna  che  venevano  in 
Lorena,  sonno  mise  a  campo  a  Nansi^  principale  terra  de 
Lorena,  et  che  octo  gentilhomini  del  paese  de  Lorena  sono 
andati  al  prefato  duca  de  Borgogna  per  vedere  si  potrano 
apontuare  e  accordare  queste  differentie  et  guerra  del  S^^ 
loro  cum  Sua  Signoria. 

Ha  dicto  anchora  che  Legiesi^  hanno  offerto  a  Monsi- 
gnore di  Borgogna  6"^  francharceri  pagati  per  tutta  questa 
guerra,  et  Sua  Sig"^  sia  contenta  che  possano  fare  reffare 
el  suo  ponte  che  era  nel  mezo  de  la  terra  sopra  la  fiumara 
che  passa  per  h,  et  similiter  reffare  le  loro  case^  et  in 
summa  ha  acceptato  questi  6"^  francharceri  et  dato  licentia 
de  fare  queste  cose,  ha  dicto  etiam  moite  altre  novelle  de 
quelle  ha  scripto  Zohanne  Petro  Panicharola*. 

Solum  de  novo  ha  reportato  le  doe  parte  predicte,  de  le 
quale  me  ne  reporto  ala  verita. 

Ex  Montecaprello  primo  Augusti  1475. 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 
Firmat,  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  ter  go  :        111^0  Principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

cie  Vicecomiti  duci  Mediolani  ecc. 
(Cum  sigillo,) 

'  Nancy,  chef-lieu  du  département  de  la  Meurthe,  ancienne  capitale 
de  la  Lorraine. 

2  Les  Liégeois,  habitants  de  la  ville  de  Liège,  dans  les  Pays-Bas. 

5  Pour  punir  la  révolte  des  Liégeois  (1468),  le  duc  de  Bourgogne  leur 
avait  interdit  la  faculté  de  reconstruire  leur  pont  sur  la  Meuse,  et  de 
rebâtir  leurs  maisons  détruites  à  la  suite  du  siège  de  cette  ville.  {Com- 
mines,  mém.  liv.  U,  chap.  14,  édit.  Dupont,  t.  I,  p.  202.) 

♦  J.  P.  Panigarola,  ambassadeur  de  Milan  près  le  duc  de  Bourgogne. 
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LXX. 

FELIX  Ursino  au  duc  de  Milan. 


Alexandrie,  3  août  1475. 

On  dit  qu'après  avoir  fait  la  paix  avec  l'empire,  le  duc  de  Bourgo- 
gne s'est  misa  porter  le  fer  et  le  feu  dans  les  terres  d'un  comte  dont 
on  n'a  pu  savoir  le  nom,  pour  le  punir  d'avoir  attaqué  ses  gens  pen- 
dant la  guerre ,  quoique  le  comte  eût  promis  de  leur  donner  le  libre 
passage  sur  ses  domaines.  —  Le  duc  avait  dû  temporiser,  et  mainte- 
nant il  use  de  représailles. 

Illust"^o  Signor  mio.  —  Di  Borgogna  intendo  che  quello 
duca  doppo  ha  facto  pace  cum  lo  imperio  se  rivoltato  con- 
tro  uno  conte  che  era  suo  adhérente,  del  quale  non  ho 
potuto  sapere  il  nome  \  et  che  tutto  el  potere  et  tenuta  de 
dicto  adhérente  esso  duca  mette  a  focho  et  a  fiamma,  et 
questo  intendo  che  fa  perche  quando  fue  in  guerra  con  lo 
imperio  promisse  esso  conte  star  de  mezzo  dare  passo  al 
prefato  duca,  tamen  poi  ritornando  le  genti  del  duca  per 
sue  terre  li  ritolse  le  robbe  haveano  aguadagnato  a  certo 
loco  sachezato,  et  che  ha  temporezato,  et  nunc  vero  li  da 
dafifare. 

Datum  Alexandrie  die  tertio  mensis  Augusti. 
lUme  D.  V.  Servitor 

Félix  Ursinus. 

A  lergo  :  lll"^o  Principi  et  E«io  dno  dno  Galeaz  Ma- 
rie Sfortie  Vicecomiti  duci  Mediolani 
etc.  dno  raeo  metuendissimo. 

(Cum  sigillo.) 

»  H  s'agit  probablement  de  Guillaume  de  la  Mark,  comte  d'Aremherg, 
surnommé  le  Sanglier  des  Ardennes,  qui  s'était  déclaré  pour  l'empereur 
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(Barante,  EQstoire  des  ducs  de  Bourgogne,  édit.  de  Bruxelles,  t.  II, 
p.  451).  Le  comté  d'Aremherg  était  situé  dans  l'empire,  entre  les  duchés 
de  Juliers  et  de  Luxembourg. 


LXXI. 


Claude  d'Arney,  écuyer,  châtelain  de  Belmont, 

à  la  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 


Lausanne,  10  août  1475. 

Il  mande  à  la  duchesse  que  le  bailli  de  Lausanne  a  reçu  la  nou- 
velle de  la  mort  de  messire  Nicolas  de  Diesbach  (avoyer  de  Berne  et 
chef  du  parti  français  en  Suisse),  qui  commandait  les  confédérés  au 
siège  de  Blamont.  —  Les  uns  disent  qu'il  est  mort  d'un  coup  de 
feu,  d'autres  veulent  qu'il  ait  succombé  à  la  peste,  qui  sévit  dans 
Tarmée  des  Suisses  et  qui  leur  enlève  beaucoup  de  monde.  —  Les 
Allemands  et  leurs  confédérés  ont  demandé  à  Mgr.  le  grand-bâtard 
une  suspension  d'armes  de  12  jours,  qui  leur  a  été  accordée.  —  Ils 
ont  fait  demander  aux  leurs  5,000  hommes  de  renfort,  mais  on  n'a 
pu  réunir  qu'environ  2,000  hommes,  dont  300  Fribourgeois  et  600 
Bernois  :  on  dit  qu'ils  ont  déjà  perdu  plus  de  500  hommes.  —  Mgr. 
le  grand-bâtard  esta  Besançon,  d'où  il  tient  l'ennemi  en  échec  — 
Les  Suisses  ont  rappelé  à  eux  une  partie  de  leurs  gens  qui  tenaient 
garnison  à  Jougne,  à  Orbe  et  à  Grandson  ;  en  sorte  que  ces  passages 
du  Jura  sont  presque  dégarnis  de  troupes  ennemies.  —  On  assure 
que  Nancy  est  pris  et  le  pays  livré  au  pillage  ;  la  plupart  des  sei- 
gneurs lorrains  se  sont  rendus  vers  le  duc  de  Bourgogne  pour  se 
donner  à  lui  et  pour  le  supplier  d'épargner  leur  pays.  —  Deux  sol- 
dats de  la  garnison  d'Orbe  ont  été  tués  près  des  Clées;  les  Allemands 
menacent  de  s'emparer  de  cette  place.  —  Un  religieux  bénédictin, 
serviteur  de  Mgr.  l'évêque  de  Genève,  passant  à  Lausanne,  a  dit  qu'il 
avait  quitté  le  roi  de  France  le  20  juillet,  à  Amiens,  où  il  a  vu  un 
hérault  d'armes  du  roi  d'Angleterre  parlant  à  Sa  Majesté  de  guerre 
ou  de  paix.  —  Le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne  étaient 
ensemble  à  Saint-Omer  avec  de  grandes  forces. 
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(Traduction  italienne  de  V original.) 

lUma  Madama  me  ricomando  a  la  V.  Excellentia  piu  hu- 
melmente  chio  posso;  ve  piacia  sapere  che  martesdi  arivay 
a  Lusanna,  lo  mercordi  io  vidi  una  lettera  chera  stata 
scripta  a  lo  Bayli  de  LusanaS  como  D.  Nicolo  Dispart^  et 
lo  Boytont^  erano  morti  al  loco  de  Berna,  dove  si  era  fado 
portare  de  devant  Blamont^  e  dice  la  dicta  lettera  per  ve- 
rita  chellera  morto.  Io  ho  lecto  la  lettera  per  la  quai  al- 
cuni  dicono  essere  ferito  duna  colovrina.  Altri  dicono  che 
le  de  pestilentia^  e  dicono  che  la  pestilentia  e  in  loro  gente 
forte  e  che  morano  forte.  Essi  Alamani  hanno  facto  re- 
chiedere  Monsignore  lo  Bastardo^  de  havere  treugua  cum 
si,  e  hanno  preso  12  giorni  de  tempo;  et  hanno  scripto  a 
Filiborgo  e  a  Berna  e  ad  altri  che  U  mandano  gente  fmo 
al  numéro  de  5"^;  del  che  quelli  de  Filiborgo  ne  fanno  300, 
Berna  600,  e  li  altri  quello  che  posson  fare,  ma  non  ne 
hanno  potuto  fare  che  mille',  et  hanno  perduti  de  loro 
francho  penone  piu  de  500  persone.  Monsignore  lo  Bastardo 
e  appresso  Besanzone,  lo  quale  h  fa  tenire  sotto  brida  et 
hanno  mandato  de  quelli  che  sonno  a  Giony^  Orba,  e  Gran- 
son,  e  al  présente  gli  e  pocho  de  gente  ali  diti  pasagy.  Se 
dice  per  verita  che  Nansy  e  presa^  tuta  foragiata,  e  che  la 
piu  grande  parte  deh  nobili  de  Lorena  sono  andati  da  monsi- 
gnore de  Borgogna  per  lo  supplicare,  che  gU  piacia  prehn- 
dere  lo  payso  a  merce,  et  che  se  voleno  donare  al  uy.  — 
Sono  stati  morti  duy  delà  guardia  de  Orba  e  altri  batuti  a 
fin  de  morte,  appresso  le  Cles*°:  di  che  li  Alamani  fanno 
grande  minaze  de  prehndere  li  dicti  Glesi. 

Escripto  a  Lusanna  lo  jorno  de  S.  Laurentio. 

Vostro  servitore 
Claudio  de  Arney. 

E  venuto  un  monaco  de  Sancto  Benedecto  servitore  de 
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Monsignore  lo  Episcopo  de  Genevra  che  dice  essere  partito 
dala  Ma  del  Re  de  Franza  de  Ernians^S  forono  domenigha 
passata  15  di,  et  che  vidi  ambassatori  del  Re  de  Ingalterra 
debitamente  ornati,  che  parlavano  ala  percepute  o  batta- 
glia*^  lo  quale  Re  et  con  esso  monsignore  de  Rorgogna 
erano  a  S.  Homero  appresso  de  Reauvays*^  e  dice  che 
sonno  molti  potenti  **. 

Sema  t'attergo  e  il  sigillo. 

>  Lausanne,  chef-lieu  du  canton  de  Vaud,  en  Suisse,  autre  fois  siège 
d'un  évêché. 

2  Nicolas  de  Diesbach,  chevalier,  chambellan  et  pensionnaire  du  roi 
Louis  XI,  et  avoyer  de  Berne. 

5  J.  Th.  (le  Bûttïkon,  chevalier,  l'un  des  chefs  des  troupes  bernoises 
au  siège  de  Blamont  [Tilïier,  1.  c.  t.  II,  p.  242);  il  vécut  encore  longtemps 
après  ce  siège. 

*  Blamont,  chef-lieu  du  canton  de  même  nom,  arrondissement  de 
Monthëliard,  département  du  Doiths,  appartenant  à  Bonne  de  Château- 
mZam, -veuve  de  Thiébaut  IX,  sire  de  Neuchâtel,  maréchal  de  Bourgo- 
gne, mort  en  1469.  La  place,  dont  le  commandement  avait  été  donné  à 
Thiébaut  de  Blamont,  capitula  le  13  août,  après  14  jours  de  siège. 
{Schilling,  1.  c.  p.  202.) 

^  Nicolas  de  Diesbach,  ayant  reçu  un  coup  de  pied  de  cheval  à  la 
cuisse  devant  la  petite  ville  de  VIÏe-sur-Doiihs,  avait  été  ramené  devant 
Blamont,  d'où  il  se  fit  transporter  à  Porrentruy.  Il  y  mourut  le  3*  jour 
de  la  maladie  pestilentielle  qui  régnait  dans  le  pays.  Son  corps,  trans- 
porté à  Berne,  y  reçut  la  sépulture  dans  le  caveau  funéraire  de  sa  fa- 
mille. (Schilling,  1.  c.  p.  200.) 

^  Antoine,  le  Grand-Bâtard  de  Bourgogne  qui,  depuis  son  retour,  avait 
pris  le  commandement  en  chef  de  l'armée  des  deux  Bourgognes.  (La 
Barre,  1.  c.  t.  II,  p.  271.) 

">  Voir  /.  de  Miilhr,  Histoire  des  Suisses,  t.  VII,  p.  309, 310.  Ces  renforts 
étaient  partis  de  Berne  le  8  août. 

s  Jougne,  place  frontière  de  la  Bourgogne  et  du  pays  de  Vaud,  dans 
les  gorges  du  Jura. 

9  La  ville  de  Nan^y,  investie  depuis  le  24  octobre,  ne  capitula  que  le 
27  novembre.  (Histoire  de  Lorraine.) 

*o  Les  Clées  (district  d'Orbe,  canton  de  Vaud),  bourg  avec  un  château 
anciennement  fortifié,  qui  dominait  l'un  des  passages  du  Jura, 

**  Amiens,  en  Picardie. 
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**  Voir  Commines,  mémoires,  édit.  Dupont,  1. 1,  p.  338.  C'est  donc  après 
le  débarquement  du  roi  Edouard  à  Calais  que  ce  prince  envoya  défier  le 
roi  de  France  et  non  avant  départir  de  Douvres,  comme  le  dit  Commines. 

*'  St-Omer,  près  de  Beauvais,  le  duc  de  Bourgogne  était  arrivé  à  St- 
Omer  le  19  juillet.  {Lenglet,  t.  H,  p.  217.) 

**  La  traduction  italienne  de  cette  lettre  se  trouvait  incluse  dans  la 
dépêche  à^Appiano^  du  15  août,  qui  suit  (u»  Lxxu). 


LXXII. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Montcaprel,  15  août  1475. 

Le  commandeur  de  Ranvers  mande  à  Madame  de  Savoie  que  les 
Allemands,  qui  étaient  entrés  en  armes  en  Franche-Comté,  ont  éprouvé 
un  grand  échec,  et  que  messire  Nicolas  de  Diesbach,  leur  chef,  est 
mort.  —  Cette  nouvelle  est  confirmée  par  une  autre  lettre  adressée  à 
la  duchesse  (voir  la  dépêche  de  Cl.  d'Arney  du  10  août,  n°  lxxi),  où 
l'on  ajoute  que  Nancy  est  pris,  etc.  —  Si  ces  nouvelles  sont  exactes, 
Madame  n'a  nulle  raison  de  s'affliger  de  la  mort  de  messire  N.  de  Dies- 
bach qui  était  l'un  de  ses  ennemis  les  plus  ardents.  —  11  ne  cessait 
de  tramer  contre  elle  des  complots  avec  le  roi  de  France,  le  comte 
Philippe  de  Bresse  et  les  ligues  suisses,  en  excitant  celles-ci  à  la 
guerre  contre  la  Savoie. 


Illustris"io  et  Ex^o  Signore  mio.  —  (Omissis  omittendis). 
Heri  per  monsignore  de  Raverso*  questa  prefata  Madama 
fu  avisata  che  li  Alamani,  cherano  in  Rorgogna,  haveano 
havuto  una  grossissima  urtata  et  che  lera  morto  d.  Nicolo 
de  Dispart  ^ 

Questa  matina  e  portata  una  lettera  a  Sua  Signoria  con- 
tinente pur  questa  novella,  et  che  Nansy  principale  terra 
de  Lorena  e  presa  et  missa  per  mala  via  tutta  foragiata, 
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como  V.  Excia  potera  vedere  per  linclusa  copia,  quale  ho 
facta  cavare^  Se  queste  novelle  sonno  vere,  prefataMadama 
non  ha  poncto  a  dolerse  de  la  morte  desso  messer  Nicolo 
Dispart,  perche  era  suo  grandissimo  inimico,  et  molto  soli- 
citava  tramava  et  se  intendeva  col  Signore  Re  di  Franza, 
cum  Monsignore  de  Dressa  et  cum  le  leghe  alamane,  ope- 
rando  tutto  sempre  contro  ipsaMadama. 
Ex  Montecaprello  die  15  augusti  1475. 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 

Firmat  :  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Apiano. 

A  ter  go:  111.  ^o  Principi  et  ExcelL^^o  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

(Cum  sigillo.) 

»  Jean  de  Montchenu,  commandeur  de  St- Antoine  de  Ranvers,  en  Pié- 
mont, capitaine-général  de  l'évèque  de  Genève,  J.  L.  de  Savoie.  [Grenus, 
fragm.  histor.  de  Genève,  p.  44.) 

*  Nicolas  de  Diesbach  (voir  la  dépêche  précédente  du  10  août,  n»  lxxi, 
note  5). 

5  C'est  la  dépêche  de  messire  Claude  d'Arney,  du  10  août  (voir  le 
n*"  LXXI). 


LXXIII. 

Fraincesco  Rovero,  au  chanceher  du  duc  de  Milan. 

Senlis,  20  août  1475. 

Il  mande  à  Simon  de  Pavie  (pseudonyme  du  chancelier  SimoneUa) 
que  le  roi  d'Angleterre,  accompagné  de  18  à  20  mille  hommes,  s'est 
avancé  sur  la  Somme.  —  Le  duc  de  Bourgogne  est  avec  lui,  sans  au- 
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1res  troupes  que  les  gens  de  sa  suite.  —  Dès  qu'il  fut  arrivé  sur  les 
bords  de  cette  rivière,  le  roi  Edouard  dépêcha  vers  le  roi  de  France 
à  Beauvais  un  héraut  et  deux  poursuivants  d'armes  chargés,  comme 
tout  le  monde  le  supposait,  de  lui  déclarer  la  guerre.  —  Ils  furent  con- 
duits au  logis  de  l'amiral  de  France,  où  ils  demeurèrent  trois  jours 
entiers  en  pourparlers  avant  de  paraître  devant  le  roi  Louis,  qui  en- 
tretint secrètement,  pendant  plus  de  deux  heures,  le  héraut,  nommé 
Irlande,  qu'il  congédia  ensuite  en  lui  donnant  la  valeur  de  cent  marcs 
d'argent.  —  Le  roi  partit  en  même  temps  pour  Compiegne,  afin  de 
distribuer  ses  gens  de  guerre  dans  les  places  fortes  de  la  frontière , 
qu'il  a  pourvues  de  vivres  et  de  garnisons  suffisantes  pour  que  cha- 
cune d'elles  puisse  résister  aussi  longtemps  que  celle  de  Neuss,  pour 
le  moins.  —  Il  a  en  outre  dans  les  environs  plus  de  2  mille  lances, 
sans  compter  l'armée  de  Champagne,  qui  ne  bouge  pas,  et  se  com- 
pose de  compagnies  d'ordonnance  soldées.  —  Dans  ce  moment  le  roi 
a  sous  les  armes  4  mille  lances  d'ordonnance,  non  compris  l'arrière- 
ban.  Il  a  de  plus  d'autres  troupes  en  Guienne,  sous  les  ordres  du  sire 
de  Beaujeu;  en  Poitou,  sous  ceux  de  M.  Du-Fou;  en  Normandie, 
sous  le  bailli  de  Rouen,  et  ailleurs. —  Pendant  que  le  roi  était  à  Com- 
piegne, l'armée  anglaise  passa  la  Somme  aux  environs  de  Péronne  et 
assit  son  camp  à  une  lieue  de  cette  ville,  ayant  la  rivière  à  dos.  —  Le 
duc  de  Bourgogne  se  tient  avec  le  roi  d'Angleterre  pendant  le  jour 
et  retourne  le  soir  à  Peronne.  Quatre  jours  se  sont  passés  de  la  sorte 
sans  qu'on  eût  rien  entrepris  de  sérieux.  —  Un  beau  malin  cinquante 
lances  françaises  sortirent  de  Noyon  pour  faire  une  reconnaissance, 
et  passèrent  entre  le  camp  des  Anglais  et  un  village  oiî  ceux-ci 
avaient  coutume  de  se  pourvoir  de  vivres.  —  Les  Français  y  trou- 
vèrent un  parti  d'Anglais  qu'ils  attaquèrent  à  l'improviste.  Ils  leur 
tuèrent  une  cinquantaine  dhommes,  firent  quelques  prisonniers  et 
rentrèrent  promptement  dans  la  ville.  —  Dans  ces  entrefaites  le  hé- 
raut d'armes  anglais  était  revenu  vers  le  roi  de  France,  apportant  des 
sauf-conduits  du  roi  Edouard  pour  l'amiral  de  France,  pour  M.  du 
Lude,  M.  de  Saint-Pierre  et  lévêque  d'Evreux.  —  Ceux-ci  se  ren- 
dirent dans  un  village  voisin  des  avant-postes  de  l'armée  anglaise, 
où  ils  trouvèrent  Mgr.  Howard  et  d'autres  commissaires  envoyés  du 
roi  d'Angleterre,  qu'ils  travaillèrent  si  bien  qu'on  fut  bientôt  d'ac- 
cord. —  Le  roi  de  France  étant  venu  à  La  Victoire  près  SenHs,  les 
plénipotentiaires  anglais  arrivèrent  vers  lui  le  quatrième  jour,  et  tous 
les  articles  du  traité  y  furent  débattus  et  arrêtés  entr'eux.  —  On  n'en 
connaît  pas  encore  exactement  les  conditions,  mais  on  assure  que  le 
roi  d'Angleterre  donne  sa  fille  au  Dauphin,  sans  dot,  et  renonce  à 
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toutes  ses  prétentions  sur  la  Normandie  et  la  Guienne.  —  Les  deux 
rois  s'engagent  réciproquement  à  s'assister  contre  tous  leurs  sujets  et 
serviteurs  rebelles  ;  les  Anglais  et  les  Français  pourront  désormais  se 
rendre  d'un  pays  dans  l'autre  et  y  trafiquer  sans  avoir  besoin  de  sauf- 
conduit.  —  La  Bourgogne  et  la  Bretagne  sont  comprises  dans  le  traité 
sous  certaines  conditions.  —  Le  roi  de  France  donne  aux  Anglais 
soixante  mille  écus  pour  prix  de  leur  rembarquement,  et  quinze  mille 
écus  à  ceux  qui  ont  ménagé  l'accommodement  ;  et  pour  sauver  les 
apparences  et  contenter  les  Anglais,  le  roi  d'Angleterre  avec  Tarmée 
qui  a  passé  la  Somme  s'avancera  sur  Amiens  contre  l'armée  du  roi  de 
France,  auquel  il  présentera  la  bataille.  —  Après  avoir  fait  semblant 
de  vouloir  combattre,  les  deux  rois  se'rendront  sur  un  pont  où  l'on  a 
dressé  pour  cbacun  d'eux  une  loge  en  bois  et  préparé  une  ample  col- 
lation. —  Dans  cette  entrevue  le  roi  d'Angleterre  touchera  la  somme 
d'argent  qui  a  été  convenue,  et  se  retirera  aussitôt,  en  laissant  comme 
otages  Mgr.  Howard  et  d'autres  barons  anglais ,  jusqu'au  rembar- 
quement de  son  armée.  —  Le  roi  de  France  a  promis  de  plus  au  roi 
Edouard  de  lui  payer  chaque  année  cinquante  mille  écus,  tant  qu'il 
vivra.  —  Si  réellement  les  Anglais  s'en  retournent,  il  faut  croire  que 
la  Providence  divine  y  a  mis  la  main  pour  le  salut  des  Français.  —  Le 
roi  d'Angleterre  est  mécontent  du  duc  de  Bourgogne,  parce  qu'après 
l'avoir  appelé  comme  frère,  il  ne  lui  a  pas  donné  retraite  dans  ses 
places  fortes,  ainsi  qu'il  le  lui  avait  promis,  et  parce  qu'il  n'en  a  pas 
été  secouru  de  troupes  et  d'argent.  —  Les  Anglais  ont  couru  à  Ham 
et  jusqu'à  Saint-Quentin  où  se  tient  M.  le  connétable  et  lui  ont  tué 
quelques  hommes.  —  On  a  découvert  de  lui  beaucoup  de  choses  qui 
montrent  qu'il  n'aime  pas  Mgr.  de  Bourgogne,  et  qu'il  n'en  est  pas 
aimé.  —  Mgr.  le  connétable  ne  s'est  jamais  déclaré  ;  il  s'est  contenté 
de  faire  dire  au  roi  qu'il  est  son  serviteur  et  que  s'il  le  laissait  faire  il 
trouverait  moyen  de  ménager  un  bon  accommodement  entre  la  France 
et  la  Bourgogne;  on  croit  que  le  roi  sera  bien  aise  qu'il  s'en  charge. 
—  Les  ambassadeurs  de  Bretagne  suivront  le  roi  Edouard  en  Angle- 
terre, et  le  chancelier  de  France  ira  en  Bretagne.  Le  duc  de  Bretagne 
s'étant  bien  comporté  envers  la  France,  le  roi  se  trouvera  bientôt 
en  aussi  bons  termes  avec  l'un  qu'avec  l'autre.  —  L'armée  bour- 
guignone  qui  était  entrée  en  Lorraine,  s'est  retirée,  dit-on,  dans  le 
Luxembourg  et  à  Liège  :  —  S'il  en  est  ainsi,  ce  sera  une  belle  chose 
de  voir  l'armée  royale  rassemblée,  avec  toute  son  artillerie,  prête  à 
livrer  bataille  et  renforcée  de  20,000  Parisiens  bien  armés.  —  Si  les 
choses  se  passent  ainsi  qu'on  l'espère,  ceux  qui  ont  machiné  contre  le 
roi  auront  lieu  de  s'en  repentir.  —  Le  roi  de  Portugal,  qui  a  épousé 
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la  fille  du  défunt  roi  de  Caslille,  a  occupé  ce  royaume  avec  des  forces 
considérables  et  l'on  croit  qu'il  s'y  maintiendra,  et  qu'il  abdiquera  la 
couronne  de  Portugal  en  faveur  de  son  fils. 


A  mio  bon  compare  monsig^'e  Syraon  de  Pavia*. 

Mio  compare,  me  riccommando  a  vuy,  et  pero  chio  so  che 
seti  contento  de  sapere  novelle  in  favore  delo  Re^  ve 
aviso  che  lo  Re  de  IngalteiTa  accompagnato  da  18  fin  in 
20"»  anglesi  come  si  dice,  tanlo  homini  darmi  corne  ar- 
ceri,  incontinente  chel  fu  appresso  la  Rivera  di  Somma  ^ 
et  Monsigï"^  de  Rorgogna  con  esso  in  suo  simplice  stato, 
mando  de  ver  lo  Re  a  Reavoys  "  un  Re  darme  et  duy  por- 
sevanti,  li  quali  se  condusseno  al  logiamento  de  Monsig''^ 
ladmil\^lio^  etsperava  tuttel  mondo  che  portasseno  la  def- 
fianza,  et  pratichavano  bene  tri  giorni,  et  a  la  fin  lo  Re 
darme  nominato  ylanda  (?)*^  parlo  al  Re  in  secreto  bene 
due  hore  et  poy  prese  licentia,  al  quale  lo  re  dono  la  va- 
luta  de  cento  marche  dargento  et  se  ne  ando,  et  lo  Re  se 
partito  incontinente  e  ando  a  Compiena''  per  dare  ordine  a 
sue  gentedarme  et  ville  cherano  in  su  la  frontera  :  ali  quali 
ha  misso  taie  garnixone  de  gente  et  de  victualie  per  fazone 
che  in  caduna  villa  fosseno  piu  abuxati  (?)  che  quelli  che- 
rano a  Nus,  e  a  grande  pena  haverebono  possuto  vivere 
per  la  grande  quantitate  de  gentedarme  che  lo  Re  lasso  su 
la  campagna  che  sonno  piu  di  2"»  lanze  sanza  larmata  de 
Campagne^;  la  quale  non  se  moveva,  et  sonno  de  lordinanza 
pagata,  e  ha  lo  re  al  présente  4^  lanze  de  ordinanza,  non 
compresi  lo  reroband^  e  altre  gente  oi^dinate  per  lo  payse  de 
Ghyena^^  ove  e  locotenente  per  lo  Re  Monsigi'e  de  Reauge", 
de  Poyto*^  e  locotenente  monsig^e  Duffo*^  de  Normandia  e 
locotenente  Monsig^e  le  Rayly  du  Rovan  *\  monsig^'e  lo  patri- 
archa,  e  altri  :  e  stando  lo  Re  al  loco  de  Compiena,  passa  lo  re 
de  Ingalterra  cum  sua  armata  la  Rivera  di  Somma  appresso 
de  Perona  *^  et  se  misso  in  un  parco  a  una  legha  appresso, 
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et  hanno  tuttavolta  la  Rivera  adosso.  Lo  Duca  de  Borgogna 
tutto  giorno  se  teneva  a  Perona,  et  se  tenirono  cusi  quat- 
tro  giorni  senza  fare  altro  cha  villigiare**^  et  per  sa  père  de 
loro  novelle  salirono  un  bon  matin  cinquanta  lanze  de  la 
garnizone  de  Noyono^'  e  andaron  passare  entro  lo  parco 
delo  Re  dingalterra  e  un  villagio  dove  era  costumato  li  An- 
glesi  andare  prendere  da  vivere,  et  trovarono  in  quello  vil- 
lagio molti  Anglesi  li  quali  non  dubitando  vedendo  venire 
queste  lanze  de  ver  lo  parco,  et  forono  presi  ala  despro- 
vista  6  et  morti  cinquanta  appresso*^  Incontinente  retor- 
narono  lo  dicto  Re  darme  et  cavalcatore  chel  portavano 
salvoconducto  a  Monsig^e  lamiralio,  a  Monsig^ede  Luda*^ 
Monsigie  de  Vreus-^  et  Monsig^e  de  S.  Pierre^*  li  quali  an- 
darono  ad  un  villagio  presso  de  quelli  de  li  xVnglesi,  onde 
trovarono  Monsignor  de  Avers  ^^  e  altri  litterati,  deli  quali 
uno  e  principale,  et  debutirono  e  argumentaron  talamente 
che  dimororno  daccordo:  e  lo  Re  sene  venue  a  la  Victoria^' 
et  de  li  quattro  giorni  li  predicti  menarono  li  prefati  An- 
glesi de  ver  lo  Re,  et  gli  sono  stati  accordati,  luna  parle 
ptlaltra,  tutti  loro  capituli,  li  quali  non  sono  anchorabene 
deschiarati  :  ma  secondo  che  ho  intenduto,  si  e  che  lo  Re 
de  Ingalterra  dona  sua  fiha-*  a  Monsignore  lo  Delphino^^ 
senza  dotta  et  quitta  tutte  le  rasone  chel  domandava  su 
Normandia  et  su  Ghyena,  et  promette  servire  lo  Re  contra 
tutti  suoi  sucetti  et  servitori,  et  pariter  promette  lo  Re  de 
Franza  al  dicto  Re  de  Ingalterra  et  che  da  qui  innanti  pos- 
sano  pratichare  Franzosi  et  Anglesi  insiema,  senza  salvo 
conducto:  Rorgogna  et  Rretagna  sarano  compresi;  et  loro 
alHgati  sotto  condict.  script,  in  queUi  capituli.  Lo  Re  dona 
ali  Anglesi,  perche  ritornano,  60"™  scuti,  quali  presta  la  cita 
de  Paris  et  quelU  che  hanno  facto  la  praticha  15"™^'^;  et  per 
meglio  contentare  h  Anglesi,  se  debbiano  trovare  a  Amyans^' 
li  duy  Re  con  loro  armate  de  la  Rivera  de  Somma  presen- 
tando  la  bataglia,  et  poy  che  se  sara  facto  alcun  semiblante 
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di  combatere,  sopra  certi  ponti  che  sarano  facti,  con  certe 
Logieove  passarano  gente  per  mediare,  vegnarano  in  quelle 
Logie  liduy  Re^^  e  li  sara  apparecchiata  grandemente  per 
fare  collatione,  et  se  exbursarano  dicti  denari,  et  poy  An- 
gles! se  ritornarano;  et  restarano  per  ostagio  lo  dicto  si- 
gnore  da  Avers  e  altri  finche  sarano  passât!  :  promette  an- 
chora  pagare  omne  anno  alo  Re  de  Ingalterra  50"  senti, 
tanto  che  vivera,  et  non  so  corne  andara,  credo  che  Dio  ha 
misso  la  mane  per  nuy  se  una  volta  se  ritornano.  Lo  Re  de 
Ingalterra  a  forte  malcontento  del  Duca  de  Rorgogna  :  pero 
che  lo  domanda  fratello ,  et  pero  che  non  Iha  retirato  in  le 
sue  ville  como  gli  havea  promisso,  et  anche  perche  non  ha 
trovato  in  luy  succorso  de  gente  ne  de  denari  ^^  Li  dicti  An- 
gles! sonno  corruto  a  Han^^,  tutti  li  villagi  di  mons^^e  lo  co- 
nestabile,  e  a  SanQuintino^*  dove  era,  e  hanno  naort!  de  sue 
gente,  et  hanno  discoperto  moite  cose  de  luy,  etnemonstrano 
che  amanomonsigre  de  Rorgogna,  ne  monsig^^^  lo  Goni^Mon- 
sigi'e.  Lo  conestabile  non  se  may  deschiarato,  se  non  de 
dire  che  le  buono  servitore  del  Re,  et  se  1!  vollesse  lassare 
fare,  trovaria  buono  appontuamento  tra  luy  et  Rorgogna, 
et  credo  che  lo  Re  sia  stato  contento  chel  se  ne  impaza.  lo 
non  so  che  cosa  sara,  se  dice  che  1!  ambaxator!  de  Rreta- 
gna  sonno  destinât!  !n  Ingalterra:  Monsig^^  Duchanour  et 
monsigrelo  Cancellero^^  se  ritornano  in  Rretagna  et  credo 
non  restara,  per  lo  Re,  a  vivere  bene  cum  cadauno.  Lo 
dicto  duca  de  Rretagna"'^  se  bene  portato  cum  lo  Re,  et 
credo  che  non  sara  piu  contra  larmata  de  Rorgogna,  chera 
intrata  in  Lorena,  se  retirata  in  Lucimborgo  e  a  Lege^''.  Se 
questo  e,  sara  bella  cosa  a  vedere  larmata  del  Re,  pero 
che  tutte  sue  gente  se  trovarano  a  questa  batagha  e  20"™ 
homini  de  Paris  armât!  oltra,  et  tutta  sua  artillaria  ;  et  cre- 
det!  questo  e  un  grande  dono  de  Dio,  et  credo  che  facte 
queste  cose,  gU  sonno  de  quelli  che  hanno  voluto  traffi- 
chare  che  se  ne  porriano  bene  pentire.  De  Spagna,  lo  Re 
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de  Portogallo  ^"  lo  quale  ha  sposata  la  filia  del  Re  morto  ^^ 
e  cum  grande  possanza  de  Spagnoli  et  Portigallesi  al  dicto 
Reame,  et  si  dice  chel  dimorara  Re  et  se  desmisso  del 
Reame  de  Portogallo,  et  la  remisso  al  figliolo  :  pero  che  so 
che  haveti  piacere  de  sapere  novelle  de  lo  Re,  ve  ne  scrivo 
largamente  quello  che  se  dice,  et  io  so  et  ve  prego  cre- 
diati  al  portatore,  et  vi  ricomando  vostra  comatre  et  quelli 
de  casa;  la  quale  vedaro  facte  queste  cose,  et  prego  Dio 
che  ve  habia  in  sua  guardia. 

Scripta  a  San  Lix"  20  giorni  davost. 

Vostro  buono  compare 

Sottos.  Francesgo  Rovero. 


'  Cette  dépêche  confidentielle  se  trouvant  parmi  les  pièces  diploma- 
tiques conservées  aux  archives  de  Milan,  il  est  évident  qu'elle  était 
adressée,  soit  au  duc  de  Milan,  soit  à  son  chancelier  Siinonetta,  sous  le 
pseudonyme  de  Symon  de  Pavie.  Quant  à  l'écrivain  de  la  dépêche,  nous 
pensons  que  sous  le  pseudonyme  de  Francesco  Rovero,  on  doit  recon- 
naître cet  émissaire  secret  du  duc  de  Milan,  séjournant  à  la  cour  de 
France,  dont  il  est  parlé  dans  la  dépêche  di'Appiano,  du  9  juillet,  ci- 
devant  n°  LX. 


5  La  rivière  de  Somme. 

*  La  ville  de  Beauvais. 

'^  Le  bâtard  de  Bourbon,  amiral  de  France. 

^  Le  roi  d'armes  Irlande  (?) 

'  La  ville  de  Compiegne. 

^  L'armée  de  Champagne,  sous  le  commandement  du  sire  de  Craôn, 

•  Varrière-ban  des  milices  féodales. 
*"  La  province  de  Ckiyenne. 

**  Pierre  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu,  gendre  de  Louis  XI. 

"  Le  Poitou. 

*5  Ives  Du  Fou. 

**  Le  bailli  de  Rouen. 

*'  Péroné,  département  de  la  Somme. 

*6  Du  6  au  12  août,  (voir  Lenglet,  t.  H,  p.  217.) 

*'  Noyon,  département  de  VOise. 

14 
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<8  Voir  Th.  Bazin,  histoire  de  Louis  XL  (Edition  Quicherat,  t.  II, 
p.  358.) 

^9  Jean  de  Bâillon,  seigneur  du  Lude,  gouverneur  de  Dauphiné. 

20  L'évêque  â^Evreux. 

**  Jean  Blosset,  seigneur  de  Saint-Pierre,  sénéchal  de  Normandie. 

2*  John  Hoivard,  créé  duc  de  Norfolk,  et  maréchal  d'Angleterre  en 
1483,  tué  en  1485. 

25  Notre  Dame  de  la  Victoire,  près  Senlis,  département  de  l'Oise. 

2*  Elisabeth  de  Yorlc,  fille  d'Edouard  lY. 

25  Charles,  dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XL 

26  n  s'agit  ici  des  préliminaires  du  traité  conclu  définitivement  le  29 
août  suivant.  Ces  préliminaires  furent  débattus  et  arrêtés  à  Lyons-en- 
Santerre  entre  le  14  août  où  le  roi  quitta  Senlis,  et  le  20  du  même  mois, 
date  de  la  présente  dépêche.  {Lenglet,  t.  Il,  p.  119,  am  premier  paragraphe.) 

2'  Amiens. 

**  L'entrevue  eût  effectivement  lieu  le  29  août  suivant  au  pont  de 
Picquigny,  sur  la  Somme.  {Lenglet,  1.  c.  p.  119,  (imxième  paragraphe.) 

*9  Comparés  Tliom.  Bazin,  1.  c. 

'0  Ham,  département  de  VOise. 

5*  Saint-Quentin,  département  de  V Aisne,  place  forte  occupée  par  le 
connétable  de  Saint-Pol. 

^^  Tanneguy  Duchâtel  (?)  et  Pierre  Doriolle,  chancelier  de  France. 

'5  François  II,  duc  de  Bretagne. 

^*  Liège. 

'*  Alphonse  V,  roi  de  Portugal,  mort  en  1481. 

36  Jeanne  (Bertrandeja) ,  fille  de  Henri  IV ,  roi  de  Castille,  mort  en 
1474. 

"  Senlis. 


LXXIV. 

D.  Salvador  de  Glarici  au  duc  de  Milan. 

Seurre  (Côte  d'Or),  21  août  1475. 

Réception  d'une  lettre  du  duc  de  Milan,  en  date  de  Pavie  du  4  août 
précédent,  renfermant  copie  des  dernières  dépêches  reçues  de  Fran- 
eesco  Maletta,  ambassadeur  milanais  à  Naples.  —  Grands  rassem- 
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blements  de  gens  de  guerre  faits  par  le  roi  Ferdinand,  sous  prétexte 
de  les  passer  en  revue.  —  Quelle  que  soit  Tintention  publique  ou  se- 
crète du  roi,  ces  rassemblements  ne  peuvent  que  nuire  aux  enrôle- 
ments opérés  pour  le  duc  de  Bourgogne  et  contrecarrer  ses  vues. —  Il 
faut  espérer  néanmoins  que  le  courage,  la  prudence  et  l'audace  de  ce 
prince  surmonteront  cette  nouvelle  difficulté ,  et  qu'avec  l'aide  de 
Dieu  et  de  ses  vrais  amis  il  triomphera  de  ses  ennemis.  —  Il  est  cer- 
tain qu'il  prend  la  bonne  voie  pour  atteindre  ce  but,  et  si  Dieu  lui 
accorde  la  vie  et  la  santé  il  ne  peut  manquer  de  rester  victorieux  et  de 
recueillir  autant  d'honneur  que  de  gloire.  —  On  se  félicite  d'avoir 
reçu  par  le  même  office  une  réponse  relativement  à  l'envoi  de  troupes 
milanaises  en  Bourgogne;  on  en  fera  part  au  duc  de  Bourgogne  en 
ménageant  les  intérêts  de  la  maison  de  Sforza,  dont  on  se  dit  le  ser- 
viteur dévoué. —  Il  n'est  pas  possible,  pour  le  moment,  de  faire  passer 
aucune  dépêche  à  J.  P.  Panigarola,  qui  réside  près  du  duc  Charles, 
toutes  les  communications  étant  interceptées  par  l'ennemi;  même 
pour  une  ou  deux  personnes.  —  Les  passages  ne  peuvent  tarder  ce- 
pendant à  devenir  libres.  —  Le  duc  de  Lorraine,  bien  que  soutenu 
par  les  forces  considérables  que  les  Français  et  les  Allemands  ont  en- 
voyées à  son  secours,  ne  pourra  résister  à  une  puissance  telle  que 
celle  dont  le  duc  de  Bourgogne  dispose.  —  On  assure  que  déjà  les 
deux  armées  se  sont  heurtées;  qu'une  grande  bataille  a  été  livrée, 
dans  laquelle  beaucoup  de  gens  ont  perdu  la  vie,  et  que  Français  et 
Allemands  ont  été  battus  et  dispersés.  —  Si  celte  nouvelle  se  con- 
firme, le  duc  Charles  sera  sans  doute  dans  moins  de  huit  jours  à  Dijon. 
—  L'écrivain  joint  à  sa  dépêche  copie  d'une  lettre  adressée  par  le  duc 
de  Bourgogne  au  conseil  résident  à  Dijon  (voir  cette  lettre  datée  de 
Saint-Omer,  ^o  juillet,  ci-devant  n°  lxy).  —  On  dit  que  le  roi  de 
France  est  allé  en  Normandie  pour  surveiller  les  mouvements  des 
Anglais,  mais  on  sait  de  bonne  source  que  le  roi  Edouard  se  réunira 
au  connétable  de  France,  à  St-Quentin ,  où  le  duc  de  Bourgogne  se 
joindra  à  eux.  —  L'artillerie  du  roi  d'Angleterre  est,  dit-on,  encore 
plus  formidable  que  celle  du  duc  Charles,  ce  qui  est  presque  incroya- 
ble. Ainsi,  Dieu  aidant,  tout  ira  bien. 


Illusti^e  Princeps  et  Excell^^e  dne  mi  metuendissime.  Hu- 
mili  ac  débita  comendatione  premissa. 

Visto  quanto  Vostra  l\\^^  Signoria  per  sua  lettera  data  a 
Pavia  4  agusti  me  scrive  tochando  le  lettere  récente  da 
misser  Francesco  Maletta,  ambassatore  de  essa  V.  I.  S.  a 
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Napoli,  da  poi  mia  partita,  viste  ancora  per  me  dicte  let- 
tere  et  quelle  intese,  certamente,  l\\^^  Signore,  cognosco 
che  questo  Re  Ferando*  fa  tanto  de  gente  darme  che  mo 
novamente  dice  volere  mectere  in  ordine,  corne  ognie  altro 
movimento  publico  e  secreto  facto  sino  al  présente,  e  in 
damagio  e  disturbo  del  mio  111"^»  Signor  duca  de  Burgonia, 
quantunque  esso  Re  forsi  pensa  farelo  ad  altro  fine:  maio 
spero  chel  dicto  mio  Rl^o  Principe  e  Signiore^  mediante 
lagratia  di  Dio,  con  la  virtu,  prudentia,  animosita  et  potentia 
sua  et  lo  favore  di  soi  boni  amici  ussirra  con  honore  da 
questi  affanni,  et  non  dubito  bastara  a  conculcare  suoi  ne- 
mici,  che  Dio  merce  ne  ha  bona  manera  chomo  de  guiso 
V.  I.  S.  intendera,  perche  bonamente  se  pote  comprendere 
prestandoli  Idio  bona  sanita  non  potera  restare  se  non  con 
Victoria  et  honore  grandissime,  in  modo  che  quelU  che  la- 
mano  ne  restaranno  ben  contenti  e  satisfacti;  et  cusi  e 
contra.  lo  ho  pigliato  piacere  assai  de  dicto  lettere  venute 
da  misser  Francesco  Moletta,  non  perche  habia  piacere  de 
li  dicti  movimenti,  che  multo  me  dispiaceno,  ma  per  pos- 
sere  con  piu  honesto  favore  parlare  al  mio  111"^^  Signore  de 
la  risposta  che  V.  I.  S.  fa  circa  la  requesta  del  mandare 
del  gendarme  in  Burgonia  ^  cerlificando  quella  che  per  me 
sente  dire  quello  che  per  ognie  vostro  bono  servitoré  sente 
potesse  dire  favorendo  le  cose  vostre  ecc,  perche  lobligo 
mel  da. 

Item  al  présente  non  e  possibile  possere  passare  per 
mandare  dicte  lettere  a  misser  Johanne  Pirro*,  ma  non 
dubita  Vostra  IRma  Signoria  che  quamprimum  accadera 
passagio  alcuno  non  possendo  io  andare  per  uno  deh  vo- 
stri  cavallari.  Volendo  le  inviaro,  ma  son  certo  lo  passagio 
non  potera  essere  ne  per  uno  ne  per  doi,  ma  sara  comone 
a  ognie  persona,  perche  monsignore  lo  duca  con  tucta  sua 
possanza  e  alpayese  de  Lorena^  e  ancora  che  Franzosi  et 
thodischi  siano  uniti  a  gran  possanza  in  dicto  payese  tutte 
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volte  non  bastaranno  a  resistere  a  tanta  potentia  chomo 
quella  che  monsignor  lo  duca,  et  de  gia  se  intende  che  dicte 
potentie  siano  scontrate  et  facta  gran  battaglia,  dove  ne  so 
morte  gran  quantita  et  non  se  trovalli  piu  uno  francese  che 
sia  accompanyato  con  laltro,  et  simile  de  thodischi;  perche 
so  ructi  et  fracassati^  et  cusi  e  lo  dire  coraonemente.  Et 
avanti  parta  lo  présente  messagio  cavalcaro  et  faro  chiara 
V.  I.  S.  de  taie  nova,  quale  essendo  chomo  spero,  non  du- 
bito  la  persona  de  monsignor  lo  duca  sara  qui  in  Burgonia 
fra  octo  jorni.  Torno  alo  proposito  de  dicte  lettere  de  mis- 
ser  Francesco,  se  io  primo  potero  essere  con  monsignor  lo 
duca  le  pontaro,  et  présente  misser  Johan  Pirro  vostro  ora- 
tore  le  mostraro  a  Sua  Illustre  Signoria;  quando  io  non 
potesse  andare,  chomo  disopra  dico,  le  inviaro  al  dicto 
misser  Johan  Pirro:  tutti  h  quattri  cavallari  so  qui  con 
mecho,  al  présente  ne  fo  retornare  Benedicto  con  questi 
avisi  a  V.  Illustre  Signora  {sic),  U  altri  tre  restano  appresso 
di  me,  et  accadendo  altro  aviso,  similiter  inviaro  uno  de  li 
altri  ;  quilli  resterano,  io  li  daro  ognie  recapito  et  inderizo 
necessario  in  ognie  cosa  accadera,  iuxta  mio  potere  et 
savere. 

Et  a  cio  V.  111.  Signoria  intenda  la  particularita  de  le  no- 
velle  de  questa  parte  ve  invio  la  copia  de  una  lettera  che 
monsignore  lo  duca  scrive  a  lo  consiglio  de  Degiuno',  la 
quale  ho  facta  copiare  et  io  lo  tracta  in  ytalico  ;  et  tutte  due 
le  invio  chomo  V.  I.  S.  videra,  benche  lo  consigho  so  de 
ordinatione  de  monsignore  ne  ha  scripto  a  essa  V.  I.  S. 
ma  per  fare  mio  debito  ve  lo  scrivo,  et  forsi  piu  particolar- 
mente  che  esso  consiglio  non  ha  facto.  Lo  re  de  Franza  se 
dice  essere  in  la  Normandia  per  intendere  che  intrata  fa- 
ranno  h  Anghsi  ;  ancora  ho  da  bona  parte  che  Re  dingli-  ' 
terra  se  vene  a  mettere  insemi  con  lo  conestavole  de  Franza 
a  Sanquintino^  et  cussi  monsignor  lo  duca  se  jongera  con 
loro  ;  lartigliaria  che  Re  dingliterra  mena  e  piu  grande  che 
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quella  de  monsignor  de  Burgonia,  che  quasi  e  cosa  incredi- 
bile.  Tutte  cose  dio  merce  passarano  bene. 
Scripta  a  Soro^  21  agusti  1475. 
Ejnsdem  Illustris  Dominationis  Vestre 

Firmat.  Humilis  Servitor 

Salvator  de  Clariciis  secretarius. 

Atergo:        111. "^^  Principi  et  Ex«^o  domino  Galeazo 

Marie  Duci  Mediolani,  etc. 
(Con  sigillo.) 

»  Ferdinand  I"  d'Arragon,  roi  de  Naples. 

«  D.  Salvator  de  Clarici,  sujet  du  duc  de  Milan,  était  au  service  du 
duc  Charles  de  Bourgogne  en  qualité  de  secrétaire  interprête. 

5  II  s'agit  de  la  réponse  aux  démarches  faites  auprès  du  duc  de  Mi- 
lan pour  le  déterminer  à  envoyer  des  troupes  milanaises  au  secours 
de  la  Bourgogne. 

*  J.  P.  Panigarola,  ambassadeur  milanais  près  le  duc  de  Bourgogne. 

*  Le  duc  Charles  n'était  pas  encore  arrivé  en  Lorraine,  mais  il  y 
avait  envoyé  un  corps  d'armée  sous  le  commandement  du  comte  de 
Campobasso. 

«  Campobasso  et  le  sire  Du  Fay,  gouverneur  de  Luxembourg,  s'é- 
taient emparés  des  places  de  GondrecouH  et  de  Conjlans,  en  Lorraine, 
après  plusieurs  sanglants  combats. 

'  Voir  ci-devant  la  lettre  du  duc  de  Bourgogne  au  conseil  de  Dijon, 
en  date  de  St-Omer,  23  juillet  1475. 

8  Saint-Quentin  (département  de  l'Aisne). 

9  Seurre,  petite  ville  du  département  de  la  Côte  d'Or. 
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LXXV. 

Antoine  de  la  Forêt,  à  Antoine  d'Orlier, 
gouverneur  de  Nice. 

Chambéry,  31  août  1475. 

Réception  d'un  pli  de  la  cour  du  Piémont  renfermant  une  dépêche 
à  l'adresse  du  grand-bâtard  de  Bourgogne,  qui,  à  l'arrivée  de  ce  pli, 
avait  déjà  quitté  Chambéry  pour  retourner  en  Franche-Comté.  —  On 
apprend  que  les  gens  d'armes  d'ordonnance  de  Dauphiné,  qui  se  ras- 
semblent aujourd'hui,  vont  se  mettre  en  marche  pour  la  Catalogne, 
ou,  suivant  une  autre  version,  pour  la  Bourgogne.  —  Mgr.  le  grand- 
bâtard,  en  voulant  passer  en  Lorraine,  a  rencontré  près  de  Neuchâ- 
teau  une  armée  allemande  à  laquelle  il  a  fait  éprouver  une  perte  de 
7  à  800  hommes  tués.  —  Jean  de  Baras,  qui  a  rapporté  ces  nouvelles 
à  Louis  d'Orher,  ajoute  que  les  1,400  lances  bourguignones  ont  dis- 
persé tous  les  Français  et  les  Lorrains  qu'ils  ont  rencontrés  sur  leur 
chemin  ;  —  qu'elles  se  sont  emparées  d'Epinal  et  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Lorraine.  —  Le  roi  de  France  a  rappelé  à  lui  toutes  les 
troupes  des  provinces.  Néanmoins  Mgr.  de  Bresse  profère  chaque  jour 
des  menaces  qui  ne  sont  pas  à  craindre,  tant  qu'il  est  réduit  à  ses 
propres  forces. 

(Traduction  italienne.) 

Magnifico  Monsignore  lo  governatore*,  me  ricomando  a 
vuy.  Ho  recevuto  vostre  lettere,  le  quali  haveti  scripto  e 
quelle  che  se  derigereno  a  monsignore  lo  Bastardo^  Le  ho 
mandate  a  casa  sua,  e  non  se  trovato  e  non  ne  ho  havuto 
resposta  haverla  havuta:  corne  Ihavero  ve  la  mandaro.  De 
novelle,  li  Delphinenghi  fanno  hogi  loro  mostre,  e  la  voce 
e  per  andare  in  Catellonia  o  in  Bergogna.  lo  non  so  quai 
camino  farano.  Monsignore  lo  Bastardo  de  Bergogna  pas- 
sando  per  andare  in  Lorena,  ha  recontrato  li  Alamani  verso 
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Novo-castello  che  e  del  figlio  del  Mareschalco  morto^  e  H 
sono  rimasi  morli  da  7  a  8^  et  nullo  a  mercede  se  preso, 
questo  ha  dicto  lo  figliolo  de  Zohanne  de  Baras:  alo  quai 
Dio  perdona,  e  vostro  cusino  Lodovico  Dorlye  :  et  dice  piu 
oltra  che  le  14-^  lanze  hanno  destursato  altretanti  Franzosi 
et  Loreni  passando  loro  a  camino,  et  hanno  preso  Expi- 
nas''  et  preso  quasi  tutta  Lorena.  Lo  Re  ha  mandato  tutte 
le  sue  gente  da  tutte  le  bande  per  venire  da  Sua  Signoria 
et  cosi  se  dice  comunemente.  A  monsig^e  de  Bressa^  tutto 
giorno  menaza,  e  se  non  ha  altra  possanza  che  la  sia,  po- 
cho  lo  extimano.  Non  altro. 
Scripta  a  Chambery  lo  ultimo  giorno  de  Augusto  14.75. 

Vostro  Servitore 
Antonio  de  la  Foresta. 

A  tergo  :       Al  magnifico  monsignore  lo  governatore 
de  Nizza. 

'  Antoine  d'Orlier,  gouverneur  de  Nice,  et  l'un  des  plus  fidèles  con- 
seillers de  la  duchesse  de  Savoie. 

*  Antoine  de  Bourgogne,  dit  le  Grand-Bâtard. 

5  Thiebaud  de  Neuchâtel,  IX«  du  nom  seigneur  de  Châteî-sur-Moaelle 
et  à^Epinal,  maréchal  de  Bourgogne,  mort  en  1469. 

*  Epinal,  département  des  Vosges. 

*  Pliilippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse. 

^  Antoine  de  La-Forêt,  en  Savoie,  gentilhomme  de  la  chambre  de  la 
duchesse  de  Savoie,  devint  gouverneur  de  Charles  I",  duc  de  Savoie, 
en  1482.  {G^uichenon,  histoire  de  Savoie,  t.  I,  p.  575.) 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  217 


LXXVI. 

Guillaume  de  Vergy  à  Jean  de  Vergy. 
gouverneur  de  Vaud. 

Amance  (Haute-Saône),  31  août  1475. 

Il  fait  part  au  gouverneur  de  Vaud,  son  frère,  des  dernières  nou- 
velles du  théâtre  de  la  guerre.  —  Le  grand  Bâtard  de  Bourgogne  est 
à  Vesoul  avec  quatorze  ou  quinze  mille  combattants,  tant  à  pieds 
qu'à  cheval.  —  Dimanche  ou  lundi  prochain  il  se  mettra  en  marche 
pour  entrer  en  France  et  en  Lorraine  et  prendre,  avec  vigueur,  l'of- 
fensive contre  les  Français  et  les  Lorrains,  tandis  que  les  troupes  du 
duc  de  Bourgogne  les  attaqueront  du  côté  opposé.  — Il  joint  à  sa  lettre 
un  bulletin  qui  vient  d'arriver  et  qui  lui  en  apprendra  davantage. 

(Bulletin).  Le  comte  de  Gampobasso  et  le  sire  Du  Fay  sont  de- 
vant Conflens,  dans  le  duché  de  Bar,  avec  15  à  14,000  combattants 
et  une  bonne  artillerie.  Us  ont  déjà  pris  et  détruit  six  ou  sept  places, 
et  mis  en  déroute  2  ou  3,000  Allemands.  —  Jean  de  Saint-Loup, 
qui  est  à  Metz,  a  fait  savoir  au  bailli  de  Ghâtel-sur-Moselle,  qu'il  a 
laissé  le  duc  de  Bourgogne  à  Namur,  lequel  s'avance,  à  grandes  jour- 
nées, avec  son  artillerie  pour  rejoindre  Gampobasso  en  Barrois. —  Le 
roi  d'Angleterre  marche  contre  la  France,  à  la  tête  de  70,000  com- 
battants. —  Le  duc  de  Bourgogne  lui  a  donné  pour  l'accompagner  le 
comte  de  Romont  ;  les  seigneurs  de  Ravestein  et  de  Chimay  ;  les 
baillis  de  Charleroiff)  et  d'Aires  (?)  —  L'armée  lorraine  compte 
environ  8,000  hommes  de  pied  et  900  chevaux,  dans  le  nombre 
desquels  il  y  a  4,000  Allemands;  tous  sont  assez  mal  armés.  —  Le 
duc  de  Lorraine  est,  dit-on,  à  Nomeny.  —  Les  Allemands  sont  com- 
mandés par  le  comte  de  Thierstein.  le  seigneur  de  Honstein,  etc.  — 
Voici  les  noms  des  capitaines  du  parti  de  Bourgogne  qui  sont  devant 
Conflans  :  —  Le  comte  de  Gampobasso,  Mgr.  de  Neuchâtel,  seigneur 
Du  Fay;  les  capitaines  Antoine  et  Pierre  de  Lignana;  1500  An- 
glais ;  messires  Georges  de  Menthon  ;  Philippe  de  Loyette  ;  Philippe 
de  Berghes;  le  comte  de  Gelane ;  Antoine  de  Valperga,  et  Jacques 
de  Montmartin,  maréchal  des  logis  de  l'armée;  qui  compte,  dit-on, 
1300  lances. 
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(Traduzione  duna  littera  scripta  al  governatore  de  Vaud*.) 

Carissimo  fratello,  me  ricomando  a  vuy  et  ve  piacia  sa- 
pere  che  ho  trovato  uno  vostro  messo  in  el  loco  de  Visu  ^ 
per  lo  quai  voliti  chio  ve  scriva  de  novelle  che  sonno  piu 
fresche  de  qua.  Il  perche  ve  aviso  che  Monsig^e  lo  Bastardo 
de  Borgogna  e  al  loco  de  Visieu^  acompagnato  circha  14 
vel  15"^  combatanti  chi  a  pede  et  chi  a  cavallo  che  tira  per 
intrare  in  Franza  et  Lorena,  nel  quartero  di  qua  in  fra  di 
domenicha  e  lunedi  proximo,  per  scaldare  la  guerra  taie 
che  h  Franzosi  et  Loreni  fanno  a  nuy,  et  hanno  comenzato 
di  qua  de  Monsignore  lo  Duca  de  Borgogna.  lo  vi  mando 
lo  breveto  taie  corne  e  stato  portato  in  questhora  da  Luy: 
per  lo  quai  breveto  porreti  vedere  magiore  novelle,  e  al- 
tra  cosa  non  vi  scrivo  se  non  che  vi  piaccia  havere  visto 
comunicare  a  monsig^e  mio  pâtre  \ 

Scripta  a  Mance  lo  ultimo  giorno  davost  1475. 
Vostro  Frare 

Sottos.  GULIELMO  DE  VeRGIERIO. 

Copia  del  roletto. 

De  novelle,  lo  conte  de  Campo  Basso,  Monsig^e  du  Fay 
sonno  devant  Gonflant^  in  lo  Ducato  di  Bard  com  bona  ar- 
tillaria  cum  13,  14"^  combatenti.  Item  hanno  guadagnato 
6  0  7  place  le  quali  hanno  misso  in  ruyna.  Item  piu  hanno 
romputo  da  2  0  tremillia  Alamani.  Item  Johanne  da  S. 
Lupo'  che  e  a  mes  (sic)^  ha  lassato  monsig^e  de  Borgogna 
a  Namurs,  lo  quale  venue  battando  cum  sua  artillaria  a 
si  giungere  li  dicti  Campo  Basso  e  altri,  et  cusi  ha  mandato 
a  la  Bayly  de  Gastello  Susmoselle^  Item  lo  Re  de  Ingal- 
terra  se  ne  tira  in  Franza;  a  lo  quale  ha  dato  lo  dicto  duca 
de  Borgogna  Monsig^^  de  Romont^^  Monsig^e  de  Ravastin**, 
Monsigre  de  Amay*^  le  Bayly  de  Ghiarlos  e  lo  Bayly  de 
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Ayuros*^  et  sara  lo  dicto  Re  accompagnato  de  70™  comba- 
tanti.  Item  larmata  de  Lorena  e  in  Lorena  dintorno  de 
pruni  circa  9"^  homini  a  pede  e  900  a  cavallo,  tra  li  quali 
sonno  4000  Alamani,  tutti  mali  armati.  Monsigre  de  Lorena 
e  a  Novimi,  como  se  dice.  Liconductori  deli  Alamani  sonno 
lo  Conte  de  Tristoin"",  Antonij  Dostan*^  e  Colino  Au- 
rangia*^ 

Ho  nome  de  li  capitani  devanti  Gonflens  in  favore  de 
Borgogna : 

Lo  Conte  de  Campobasso,  Monsig^^^  du  Fay",  messer 
Petro  suo  fratello^S  Anglesi  1500  messer  Georgio  di  Men- 
toni*^  Filippo  Loyta^^  messer  Filippo  de  Bergues^S  lo 
conte  de  Gellano^^  Antonio  de  Valpergha^^  messer  Ja- 
como  de  Monmartino  ^*,  mareschalcho  di  Logis  ;  se  dice  che 
sonno  lo  numéro  de  li  13^  lanze. 

Sema  Vattergo  e  il  sigillo. 

'  Jean  de  Vergi,  seigneur  de  Montricher,  gouverneur  du  Pays-de-Vaud, 
mort  en  1484,  sans  lignée. 

*  Vesoul,  chef-lieu  du  département  de  Haute-Saône. 
5  Vesoîd. 

*  Jean-Claude  de  Vergi,  seigneur  de  Champvent,  au  pays-de-Vaud, 
mort  ^n  1481.  Il  était  fils  de  Pierre  de  Vergi  et  de  Catherine  de  Gruyères, 
et  fut  père  de  Guillaume  qui  suit  et  de  Jean  de  Vergi,  ci-dessus. 

5  Guillaume  IV  de  Vergi,  seigneur  de  Chumplitte,  en  Bourgogne,  et 
de  Vergi,  mort  en  1520,  maréclml  de  Bourgogne  (1498)  et  chevalier  de 
VAnnondade  (1519). 

^  Conflans-en-Jarnisy,  chef-lieu  de  canton,  département  delà  Mo- 
selle. 

'  Jean  de  St-Loup,  seigneur  de  Rondchamp. 

8  La  ville  de  Metz. 

»  Châtel-sur-Moselle,  chef-lieu  de  canton ,  département  des  Vosges, 
appartenant  à  Henry,  seigneur  de  Neacliâtel,  en  Bourgogne. 
*o  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont. 
**  Adolplie  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestein. 
"  Philippe  de  Croy,  comte  de  Chimay. 
»»  Noms  altérés;  Charleroi  (Pais-Bas);—  Aire  (Pas-de-Calais)? 
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•*  Oswald,  comte  de  Thierstein,  gouverneur  de  la  Haute-Alsace  pour 
l'archiduc  Sigismond  d'Autriche. 

*5  Antoine  de  Hohenstein  (ou  Honstein\  lieutenant  de  l'évêque  de 
Strasbourg. 

*6  Sous  ce  nom  altéré  nous  croyons  reconnaître  Colinet  de  La-Croix, 
de  St-Amadour,  gentilhomme  alsacien  au  service  du  duc  de  Lorraine. 

"  Claude  de  Neuchâtel,  seigneur  Du  Fay^  gouverneur  du  Luxem- 
bourg. 

*8  Antoine  et  Pierre  de  Lignana,  frères,  capitaines  lombards. 

'9  Messire  Georges  de  Menthon,  en  Savoie.  [De  La  Barre,  1.  c.  I,  p.  361.) 

'0  Messire  Philippe  de  Loyette.  (Ibid.) 

'•  Philippe  de  Berghes,  seigneur  de  Grimberghe.  (Ibid.) 

'*  Le  comte  de  Celano,  Napolitain.  (De  La  Barre^  1.  c.) 

'5  Antoine  de  Valperga,  en  Piémont. 

**  Jacques  de  Montunartin^  maréchal  des  logis  de  l'armée  bourgui- 
gnone  en  Lorraine.  (Gollut.) 


LXXVII. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  iMilan. 

Valperga  (en  Piémont),  1*'  septembre  1475. 

Arrivée  d'un  frère  de  l'avoyer  Pavillard  de  Fribourg,  qui  rapporte 
que  les  Suisses  qui  font  la  guerre  en  Bourgogne  ont  tous  été  rappelés 
dans  leurs  foyers.  —  Maintenant  que  messire  Nicolas  de  Diesbach 
est  mort  ils  ne  veulent  pas  reprendre  les  armes  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, à  moins  que  le  roi  de  France  ne  leur  envoyé  de  l'argent  pour 
trois  mois  de  solde  et  pour  20,000  hommes,  à  raison  de  quatre  flo- 
rins d'or  par  mois  et  par  tête ,  afin  de  pouvoir  opérer  avec  sûreté  et 
recueillir  quelque  profit  de  leurs  opérations. 

lllustrissimo  et  Exe"»»  Signore.  —  (Omissis  omittendis.) 

Qua  e  veimto  un  fratello  de  Pavigliardo  da  Filborgo* 

quai  ha  reportato,  secondo  me  ha  dicto  Ma  dama,  che  le  li- 
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ghe  Alamane  hanno  mandato  a  domandare  tutti  li  suoi  Ala- 
mani,  che  stano  in  Bergogna,  che  retornano  a  casa  loro^. 
Et  hora  che  e  morto  d.  Nicolo  Dispart^  non  intendeno  an- 
dare  a  guerrezare  in  Bergogna.  Salvo  sel  Signore  Re*  non 
gli  manda  denari  per  tri  mesi  et  per  20"^  persone  che  pos- 
sano  andare  securamente  et  fare  qualche  buono  fructo,  et 
voleno  fiorini  4-  doro  per  persona  omne  mese.  Me  ne  re- 
porta ala  verita,  et  a  la  Sublimita  V.  sempre  me  ricomando. 
Ex  Valperga  primo  Septembris  1475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Yestre 

Firmat.  Divotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  Illustrissimo  Principi  et  domino  Galeaz 

Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
lani  ecc. 

Cum  sigillo. 

»  Fribourg,  en  Suisse. 

*  Après  avoir  réduit  Bïâmont,  L'Isle-sur-Doubs,  Cîerval,  le  château 
de  Fraqiiemont  et  8  ou  9  autres  petites  places  de  Franche-Comté,  voisi- 
nes du  comté  de  Montbéliard,  les  Suisses  et  leurs  alliés  de  Strasbourg 
et  de  Ferrette,  intimidés  par  les  progrès  du  Grand-Bâtard  de  Bourgo- 
gne, s'étaient  effectivement  retirés,  à  la  fin  d'août.  (Voir  J.  de  Midler, 
1.  c.  t.  Vn,  p.  314.) 

^  Nicolas  de  Dieshach,  avoyer  de  Berne  et  chef  de  l'expédition  de 
Blâment,  qui  venait  de  mourir  de  ses  blessures  à  Porrentruy. 

*  Louis  XI,  roi  de  France. 
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LXXVIII. 

Antoine  d'Appiano  au  Duc  de  Milan. 

Valperga,  5  septembre  1475. 

La  duchesse  de  Savoie  a  été  de  rechef  avertie  que  plusieurs  cantons 
suisses,  mécontents  des  Bernois,  sont  disposés  à  se  rapprocher  d'elle, 
et  à  entrer  dans  l'alliance  commune  pour  laquelle  Madame  est  déjà 
depuis  quelque  temps  en  pourparlers  avec  les  Valaisans.  —  A  cet 
effet  la  duchesse  a  dépêché  en  Valais  messire  Antoine  Champion, 
président  du  Conseil  de  Turin;  il  est  parti  dès  la  veille  pour  cette 
mission,  dont  le  résultat  est  assez  incertain. 

liln^o  et  Ex^o  Signore  mio.  —  (Omissis  orrdttendis.) 

Madama  e  de  novo  avisata  che  una  parte  de  le  lighe  ala- 
manne*,  quale  se  contentano  maie  de  Bernesi,  sono  con- 
tente fare  liga  cum  Sua  Signoria,  facendo  lei  lega  cum  Va- 
lesani^  et  loro  insiema,  quai  cosa  fu  pratichata  gia  buon 
pezzo  fa  ;  et  a  questo  fine  ha  mandato  el  présidente  de  Tu- 
rinoMn  quella  parte,  quai  partite  heri  de  qui.  Non  so  que 
seguira. 
Ex  Valperga  5  Septembris  1475. 
Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 

Divotissimus  servulus 
Sottos:  Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  Illustrissimo  Principi  domino  Galeazo 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  etc. 

Con  sigillo. 

•  La  Li^iœ  helvétique  ou  suisse. 

*  Les  Valaisans.  Ce  peuple  allemand  occupait  la  partie  supérieure 
de  la  grande  vallée  du  Rhône  depuis  Sion  jusqu'aux  sources  du  fleuve 
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il  obéissait  à  l'évêque  de  Sion,  souverain  temporel  de  ce  pays.  Par 
contre,  le  Bas-Valais  actuel,  habité  par  une  population  romande ,  ap- 
partenait à  la  maison  de  Savoie. 

*  Antoine  Champion,  président  du  conseil,  puis  chancelier  de  Savoie 
(1482). 

*  Berne  avait  pris  les  devants  en  concluant  avec  l'évêque  et  les  7 
dixains  du  Valais,  une  ligue  offensive  et  défensive,  qui  porte  la  date 
du  7  septembre  1475.  {Tilîier,  Histoire  de  BernCf  t.  II,  p.  248.) 


LXXIX. 


Guillaume  de  Rochefort,  seigneur  de  Pluvost, 
à  la  duchesse  de  Savoie. 


Au  camp  devant  Darney,  le  5  septembre  1475. 

Sur  le  bruit  généralement  répandu  que  le  duc  de  Bourgogne  n'est 
qu'à  quatre  journées  de  marche  et  qu'il  arrivera  incessamment  dans 
ce  pays,  le  seigneur  de  Rochefort  a  cru  devoir  se  rendre  à  l'armée 
commandée  par  Mgr.  le  grand  Bâtard,  qui  est  entré  en  Lorraine,  et 
qui  s'avance  à  la  rencontre  du  duc  Charles.  —  Jusqu'à  ce  jour  cette 
armée,  qui  est  nombreuse  et  forte,  n'a  rencontré  aucune  résistance 
sérieuse,  la  plupart  des  places  fortes  de  l'ennemi  se  trouvant  aban- 
données.—  Les  Allemands  paraissent  disposés  à  entrer  en  accommo- 
dement; la  chose  semble  ne  plus  dépendre  que  de  nos  succès.  — 
Quelques-unes  des  compagnies  du  duc  de  Bourgogne,  venues  du 
Luxembourg,  ont  déjà  livré  jusqu'à  sept  combats,  dans  lesquels  ces 
compagnies  ont  recueilli  de  la  gloire  et  du  profit.  —  11  annonce  à  la 
duchesse  de  Savoie  qu'il  ne  s'avancera  pas  plus  loin  à  la  suite  de 
l'armée,  afin  de  s'acquitter  de  la  commission  qu'elle  lui  a  confiée.  — 
Quant  à  l'affaire  de  Bresse,  elle  s'arrangera  sans  qu'il  en  résulte  pour 
Madame  aucun  dommage.  —  Le  bailli  de  Dijon  et  M.  de  Saint-Bonnet 
sont  demeurés,  à  cet  effet,  sur  les  lieux  où  l'affaire  se  traite;  on  peut 
compter  sur  leur  zèle  et  leur  loyauté,  et  ils  n'iront  pas  au-delà  de  ce 
qu'on  leur  a  prescrit.  —  Au  moment  de  terminer  la  dépêche,  on 
reçoit  au  camp  du  grand  Bâtard,  par  une  lettre  du  seigneur  Du  Fay, 
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goaverneur  du  Luxembourg,  adressée  au  seigneur  de  Neuchâtel,  son 
frère,  la  nouvelle  qu'un  arrangement  a  été  conclu  entre  les  deux  rois 
de  France  et  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne;  mais  on  ne  dit  pas 
s'il  s'agit  de  la  paix  ou  seulement  d'une  trêve.  —  D'après  la  même 
lettre,  le  duc  de  Bourgogne  se  trouverait  avec  son  armée  en  Lorraine; 
ce  qui  supposerait  que  la  Lorraine  n'est  pas  comprise  dans  le  traité. 
—  Le  duc  Charles  viendra  certainement  en  Bourgogne,  ainsi  que 
chacun  le  croit,  et  pour  cause. 


(Copia  de  doe  lettere  scripte  per  messer  Gulielmo  Rocifort^ 
a  la  III^^  et  Ex^^  Madama  di  Savoia.) 

Illnia  et  Exma  Madama.  Humilmente  me  ricomando  a  vo- 
stre  bone  gratie,  et  vi  piacia  sapere  che  la  comune  voce  e 
de  la  venuta  de  Monsignore  de  Bergogna  in  questo  payse, 
et  ne  credo  sia  lontano  quattro  giornate  di  qua:  perche  e 
per  mio  dovero  mi  sono  tirato  in  questa  armala  sotto  mon- 
signore lo  Bastardo^  lo  quale  humilmente  se  ricomanda  a 
vostra  gratia,  et  siamo  intrato  in  lo  payse  de  inimici  an- 
dando  incontro  monsignoi^e  de  Bei^gognia,  e  questa  armata 
e  forte  possente,  et  fin  qui  non  ha  trovato  resistentia  al- 
cnna,  ma  dimorano  le  piaze  de  dicti  inimici  la  plu  parte  ab- 
bandonate.  Li  Alamani,  hanno  voluntate,  come  pare,  de 
venire  a  qualche  appontamento,  la  quai  cosa  e  del  tutto 
in  vostra  (nostra?)  possanxa.  Alcune  compagnie  de  Mon- 
signore de  Bergogna  hanno  havuto  7  grandi  recontro  (sic) 
a  loro  grande  honore  et  vantagio  de  la  banda  de  verso  Lu- 
cimborgo,  e  brève  vi  scrivaro  piu  amplamente,  ho  io  pro- 
prio  ve  portaro  le  novelle;  e  per  non  fallire  a  quello  me 
haveti  comandato,  non  passaro  poncto  oltra.  —  De  la  ma- 
teria  de  Bressa,  se  fara  per  modo  non  gli  havereti  alcun 
dalmagio,  e  a  questo  fine  lo  Bayly  de  Digion  et  lo  Signore 
de  S.  Bono^  sono  dimorati  sopra  U  lochi,  ove  la  praticha 
se  conduce,  e  vi  prometto  che  servano  bene  et  lialmente, 
et  non  farano  cosa  piu  avanti  che  quello  gli  ho  dicto  al 
buono  piacere  de  Dio,  che  ve  dia  bona  vita. 
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E  scripto  in  el  campo  intorno  Daule*,  lo  quinto  zorno  de 
Septembre  1475. 

Vostro  humele  et  obediente  servitore 

GULIELMO   DE    ROCHEFORT. 

Appresso  la  dicta  lettera  tre  hore,  sonno  venute  novelle 
in  questo  campo  che  li  duy  Re  et  monsignore  de  Bergo- 
gna  hanno  appontuamento,  anchora  non  sapemo  se  sia  di 
pace  0  de  treugua".  Et  cusi  a  scripto  monsignore  du  Fay 
a  monsignore  de  Novo-Castello  suo  fratello,  et  pare  per 
quelle  lettere  che  monsignore  de  Bergogna  sia  in  Lorena 
cum  sua  armata.  Pero  che  lo  payse  de  Lorena  non  e  com- 
preso  in  lo  dicto  appontuamento,  secondo  dicte  lettere;  di- 
ceno  oltra  che  lo  dicto  duca  venue  in  Bergogna  senza  fallo  : 
de  quello  sareti  avisata  del  vero,  et  non  vi  scrivaro  una 
cosa  per  un  altra.  Et  ve  assicuro  havere  visto  la  dicta  let- 
tera et  credo  assay  la  venuta  del  dicto  Signore  Duca  per 
la  casone  che  sapeti. 

Scripta  in  el  Campo  intorno  Daule^  tre  hore  appresso. 

Idem  GuLiELMO. 

Manca  Vattergo  e  il  sigillo. 

»  Messire  Guillaume  de  Bocliefort,  seigneur  de  Pluvost ,  ambassadeur 
ordinaire  du  duc  de  Bourgogne  près  la  duchesse  de  Savoie. 

'  L'armée  que  commandait  Antoine,  Grand-Bâtard  de  Bourgogne. 

3  Messire  Philippe  Bouton,  hailJi  de  Dijon,  et  le  seigneur  de  St-Bon- 
net,  envoyés  de  Bourgogne  près  de  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse. 

*  Ce  nom  altéré  par  le  traducteur  ou  le  copiste  de  la  dépêche,  se 
rapporte  à  la  ville  et  forteresse  de  Darney,  en  Lorraine  (département 
des  Vosges),  ainsi  que  l'indique  la  dépêche  suivante  du  17  septembre. 

^  Il  s'agit  ici  des  préliminaires  de  la  trêve  de  neuf  ans,  conclue  entre 
le  roi  Louis  XI  et  le  duc  de  Bourgogne  au  château  de  Soleuvre  (au  pays 
de  Luxembourg),  le  13  septembre  1475. 

^  JDarney. 
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LXXX. 

Le  chancelier  Cecco  Simonetta  au  duc  de  Milan. 

Vigevano,  6  septembre  1475. 

Baptiste  de  Marin,  qui  avait  quitté  Lyon  le  lundi  28  août  précédent, 
et  qui  a  passé  à  Asti  le  lundi  suivant,  4  septembre,  assure  que 
messire  (Jean  Tiercelin),  seigneur  de  Brosse,  était  attendu  le  lende- 
main ou  le  surlendemain  dans  cette  dernière  ville.  —  Interpellé  au 
sujet  des  nouvelles  qui  circulaient  à  Lyon  à  son  départ,  le  dit  Baptiste 
dit  qu'un  personnage  de  la  cour,  qui  venait  d'arriver,  annonçait  que 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre  avaient  fait  une  trêve  de  sept  ans  ; 
que  le  dernier  donnerait  en  mariage  une  de  ses  filles  au  dauphin,  et 
qu'ils  s'entendraient  ultérieurement  à  ce  sujet.  —  Que,  d'un  autre 
côté,  le  connétable  de  Sl-Pôl  avait  reçu  du  roi  de  France  plein  pou- 
voir pour  conclure  un  accommodement  entre  S.  M.  et  le  duc  de  Bour- 
gogne. —  Ce  sont  là  des  choses  graves,  que  le  chancelier  considère, 
pour  sa  part,  comme  fâcheuses  dans  le  moment  présent,  et  qui  ne 
peuvent  guère  tourner  à  l'avantage  de  sa  cour. 

Illustrissime  princeps  et  dne  due  singularissime. 

Baptista  de  Marin,  quale  e  zonto  qua  in  questhora,  do- 
mandandolo  quando  se  parti  da  Lyon,  dice  chel  si  parti  lu- 
nedi  passato  forono  otto  di,  et  questo  lunedi  proximo,  che 
fo  a  di  4  del  présente,  zonse  in  Ast:  dice  monsignor  de 
Brosse*  debbe  zonzere  domani  o  laltro  in  Ast:  Iho  doman- 
dato  si  ad  Lyon  al  suo  partire  era  altro  de  novo,  dice  che 
era  zonto  uno  dala  corte  del  Re,  quale  referisse  el  Re  de 
Franza  ha  facto  tregua  per  7  anni  col  Re  de  Inghilten^a, 
et  che  toglie  una  sua  fiola  per  lo  Delphino  et  che  se  do- 
vevano  parlare  insieme  dicti  doy  Rey  per  questo^. 

Item  chel  contestabile^  se  intrometteva  ad  accordare  dal 
altro  canto  el  duca  de  Burgogna  col  Re  de  Franza,  et  chel 
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dicto  Re  gli  aveva  dato  de  cio  pieno  arbitrio,  che  andasse 
ad  fare  dicto  accordio  :  queste  sono  grandi  cose  et  quale 
non  voria  lavessero  loco  al  présente  quanto  per  lo  gusto 
mio,  perche  non  credo  che  fossero  ad  nostro  proposito. 

Mando  queste  lettere  alligate  sono  venute  in  questhora. 

Ex  Viglevano''  6  Septembris  1475. 
Ill^e  Dominationis  Yestre 

Servitor  Cichus  \ 

A  tergo:       Johanni  Simonetta  fiUo  amantissimo  etc. 

Villenove,  cite  cito. 
Cum  sigillo. 

'  Jean  Tiercelin,  seigneur  de  Brosse,  chambellan  du  roi  Louis  XI,  et 
gouverneur  du  jeune  duc  d'Orléans,  plus  tard  roi  sous  le  nom  de 
Louis  XII.  (Voir  Commines,  édit.  Dupont,  1. 1",  p.  320,  note  1.) 

*  La  trêve  de  7  ans  conclue  à  Amiens  le  29  août  1475.  {Lengletj  t.  III, 
p.  397.) 

*  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  St-Pôl,  connétable  de  France. 

*  Vigevano,  province  de  Novare,  Piémont. 

*  Cecco  Simonetta,  dit  le  Calabrais,  chancelier  et  premier  ministre  du 
duc  de  Milan. 


LXXXI. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Valperga,  10  septembre  1475. 

Lettres  venues  de  la  Bourgogne,  qui  disent  que  le  duc  Charles  doit 
être  arrivé  en  Lorraine.—  D'autres  lettres  ajoutent  que  le  grand-bâlard, 
Antoine  de  Bourgogne,  est  sur  le  point  d'entrer  d'un  côté  en  Lorraine 
à  la  tête  d'une  armée  de  16  à  18,000  combattants,  pendant  que  le 
duc  entamera  ce  pays  du  côté  opposé;  afin  d'arriver  à  une  plus  prompte 
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réduction  de  ce  duché. —  Le  comte  de  Gruyère  et  le  sire  de  Belmont, 
arrivés  depuis  deux  ou  trois  jours  à  Valperga,  assurent  l'un  et  l'autre 
que  les  Suisses  sont  tous  rentrés  dans  leurs  foyers,  et  qu'ils  ont  renoncé 
à  faire  la  guerre  en  Bourgogne  depuis  qu'ils  ont  appris  que  le  duc  se 
prépare  à  entrer  en  Lorraine.  On  ne  garantit  pas  l'exactitude  de  ces 
nouvelles,  vu  qu'on  parle  diversement  de  la  guerre  à  la  cour  de  Pié- 
mont. —  Mgr.  Philippe,  comte  de  Bresse,  est  à  Pont-d'Ain  ,  ses  ma- 
nœuvres, tendant  à  se  faire  passer  pour  bourguignon ,  ont  échoué. 
—  Les  Bernois  et  Fribourgeois  ont  fait  dire  à  Madame  qu'ils  ne  feront 
pas  la  guerre  à  la  Savoie,  malgré  les  sollicitations  de  Mgr.  de  Bresse, 
et  que  si  elle  le  désirait  ils  enverraient  un  des  leurs  vers  le  prince 
Philippe  pour  lui  faire  connaître  cette  résolution.  —  La  duchesse , 
apprenant  que  le  comte  de  Bresse  faisait  répandre  le  bruit  qu'il  avait 
lui-même  suggéré  cette  démarche  aux  Allemands,  s'est  bornée  à  ré- 
pondre à  ceux-ci  que  leur  déclaration  lui  suffisait. 


I]l"^o  et  Ex^o  Signore  mio.  —  (Omissis  omittendis.) 

Per  lettere  che  vengono  de  Borgogna  se  scrive  qua  che 
l'Ulmo  Monsignore  il  duca  debbe  essere  venuto  in  Lorena. 
Monsignore  de  Gruera*  che  e  venuto  da  tri  giorni  in  qua, 
et  Monsignore  de  Belmont^  che  venuto  dappoy  luy,  dicono 
che  li  Alamani  sono  ritornati  a  casa  loro,  et  che  non  vo- 
gliono  fare  guerra  al  prelibato  Monsignore  de  Borgogna  poy 
che  hanno  sentito  chel  vene  verso  Lorena  :  et  dicono,  et  si- 
militer  qua  sonno  etiam  altre  lettere  de  questo  effecto,  chel 
Signore  Bastardo  da  Bergogna  ha  una  bella  compagnia  de 
16  vel  18"^  combattenti,  et  prende  il  camino  suo  verso  Lo- 
rena per  stringere  meglio  quel  paese,  venendo  el  prefato 
Signore  Duca  dal  ahro  canto  corne  se  dice.  lo  non  ardisco 
scrivere  simile  cose  quando  non  intendo  qualche  vero  fon- 
damento,  perche  qua  se  parla  molto  variamente  de  questa 
guerra. 

Filippo  Monsignore  e  al  Pontedeno^  et  la  praticha  sua 
de  farsi  Borgognono\  de  la  quale  avisay,  e  rotta,  corne  heri 
scripsi;  dice  Madama  che  Filborgesi  et  Bernesi  gli  hanno 
mandato  a  dire  apertamente  che  non  vogliono  a  petitione  de 
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Monsignore  de  Bressa  fare  contra  Savoya  ;  et  Sua  Signoria 
voie,  che  mandarano  a  fare  intendere  questa  loro  volunta 
et  deliberatioiie  al  prefato  Filippo  Monsignore.  Ella  gli  ha 
resposto  che  non  bixogna  mandino  a  luy  per  questo  :  quale 
resposta  ha  facto  perche  ipso  daria  fama  che  questa  am- 
bassata  fosse  andata  per  suo  favore.  Accadendo  novella  di- 
gna  Vostra  Excelenza  sara  subito  avisata.  Ala  quale  me  ri- 
comando. 
Ex  Valpergha^  die  10  Septembris  1475. 
Ejusdem  Sublimitatis  Vestre 

Firmat,  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :        Illustrissimo  Principi  etc.  dno  Galeaz  Ma- 
ria Sfortie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 
Cum  sigillo. 

'  Louis,  comte  de  Gruyère,  mort  en  1492,  fils  aîné  et  successeur  de 
François,  comte  de  Gruyère,  maréchal  de  Savoie,  mort  quelques  mois 
auparavant. 

*  Amédée  de  Gingins,  chevalier,  seigneur  de  Belmont,  en  Genevois, 
nommé  capitaine-général  du  Chablais  et  du  pays  de  Gex,  par  lettres- 
patentes  de  la  régente  de  Savoie,  datées  du  château  de  Montcaïier,  du 
28  novembre  1474.  (Archives  royales  de  Turin.) 

^  Pont-d'Ain,  en  Bresse,  chef-lieu  de  canton,  département  de  VAin. 

*  Voir,  sur  cette  intrigue,  la  dépêche  à^Appiano  de  Montcaïier,  4 
juin  1475. 

'  Vàlperga,  château  en  Canavais,  province  d'Ivrée,  en  Piémont. 
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Lxxxn. 


Antoine  Champion,  président  de  Turin, 
et  Claude  de  Menthon,  bailly  de  Chablais, 

à  la  DUCHESSE  DE  SAYOIE. 

Conthey,  le  12  septembre  1475. 

Compte-rendu  de  leur  mission  en  Valais.  —  Arrivés  à  Louëche 
prèsdel'évêque  de  Sion,  ils  lui  ont  déclaré  que  Madame  de  Savoie  était 
prête  à  accepter  les  cantons  forestiers  d'Unterwald,  de  Schwytz,  etc., 
pour  juger  du  différend  existant  entre  Vévêché  de  Sion  et  la  Savoie, 
au  sujet  des  limites  des  dixains  de  Conthey  et  de  Sion.  —  Bien  que 
ces  cantons  soient  alliés  de  l'évêque  et  que  lui-même  les  ait  déjà 
choisis  pour  ses  soutiens  dans  les  tractations  précédentes,  néanmoins 
Madame  a,  dans  leur  prudhomie  et  dans  l'équité  du  prélat,  une 
confiance  telle  qu'elle  n'a  pas  hésité  à  donner  pleins  pouvoirs  à  ses 
envoyés  pour  soumettre  le  différend  à  leur  arbitrage.  —  L'évêque  a 
répondu  qu'il  n'avait  aucune  connaissance  de  ces  tractations,  et  qu'il 
ne  se  prêterait  à  aucun  arbitrage,  à  moins  qu'on  n'y  comprenne  aussi 
le  différend  qui  concerne  Martigny,  Chamoson,  Ardon  et  Montreux, 
qui,  suivant  lui,  appartiennent  au  domaine  de  son  église  épiscopale. 
—  L'évêque  ajouta  que,  pour  lui,  il  voudrait  demeurer  en  paix  avec 
la  Savoie  ;  mais  qu'il  était  contraint  par  la  volonté  du  peuple,  etc.  ; 
et  pour  le  prouver  il  a  fait  venir  quelques  paysans  de  l'endroit,  qui, 
en  présence  des  envoyés  de  Savoie,  ont  déclaré  que  si  Madame  avait 
obtenu,  sur  un  point,  une  sentence  favorable,  eux  par  contre  avaient 
eu  gain  de  cause  sur  les  autres,  et  que  si  l'une  de  ces  sentences  était 
exécutée,  l'autre  devait  de  même  recevoir  son  exécution.  —  Pour 
conclusion,  Févêque  de  Sion  demande  que  le  différend  concernant 
Conthey  et  Saillon,  et  celui  qui  concerne  les  quatre  autres  places 
susmentionnées,  soient  traités  ensemble  et  soumis  au  jugement  des 
Bernois,  etc.  —  C'est  ainsi  que  les  envoyés  de  la  cour  de  Savoie 
découvrirent  d'où  venait  tout  le  mal.  —  Ceux-ci  ont  répondu  que  la 
chose  avait  déjà  été  débattue  devant  un  tribunal  composé  de  Bernois, 
qui  s'étaient  rendus  sur  les  lieux,  et  que. Madame  était  prête,  en  ce 
qui  touche  l'ancienne  affaire,  à  accepter  les  Bernois  pour  médiateurs, 
à  teneur  des  alliances,  et  qu'elle  avait  même  donné  à  ses  envoyés 
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pouvoir  de  le  faire;  —  qu'en  proposant  pour  arbitres,  dans  le  débat 
actuel,  les  petits  cantons  forestiers,  Madame  avait  voulu  donner  à 
ceux-ci  une  preuve  de  sa  confiance  dans  leur  droiture  et  dans  la  jus- 
tice de  sa  cause.  —  En  ce  qui  touche  les  demandes  nouvelles  et  im- 
prévues des  Valaisans,  les  envoyés  objectèrent  l'absence  d'instructions 
et  de  pouvoirs  nécessaires,  et  l'obligation  d'en  référer  à  leur  cour.  — 
Après  avoir  demandé  acte  de  leur  déclaration,  les  envoyés  de  Savoie 
se  sont  retirés.  —  Ils  ont  appris  que  les  députés  de  Berne  et  de  Lu- 
cerne  étaient  venus  à  Sion,  où  ils  ont  conclu,  avec  l'évêque  de  cette 
ville,  une  ligue,  qui  doit  être  soum'\se  jeudi  (14  septembre)  prochain 
à  l'approbation  des  communes  du  Haut-Valais.  —  Elle  porte,  en- 
tr'autres  conditions,  que  les  alliés  se  soutiendront  mutuellement  dans 
toutes  leurs  querelles  (ce  qui  doit  s'entendre  principalement  des  quatre 
localités  du  Valais  savoyard  revendiquées  par  l'évêque  de  Sion)  ;  — 
et  qu'ils  ne  pourront  faire  ni  paix  ni  alliance  séparée  avec  la  régente 
de  Savoie.  —  Aussitôt  que  le  dit  traité  aura  été  publié,  messire  C.  de 
Menthon,  bailli  du  Bas-Valais,  soit  du  Chablais,  fera  connaître  à  Ma- 
dame les  autres  articles,  qui  ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus. 
—  Il  serait  à  propos  que  Madame  demandât  au  duc  de  Milan  qu'il 
voulut  bien  adresser  à  l'évêque  et  aux  communes  du  Valais  une  lettre 
officielle,  selon  la  teneur  de  la  minute  incluse.  —  Le  duc  l'expédierait 
par  un  de  ses  chevaucheurs  qui  prendrait  la  voie  du  Simplon,  et  qui, 
en  traversant  le  Haut-Valais,  aurait  soin  d'annoncer  publiquement 
qu'il  apporte  une  missive  de  son  maître  pour  l'évêque,  afin  que  ce 
prélat  ne  puisse  pas  nier  qu'il  l'a  reçue.  —Il  conviendrait,  en  même 
temps ,  que  Madame  de  Savoie  dépêchât  à  Berne  une  personne  de 
confiance,  pour  informer  les  Bernois  de  toutes  ces  choses  et  les  inviter 
à  observer  leurs  alliances  avec  la  Savoie. 


(Copia  de  littera  scripta  per  messere  Antonio  Chiampiono  *, 
présidente  de  Turino,  et  messer  Claudio  de  Menton^, 
Bayly  de  Chahlay'%  a  la  Illustrissima  Madama  Du- 
chessa  di  Savoy  a.) 


Ill^a  et  Excell"^a  Madama.  Nuy  se  recommandiamo  hu- 
melmente  ala  vostra  bona  gratia,  e  siamo  stati  a  Luche*  e 
havemo  dicto  a  Monsigre  de  Syon'^  como  vuy  erate  con- 
tenta a  la  requesta  de  quelli  de  Ondrevald,  de  Suys  ^  e  de 
altri  cantoni,  de  mettere  fin  ala  differentia  de  Conteys  et 
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de  Syon^  et  che  non  obstante,  che  siano  suoy  alligati  e  li 
habia  presi  per  Luy  aie  gioi  nale  tenute,  tuta  volta  ve  con- 
fidati  tante  de  loro  produomia  et  de  vostre  bone  rasone,  che 
erati  contenta  di  questo  fosseno  judice,  e  cosi  nhaveti 
commandati  et  data  possanza;  lo  quale  respondi  che  de 
giornata  presa  non  sapeva  nulla  et  che  non  voleva  tenere 
giornata,  se  non  che  se  cognoscesse  de  Martigny^  Chya- 
moson,  Dardon^  et  de  Montrue*^  H  quaU  lochi  dice  per- 
tinere  a  luy  :  dice  oltra,  che  vorrebe  bene  vivere,  sed  al 
présente  non  puo  fare  altramente,  perche  li  paesani  \o- 
leno  cusi  :  e  per  effecto  fece  domandare  alcuni  paesani  de- 
vanti  nuy  cherano  la,  li  quali  disseno  paregliamente,  e  ol- 
tra disseno  che  de  la  sententia  donata  in  vostro  favore, 
contro  loro,  non  voUeno  consentire  sia  missa  in  cogno- 
scentia,  pero  che  dicono  essere  nulla,  e  maie  donata  :  et 
che  loro  arbitrij  hanno  donato  un  altra  sententia,  contra 
de  vuy  del  dobio  :  et  quando  luna  se  exeguira,  se  exeguira 
laltra,  et  ha  rechiesto  lo  dicto  vescovo  de  Syon,  che  de 
tutto  insiema  tanto  de  la  sententia  como  de  le  dicte  quattro 
place  volessimo  nuy  ala  cognoscentia  de  li  Bernesi,  se- 
condo  la  forma  delà  confederatione  et  di  questo  ha  com- 
mandato  carta;  et  cusi  havemo  cognosciuto  donde  venne 
la  maladia,  e  gli  havemo  responduto  che  di  quello  e  stato 
debatuto  qua  devanti,  vuy  seti  stata  a  juditio  de  Bernesi,  li 
quali  erano  stati  sopra  lo  locho,  et  che  de  novelle  nuy 
eramo  presto  su  questa  cosa  antiqua  parlare  et  haverh  per 
mezani  como  porlano  le  confederationi  :  et  di  questo  ha- 
biamo  possanza,  et  pero  che  V.  S.  remetteva  la  cognoscentia 
ad  quelli  deh  cantoni,  questo  era  per  monstrare  che  vi  fidati 
de  loro  et  tutte  gente  da  bene,  confîdandovi  de  vostre  bone 
rasone,  et  pero  che  se  faceva  a  loro  rechiesta  ;  e  quando 
tochava  la  nova  domanda  de  quelle  place,  che  nuy  non  ha- 
biamo  nulla  possanza  et  che  eramo  smaravigliati  di  taie 
Dovitate  et  novelle  domande  a  Y.  S.  ignote,  ala  quale  re- 
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scriveremo,  e  crediamo  gli  fara  respuonsa  como  gli  placera 
et  cusi  domandamo  carta  de  nostra  resposta,  la  quai  vi 
mandemo  :  et  havessimo  moite  altre  parole  insieme,  et  poy 
repartissemo. 

Habiamo  sentito  quelli  de  Berna  et  de  Lucerna  sono 
stati  a  Syon,  ethanno  facto  capituli  de  lianza  infra  loro^S 
li  quali  hanno  lassato,  et  si  dovevano  publicare  tra  loro  de 
Valexi  zobia  di  proximo  *-  per  consultare,  et  non  habiamo 
possuto  bene  intendere  ;  e  intra  li  altri  sonno  duy  che  con- 
tengono  che  in  loro  querelle  luno  debbia  ayutare  laltro ,  e 
intendiamo  nuy  questo  e  per  quelle  ville,  che  domanda  lo 
dicto  vescovo  di  Syon:  laltro  e  che  non  possano  fare  pax, 
ne  ligha  cum  voy  luno  senza  l'altro:  daltri  capituh  et  de 
quello  che  se  fara  appresso  la  giornata  che  se  porra  inten- 
dere, io  Messr  Claudio  de  Menton  vostro  Bayly  ve  lo  faro  in- 
tendere incontinente. 

Illustïna  Madama,  cum  V.  S.  debbe  mandare  alo  l\\^^ 
Duca  de  Milano  e  domandare  che  gli  piacia  scrivere  una 
htera  de  la  substantia  che  ve  ne  mandiamo  la  minuta  a  so- 
licitare  che  siano  mandate  per  uno  suo  cavallaro  per  lo 
monte  de  la  briga*^  al  dicto  vescovo  et  payse  de  Yalesi,  et 
che  lo  dicto  cavallaro  passando  per  lo  dicto  monte  de  la 
briga  dica  a  tutti  che  porta  litera  al  dicto  vescovo  e  payse 
de  Valesi,  se  afinche  se  volesseno  negare  se  sapia  gU  ha- 
biano  recevute. 

Item  che  V.  S.  manda  uno  homo  da  bene  a  Berna,  lo 
quale  facia  intendere  tutte  queste  cose,  et  gli  domanda  ad 
volere  observare  loro  confederatione. 

Escripta  a  Gontey**  lo  12  giorno  de  Septembre  14-75. 

Vostri  humeli  obedienti  sugieti  et  servitori. 
Sottos.    Antonio  Chiampione  et  Claudio  de  Menton. 
Manca  Vattergo  e  il  sigillo. 
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I  Antoine  Champion.  (Voir  ci-devant  la  dépêche  à^Appiano^  du  5  sep- 
tembre 1475,  note  3.) 

*  Claude  de  Menthon,  chevalier,  seigneur  de  Rochefort  en  Savoie  et 
coseigneur  d'Aubonne  au  Pays  de  Vaud,  fils  aîné  de  Jean  de  Mentlwn, 
chevalier,  seigneur  des  dits  lieux  et  bailli  de  Vaud  qui  testa  en  1457. 

^  Le  baillage  de  Clwblais,  comprenant  le  5a5-Fa7atô  depuis  la  Mar^e 
de  ConiJiey  au  lac  Léman,  et  une  partie  du  ChaUais  actuel. 

*  LovMw  (en  allemand  Leuk),  chef-lieu  d'un  dizain  du  Haut- Valais, 
et  bourg  voisin  des  eaux  thermales  de  même  nom. 

*  Walther  de  Supersax,  originaire  de  Naters,  dans  le  Valais  alle- 
mand, élu  évêque  de  Sion,  le  20  décembre  1457,  mort  le  7  juillet  1482  ; 
après  avoir  conquis  le  Bas-Valais  sur  la  maison  de  Savoie  en  147. 

*  Les  cantons  à^Untenvalden,  A^Uri  et  de  Schwytz. 

■  Conthey,  bourg  et  château  du  Bas-Valais,  appartenants  à  la  maison 
de  Savoie,  dont  les  habitants  étaient  continuellement  en  guerre  avec 
ceux  de  Savièse,  commune  voisine  du  dizain  de  Sion,  qui  ressortissait 
de  la  souveraineté  temporelle  de  l'évêque  du  Valais.  Plusieurs  com- 
promis, dont  le  plus  récent  était  de  l'année  1473 ,  faits  sous  la  média- 
tion des  Bernois  et  d'autres  cantons  suisses,  et  acceptés  par  la  régente 
de  Savoie  et  l'évêque  de  Sion,  n'avaient  pu  éteindre  l'animosité  réci- 
proque des  populations  limitrophes,  allemandes  et  romandes.  (Voir  ar- 
chives de  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  {Zurich,  1844)  t.  III,  p.  113  et 
suivantes.) 

8  Martigny,  chef-lieu  de  dizain  dans  le  Bas-Valais. 

9  Chamoson  et  Ardon  dans  le  dizain  de  Contliey. 

*o  Montreux,  grande  commune  du  district  de  Vevey,  canton  de  Vaud. 

*i  Traité  d'alliance  et  de  confédération  entre  l'évêque  de  Sion,  les  di- 
zains supérieurs  et  les  Bernois,  fait  à  Louëche  le  7  septembre  1475. 
{Archives  de  la  Société  d'histoire  suisse,  1.  c.  p.  216  et  suivantes.) 

*«  Jeudi,  14  septembre  (Litt.  Dom.  A.) 

•5  La  montagne  de  Brigue,  ou  le  Simplon,  en  Valais. 

**  Conthey  (en  allemand  Gmidis,  actuellement  chef-lieu  du  dizain  de 
même  nom,  dans  le  canton  du  Valais,  Suisse. 
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LXXXIII. 

André  Bonivard,  capitaine  et  châtelain  de  Montréal 
en  Bugey,  à  la  duchesse  de  Savoie. 

Chambéry,  12  septembre  1475. 

L'écrivain,  qui  revenait  de  St-Laurenl  en  Bourgogne,  mande  à  la 
duchesse  de  Savoie  qu'on  y  pariait  publiquement  d'une  grande  des- 
tourbe qui  aurait  eu  lieu  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  roi.  —  Sui- 
vant une  lettre  écrite  par  le  sieur  de  Gourbouson  (écuyer  du  duc), 
qu'il  a  vue,  on  aurait  pris  221  cavaliers  français,  etc.  —  La  rencontre 
aurait  eu  lieu  dans  une  petite  ville  du  duché  de  Lorraine,  peu  éloi- 
gnée de  Namur,  qui  est  restée  dans  les  mains  du  duc  de  Bourgogne. 
—  Voici  comment  l'affaire  se  serait  engagée  :  —  Le  duc  de  Bourgo- 
gne ayant  été  prévenu  que  le  roi  se  proposait  de  l'assiéger  dans  la 
place  qu'il  occupait,  il  assembla  son  conseil,  qui  fut  d'avis  de  battre 
en  retraite.  Mais  le  duc  déclara  qu'il  ne  le  ferait  point  et  qu'il  voulait 
se  mesurer  avec  toutes  les  forces  du  roi.  —  Il  fit  aussitôt  sortir  son 
artillerie  de  la  place  et  se  mit  lui-même  aux  champs  avec  son  armée 
de  18  à  20,000  combattants.  —  Ses  éclaireurs  étant  venus  lui  dire 
que  l'armée  royale,  qu'on  supposait  commandée  par  le  roi  en  per- 
sonne, était  aussi  forte  que  nombreuse,  le  duc  répéta  qu'il  voulait 
mettre  la  puissance  du  roi  à  l'épreuve.  —  Après  avoir  fait  prendre 
position  à  son  artillerie,  il  attendit  que  la  gendarmerie  ennemie  se 
fût  avancée  à  portée  de  ses  canons,  qui  incontinent  firent  feu  de  ma- 
nière à  jeter  l'épouvante  dans  les  rangs  ennemis.  —  L'avant-garde 
bourguignonne  profita  de  ce  moment  pour  engager  le  combat.  —  On 
croit  pour  sûr  que,  dans  moins  de  huit  jours,  le  duc  sera  à  Ghâlons 
(sur  la  Marne). 

(Traduction  italienne.) 

Copia  duna  litera  scripta  a  la  III^^  Madama  duchessa  di 
Savoy  a,  per  Andréa  Bonivardo^,  capitaneo  et  castellano 
de  Monreale^  in  lo  payso  de  Beugese  in  Savoy  a.) 

Illïna  Madama,  humilmente  mi  ricomando  ala  vostra  be- 
nigna  gratia.  —  De  le  novelle  di  qua,  io  sono  stato  a  S. 
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Lorante  in  Borgogna^  e  publicamente  se  dice  che  Mons''« 
de  Borgogna  ha  havuto  una  granda  destorba  contro  lo  Re, 
talamente,  como  ho  visto  per  una  htera  scripta  per  Corbe- 
son\  gli  sono  presoneri  221  cavallero  de  Franza,  et  fu  facta 
questa  destorba  in  ana  picola  villa  appresso  Namours,  la 
quale  era  del  Duca  de  Lorena,  et  se  dice  essergU  morti  da 
18  a  20"!  combatenti  et  demorato  la  piacia  a  Monsig'^^  Iq 
Duca  de  Borgogna ^  La  maynera  como  la  cosa  e  passata, 
primieramente  le  novelle  venirono  a  Mons^^  de  Borgogna 
che  lo  Re  lo  voleva  fare  assediare  la  dove  era.  Lo  quale 
fece  congregare  lo  suo  conseilio  per  deliberare  quello  che 
era  a  fare,  et  fo  deliberato  per  il  suo  conseilio  chel  do- 
vesse  ritrarse,  lo  quai  respondete  che  non  se  retraria  poncto, 
anzi  voleva  vedere  tutta  la  forza  del  Re  ;  e  fece  tirare  sua 
artillaria  fora  de  la  villa,  e  prese  campo  et  la  fece  piantare 
dicta  sua  artillaria,  e  incontinente  venerono  li  cavalcatori 
suoi,  li  quali  disseno  la  possanza  grande  del  Re  :  aU  quali 
respondeti,  che  era  la  per  attendere  lo  Re  et  sua  possanza 
credendo  chel  Re  gli  fosse  présente,  e  per  effecto  non  lasso 
tirare  lartillaria  fin  che  le  gentedarme  forono  presso.  E 
adunque  lartillaria  se  tiro  talamente,  che  forono  molti 
spaventati  per  la  dicta  ariillaria:  e  incontinente  lavan- 
guarda  feri  appresso  lartillaria  e  la  Battaglia  appresso^;  et 
se  dice  che  Monsig^^e  de  Borgogna  sara  questa  septimana  a 
Chialons^  senza  fallo.  Xpo  per  sua  gratia  vi  donna  quello 
desiderati. 
Scripta  ex  Chyambery^  12  Septembris  1475. 

Sottos.  Vostro  obediente  servitore 

Andréa  Boniyardo. 
Manca  Vattergo  e  il  sigillo. 

'  Bonivard,  nom  d'une  famille  noble  de  Savoie,  qui  tenait  la  seigneu- 
rie de  Lompncs  en  Bugey.  Urbain  de  Bonivard  était,  en  1475,  évêque 
de  Verceil,  en  Piémont.  [Guichemn,  Histoire  de  Bresse,  p.  62.) 
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*  Montréal,  château  et  seigneurie  en  Bugey,  département  de  VAin. 
(ibid,  p.  72.) 

5  Saint-Laurent,  chef-lieu  de  canton,  département  du  Jura. 

*  Le  sieur  de  Courhouson,  gentil-homme  Franc-Comtois,  écuyer  d'é- 
curie du  duc  Charles  de  Bourgogne.  [Gollut,  1.  c.  col.  1190.) 

*  Le  duc  avait  quitté  Xamur  le  1"  septembre;  après  l'entrevue  des 
rois  de  France  et  d'Angleterre  à  Péquigny.  Il  rejoignit  son  armée  dans 
le  Luxembourg,  où  elle  guerroyait  avec  succès  contre  les  Français  et 
les  Lorrains,  et  le  13  il  signa  à  Soleuvre  la  trêve  de  neuf  ans  avec  le  roi 
de  France  qui,  de  sa  personne,  se  trouvait  à  Soissons.  [Lenglet,  1.  c.  t.  H, 
p.  218.) 

*  Aucun  historien  du  temps  n'a  parlé  de  cette  rencontre.  Il  se  peut 
que  la  dépêche  ci-jointe  l'ait  confondue  avec  les  combats  livrés  à  la^n 
d'août,  sous  les  murs  de  Conflens-en-Jarnisé,  par  le  comte  de  Campo- 
basso,  dont  il  est  parlé  dans  la  dépêche  du  sir  de  Rochefort  du  31  août 
qui  précède. 

'  Châlons-sur-Marne  dans  l'ancienne  Champagne. 

*  Clmmbéry,  capitale  de  la  Savoie. 

*  Le  traducteur  aura  mal  rendu  la  signature  confuse  de  la  dépêche 
en  mettant  Boardo  pour  Bonivardo. 


LXXXIV. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Valperga,  14  septembre  1475. 

La  duchesse  de  Savoie  vient  d'être  informée  par  un  Allemand  de 
son  parti  que  les  Bernois  font  toutes  les  diligences  possibles  pour  con- 
clure une  ligue  avec  les  Haut-Valaisans,  parce  que  les  premiers  ne 
s'entendent  plus  aussi  bien  avec  leurs  confédérés  des  petits  cantons  ; 
à  savoir  Uri,  Schivytz,  Unterwald  et  Zvg ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  dans 
une  précédente  dépêche.  —  Le  but  des  Bernois,  en  recherchant 
l'alliance  des  Haut-Valaisans,  est  d'engager  ceux-ci  dans  leurs  projets 
de  conquête  sur  le  Pays  de  Vaud  et  le  Bas- Valais,  objet  de  la  convoi- 
tise des  uns  comme  des  autres.  —  Les  dixains  allemands  de  Brigue  ^ 
de  MUnster  et  de  Couches,  qui  confinent  aux  quartiers  de  Donio- 
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d'Ossola  et  au  Milanais,  penchent  pour  les  Bernois,  tandis  que  les 
dixains  de  Loè'che  et  de  Sion  n'ont  point  encore  voulu  accéder  à  la 
ligue,  et  l'on  ne  sait  trop  quel  parti  ils  prendront.  —  Madame  de- 
mande que  le  duc  de  Milan  veuille  faire  écrire  des  lettres  ostensibles 
à  l'évêque  de  Sion  et  à  son  lieutenant  dans  le  dixain  de  Munster. 
Celui-ci  fera  part  au  peuple  de  la  dépêche  milanaise,  tandis  que  l'é- 
vêque est  bien  capable  de  cacher  à  ses  sujets  celle  qui  arriverait  à 
son  adresse.  —  Ces  dépêches  porteraient  en  substance  :  qu'ayant  été 
informé  que  les  Bernois  cherchent  à  entraîner  les  Valaisans  dans  une 
ligue  offensive  contre  la  maison  de  Savoie  et  dans  des  projets  de  con- 
quête sur  ses  possessions  dans  le  Chablais  et  le  Pays  de  Vaud,  S.  A. 
le  duc  de  Milan,  comme  allié  et  proche  parent  de  cette  maison,  con- 
sidérerait tout  acte  d'hostilité  commis  contre  elle  comme  fait  à  lui- 
même  ;  —  qu'ainsi  l'évêque  et  les  Valaisans  doivent  mûrement  ré- 
fléchir à  ce  qu'ils  feront,  etc.  —  La  personne  qui  a  averti  Madame  de 
tout  cela  est  persuadée  qu'une  pareille  lettre,  venant  du  duc  de 
Milan,  produirait  en  Valais  le  meilleur  effet;  même  vis-à-vis  des  Ber- 
nois qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  d'une  fois,  ne  sont  rien  moins 
qu'amis  des  Sforza. 


Ill^io  et  Exi"o  Signore  —  (Omissis  omittendis,) 

Ricomandandomi  sempre  a  la  bona  gratia  di  V.  Celsilu- 
dine.  Questa  Ill^a  Madama  e  avisata  pei^  un  prospero  Ala- 
mano  venuto  a  Sua  Signoria  che  Bernesi  solicitano,  cum 
lutta  quella  diligentia  che  possono  usare,  de  fare  liga  et  in- 
telligentia  cum  Valesani,  perche  vedono  che  alcune  comu- 
nita  cherano  colligate  cum  loro  non  se  intendano  bene 
cum  si,  corne  avisay  questi  giorni  ;  videhcet  Uri,  Zuyz  (sic), 
Undervald  et  ZuchS  et  maxime  cercano  questa  intelligentia 
deValesani  per  potere  fare  a  sua  posta,  contra  alcune 
terre  del  paese  de  Vau  et  de  Chiablais^:  de  h  quaU  Vale- 
sani  una  parte  erano  contenti,  cioe  quelli  de  Briga,  Murter 
et  Gondes^  che  sonno  alo  confine  di  V.  S.  verso  Domdos- 
sola*.  Ma  l'altra  parte,  cioe  quella  de  Lucia  et  de  Scione', 
non  hanno  anche  voluto  consentire,  pur  non  se  sa  como 
farano:  pero  questa  III"^^  Madama  me  ha  facto  intendere 
tutte  queste  cose,  et  hami  dicto  ne  avisi  V.  Ex"a,  et  la  pre- 
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ghi  da  parte  sua  che  la  voglia  fare  scrivere  una  ietlera  al 
vescovo  de  Valesi  et  un  altra  al  suo  capitaneo  che  sta  a 
Muster  perche  ipso  vescovo  non  monstraria  la  lettera  sua 
ali  homini  del  paese.  Ma  el  capitano  la  mostraria  subbito 
de  questo  tenore  :  che  havendo  inteso  V.  Ex^^  che  Bernesi 
cerchano  havere  intehgentia  et  hga  cum  loro  per  volere 
fare  contra  alcune  terre  del  paese  de  Vau  et  de  Ghiablais, 
videlicel  de  Savoya,  prefata  V.  Signoria  li  avisa  che  per  la 
amicitia,  inteligentia  et  affînita  chessa  ha  cum  questa  \\\^^ 
Signoria  di  Savoya,  facendo  contra  alcune  de  queste  terre, 
fariano  contra  essa  V.  Ex^^  propria.  Siche  advertischano 
bene  quello  che  faciano  ecc.®  Et  dice  dicto  Alamano'  che 
non  dubita  poncto  che  queste  lettere  farano  piu  fructo  in 
questa  materia,  che  verun  altra  cosa  si  potesse  fare;  siche 
prefata  Madama  prega  Y.  Ex^a  che  corne  dicto  facia  scri- 
vere ah  dicti  vescovo  e  capitano  in  quel  migliore  modo  et 
fazone  che  gli  parera,  qualcosa  dice  sara  anche  a  proposito 
di  V.  Exia,  perche  Bernesi  non  sonno  gia  troppo  suoi  amici, 
secondo  che  piu  volte  hanno  dicto  per  li  tempi  passati. 
Ex  Valpergha  die  l^  Septembris  1475. 

Ejusdem  Celsitudinis  Vestre 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  Illustrissimo  principi  etc.  domino  Galeaz 
Marie  Sfortie  Vice  Gomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigillo. 

»  Uri,  Schwytz,  Unterwalden  et  Zoug,  les  4  cantons  primitifs  de  1» 
Suisse. 

*  Le  Pays  de  Vaud  et  le  Gmhlais  ou  Bas-Valais  savoyard. 

s  Les  dizains  de  Brigue  et  de  C&nches  (Gombs  en  allemand)  dans  le 
Valais  supérieur.  Munster,  chef-lieu  du  dizain  de  Couches. 

♦  Domo-d'Ossola  au  revers  du  Simplon,  vallée  italienne  qui  confine 
au  dizain  de  Brigue. 
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'  Les  dizains  de  Loueclie  et  de  Sion. 

6  Le  duc  de  Milan  était  allié  d'un  côté  avec  la  Savoie,  et  de  l'autre 
avec  l'évêque  de  Sion  et  les  Hauts-Yalaisans;  les  traités  entre  Milan  et 
le  Valais  avaient  été  renouvelés  le  8  novembre  1472.  [Archives  de  la 
Société  d'histoire  sume,  t.  II,  p.  112  et  suivantes.)' 

'  Cet  Allemand  est  peut-être  Rodolphe  Asperlin,  de  Rarogne,  dans  le 
Haut- Valais,  qui,  banni  par  l'évêque  Supersax,  s'était  retiré  à  Bex  sous 
la  protection  de  la  maison  de  Savoie.  (Ibid.  t.  III,  p.  127  et  suiv.) 


LXXXV. 


Guillaume  de  Rochefort,  seigneur  de  Pluvost. 

à  la  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 


Rochefort-sur-Doubs ,  17  septembre  1475. 

Après  avoir  acheminé,  du  mieux  qu'il  lui  a  été  possible,  l'affaire 
touchant  Mgr.  le  comte  de  Bresse,  messire  Guillaume  s'était  rendu 
en  Lorraine,  aux  ordres  du  grand-bâtard  Antoine  de  Bourgogne , 
ne  pouvant  s'en  dispenser  pour  plusieurs  raisons,  dont  quelques-unes 
intéressent  la  cour  de  Savoie.  Etant  à  Châtillon-sur-Saône,  il  y  reçut 
les  lettres  de  créance  expédiées  en  faveur  de  M.  de  Miolans,  quoiqu'il 
n'en  connut  le  contenu  que  d'une  manière  un  peu  vague,  il  ne  laissa 
pas  que  d'en  prendre  occasion  pour  représenter  à  Mgr.  le  grand- 
bâtard  la  nécessité  de  pourvoir  à  la  sécurité  de  la  Savoie  contre  les 
entreprises  du  comte  de  Bresse  et  d'autres.  —  Le  grand-bâtard  dé- 
pêcha aussitôt  le  roi  d'armes,  Artois,  au  comte  de  Bresse  pour  lui 
signifier  d'avoir  à  s'abstenir  de  toute  entreprise  hostile  contre  l'auto- 
rité de  la  régente  de  Savoie  et  contre  ses  Etats;  faute  de  quoi,  et  sui- 
vant les  ordres  de  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne,  il  tournerait  ses  armes 
contre  lui  et  marcherait  au  secours  de  Madame.  —  Tels  sont  les  termes 
de  la  lettre  expédiée  par  le  héraut,  et  si  Mgr.  de  Bresse  n'y  répond 
pas  catégoriquement  dans  le  sens  voulu  ,  le  roi  d'armes  fera  les  dé- 
clarations usitées  en  tel  cas.  —  Gela  suffira  pour  empêcher  que  le 
comte  ne  remue,  et,  dans  le  cas  contraire,  Mgr.  le  bâtard  se  confor- 
mera certainement  au  commandement  du  duc  son  maître.  —  Le 
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bailli  de  Dijon  et  M.  de  St- Bonnet,  se  sont  conduits  dans  tout  cela 
de  manière  à  sauvegarder  les  intérêts  et  l'honneur  de  la  régente  de 
Savoie  et  ils  continueront  à  agir  de  même. 

La  trêve  entre  les  deux  rois  et  le  duc  de  Bourgogne  n'est  pas  encore 
conclue. — Il  y  a  des  choses  que  les  Français,  qui  ont  entrepris  de  ména- 
ger l'accommodement,  ne  jugent  pas  à  propos  de  rendre  publiques;  ils 
craignent  que  dans  l'un  et  l'autre  royaume  on  ne  soit  mécontent  d'eux 
et  de  l'accommodement. —  Quant  au  duc  de  Bourgogne,  on  croit  qu'il 
ne  fera  aucune  difficulté  de  signer  la  trêve  pourvu  que  le  duc  de 
Lorraine  en  soit  exclu.  —  Le  connétable  s'est  rendu  à  Valenciennes, 
vers  le  duc  de  Bourgogne  et  s'est  entièrement  accordé  avec  lui.  — 
Le  duc  de  Bretagne  n'a  jamais  été  plus  puissant  en  armes,  et  plus 
empressé  d'agir.  —  Il  en  est  de  même  du  duc  de  Bourgogne  en  Lor- 
raine, où  il  gagne  journellement  du  terrain  en  prenant  de  tout  côté^ 
villes,  châteaux,  etc.  —  Les  seigneurs  lorrains  disent  qu'ils  tiendront 
leurs  scélés  et  les  promesses  qu'ils  ont  faites  au  duc  de  Bourgogne. — 
Une  partie  de  l'armée  de  Mgr.  le  grand-bâtard  marche  à  la  ren- 
contre du  duc  de  Bourgogne  ;  mais  il  reste  au  premier  plus  de  16,000 
hommes  avec  lesquels  il  peut  au  besoin  voler  à  la  défense  de  la  Bour- 
gogne et  des  pays  de  Savoie.  —  Il  n'est  pas  à  craindre  qu'aucun 
ennemi  ose  se  montrer,  vu  que  Mgr.  le  duc  est  en  mesure  de  pou- 
voir à  volonté  se  porter  en  une  ou  deux  journées  de  marche,  soit 
en  France,  soit  dans  le  comté  de  Ferrette.  —  Le  chemin  de  la  Bour- 
gogne lui  est  ouvert,  et,  en  étant  déjà  si  proche,  il  y  viendra  sans 
aucun  doute.  —  Mgr.  le  grand-bâtard  lui  a  frayé  la  route  en  refou- 
lant, d'un  côté,  les  Français  au-delà  de  la  Saône,  et  en  repoussant, 
de  l'autre,  les  Allemands  dans  le  pays  de  Montbéliard.  —  C'est  chose 
surprenante,  considérant  la  distance  qui  sépare  les  lieux ,  qu'il  ait 
pu  en  si  peu  de  temps ,  faire  autant  de  conquêtes ,  sous  les  yeux 
du  seigneur  de  Rochefort,  qui  avait  cru  de  son  devoir  de  l'accom- 
pagner partout.  —  Il  est  même  certain  qu'il  les  aurait  poussées 
plus  loin  et  qu'il  ne  serait  pas  revenu  sur  ses  pas,  s'il  n'avait  pas  eu 
des  craintes  pour  la  sécurité  des  Etats  de  la  maison  de  Savoie.  —  Le 
seigneur  de  Rochefort  n'a  pas  manqué  dans  l'occasion  de  modérer 
son  ardeur  en  lui  montrant  le  danger  délaisser  la  Bourgogne  dégarnie 
de  troupes.  —  Il  a  quitté  le  prince  pour  venir  trouver  à  Rochefort 
le  messager  de  Madame  de  Savoie,  et  pour  le  renvoyer  vers  elle.  — 
Il  a  donné  des  ordres  pour  le  payement  des  troupes  soldées  qui  sont 
dans  le  Pays  de  Gex,  et  ne  tardera  pas  à  rejoindre  la  cour  de  Savoie, 
vu  la  prochaine  arrivée  du  duc  de  Bourgogne,  son  maître. 

Liste  des  places  conquises  en  Lorraine,  par  Mgr.  le  grand  Bâ- 
tard, Antoine  de  Bourgogne,  et  ses  lieutenants;  après  avoir  chassé  de 
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la  Bourgogne  les  Français  et  les  Allemands  qui  y  étaient  entrés  : 
La  ville  et  le  château  de  ChdtUlonsur-Saône  ;  —  la  ville  de  La- 
Marche;  —  le  château  et  forteresse  de  Darney  ;  —  le  château  et  for- 
teresse de  Monthureux-sur-Saône  ;  —  St-Balemont  ;  —  Passavant 
(Haute-Saône);  —  Ligneville  ;  —  Bomjulien  ;  —  Sérocourt;  — 
Dombrot  ;  —  Les-Thons  ;  —  Bleurvilk;  —  Ginieville  ;  —  Biil- 
gneville  et  plusieurs  autres  dont  on  a  oublié  les  noms.  La  plupart  de 
ces  places  ont  été  rasées,  et  on  y  a  recueilli  un  grand  butin. 

(Traduction  italienne.) 

Illustrissima  Madama  Immilmente  me  ricomando  a  Vo- 
stra  Signoria.  Piacemi  cliio  poy  che  ebbe  messo  a  camino 
quello  me  pareva  da  fare  in  la  materia  de  Monsignor  de 
Bressa,  anday  in  Lorena  al  comandamento  de  Monsignore 
il  Bastardo:  dilche  Monsignore  non  mi  piaceva  excusare 
per  moite  cause;  de  le  quale  alcune  servano  a  vostro  pre- 
posito.  Et  siando  a  Castelliono  Sursona*,  alhora  che  ri- 
cevemmo  vostre  lettere  de  credenza  in  partita  su  Monsi- 
gnore deMiolans^  per  satisfare  a  quelle,  quantunque  non 
intendesse  quella  credenza  se  non  per  ymaginatione,  io  ri- 
mostray  a  Monsignore  lo  Bastardo,  et  li  fece  intendere  es- 
sere  provedere  a  Vostra  sicurtate  contra  la  intrapresa  che 
Monsignore  de  Bressa  o  altri  porriano  fare.  E  incontanente 
ello  mando  signifîcare  al  dicto  Monsignore  de  Bressa  per 
Artos^  Re  darme,  chel  volesse  astenirse  de  intraprendere 
contra  vuy  et  vostro  stato  ;  altramente  esso  monsignore  lo 
Bastardo  et  larmata  sua^  tiraranno  a  quella  parte  per  vo- 
stro sucorso,  per  obedire  ali  comandamenti  de  Monsignore 
de  Boi^gogna,  che  egli  ha  ordinato.  Le  lettere  su  questo 
sono  State  scripte  a  vostra  intentione,  et  se  Monsignore  de 
Bressa  non  corresponda  chiaramente,  lo  Re  darme  ha  co- 
missione  de  parlare,  secondo  che  a  tal  caso  si  apartene. 
E  credo  essere  piu  che  cei1o  che  lo  dicto  de  Bressa  non 
se  movera.  Et  sel  se  movara,  lo  dicto  Monsignore  lo  Ba- 
stardo acomplira  lo  comandamento  de  Monsignore  suo  ma- 
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gistro.  Le  Baylini  de  Digion''  e  signori  de  S.  Boneto  se 
sonno  in  questa  materia  bene  conducti  guardando  vostri 
honori  et  utilitate  et  omne  giorno  continuarano  per  may- 
nera  che  vostro  volere  havera  locho.  L'appuntamento  dele 
tregue,  intra  li  duy  Re,  e  Monsignor  di  Borgogna,  non  e 
anchora  concluso  %  e  li  sonno  de  le  cose  che  li  Franzosi, 
che  tratano  lo  dicto  appuntamento,  dubitano  essere  pub- 
blicate:  pero  che  luno  laltro  del  Reame  non  sarano  con- 
tenti  de  loro,  ne  de  dicto  appuntamento.  Monsignor  mio 
maglstro  a  mio  credere  non  li  fara  diffîcultate,  restando  lo 
Duca  de  Lorena  de  fora.  Monsignore  lo  Gonestabile*^  e  stato 
a  Valentines  '  a  parlare  a  Monsignor  mio  magistro,  e  si  e 
del  tutto  congiunto  con  luy;  lo  Duca  de  Bertagna^  non  fu 
may  si  possente  in  arme,  ne  cusi  presto  come  e  al  présente 
Monsignor  de  Borgogna,  cum  Lorena,  cum  grandissima 
possanza:  e  guadagna  ville,  piaze  e  paysi  da  tutte  bande. 
Li  m^Wi  de  Lorena  dicono  che  vollono  tenere  loro  sigil- 
lati  et  promesse  facte  al  dicto  Duca^  Una  parte  de  larmata 
de  Monsignore  lo  Bastardo  va  al  devante,  de  Monsignore  de 
Borgogna  et  passara  circha  una  giornata,  su  lo  dicto  payse 
de  Lorena  :  e  anchora  restano  a  Monsignore  lo  Bastardo 
piu  iô"^  combatenti  tutti  in  puncto  per  vuy,  et  del  payse  de 
Borgogna,  et  non  partira  Monsignor  lo  Bastardo.  Et  non 
bisogna  credere,  che  veruno  inimico  ossa  moverse,  consi- 
derato  che  Monsignore  de  Borgogna  e  in  locho  per  intrare 
in  un  giorno  o  duy  in  Ferreta*^  o  Franza,  se  megho  gli 
piace.  ïn  Borgogna  Sua  Signoria  puo  venire  senza  trovare 
impagio,  et  son  certo  lo  fara  ;  pero  che  non  porria  essere 
piu  proximano.  Et  Monsignore  lo  Bastardo  li  ha  ben  ne- 
tezato  lo  camino  duna  parte  :  et  ha  rebutate  li  inimici  de 
la  delà  Rivera  de  Sona  **,  e  poy  li  Alamani  de  Monbeliar- 
do*^:  che  e  cosa  maraveghosa,  in  cosi  pocho  de  tempo, 
consederata  la  distantia  de  li  lochi,  e  la  conquesta  che  ha 
facto  in  la  quale  mi  sono  trorato  sempre  présente;  et  sempre 
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Iho  accompagnato  per  rendere  mio  dovere  ;  corne  vole  il 
payse  :  et  ve  certifico  sel  non  fosse  che  dubitava  del  vostro 
stato  non  saria  ancora  ritirato,  ma  sarebe  tirato  avanti  ap- 
presso  la  dicta  conquesta  ;  quantunque  caduno  Ihabia  con- 
sigliata  de  prendere  la  pia  sicura  via  et  non  lassare  vostro 
payse,  ne  quello  de  Borgogna  desnidato  de  gente;  se  io 
fosse  presso  luy,  vi  scemarebe.  Et  sonno  venuto  qua,  a 
trovare  vostro  cavallaro,  per  expedirlo:  et  se  non  fusse 
venuto,  deliberava  mandare  Rolando  mio  servitore.  Io  ho 
mandato  a  pagare  vostre  gente  de  lordinanza  de  la  terra  de 
Ghias*%  et  de  giorno  in  giorno  ve  stimaro  de  novelle  se- 
condo  me  vegnirano,  et  biene  ne  havero  da  pixore  parte. 
Et  non  ve  stimaro,  se  non  sarano  vere.  Lo  mio  ritorno  da 
vuy  non  sara  longo  considerata  la  prompta  venuta  de  Mon- 
signore  mio  magistro.  Illusti  issima  Ma  dama,  nostro  signore 
vi  conserva. 
Scripta  a  Rochiafort^\  lo  17  de  Septembris  1475. 

Vostro  humilissimo  ed  obediente  servitore 

GULIELMO  DA  ROCHIAFORT. 

Place  prese  per  Monsignore  lo  Bastardo  de  Borgogna  e 
quelli  de  sua  compagnia,  appresso  che  hebbe  rebutato  li 
Franzosi  et  Alamani,  li  quah  credevano  occupare  lo  payse 
de  Borgogna: 

La  villa  e  castello  de  Castellione,  Sursona.  —  La  villa 
de  la  Marcha.  —  Lo  castello  e  forteza  de  Deuley.  —  Lo 
castello  e  forteza  de  Monsturo.  —  Sursona.  —  San-Belo- 
mont.—  Passavant.  —  Ligneville.  —  Don  Juhano.  —  Se- 
rocurt.  —  Donbrot.  —  Ton.  —  Blondville.  —  Guienville.  — 
Ordemont.  —  Buhgneville*^  et  alcuni  altri,  dele  quali  ho 
domentigato  h  nomi  et  sonno  stati  la  piu  parte  araxate ,  e 
se  li  e  trovato  grande  bottino. 
Manca  Vattergo  e  il  sigillo. 
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'  CMtillùn-sur-Saône,  département  des  Vosges. 

-  Antelme  de  Miolans,  seigneur  de  Miolans,  eu  Savoie,  créé  eu  1478 
maréchal  de  Savoie.  {Guichenon,  Histoire  de  Savoie,  t.  I,  p.  570.) 

^  Artois,  héraut  d'armes  de  la  province  de  ce  nom. 
^  Philippe  Bouton,  bailli  de  Dijon,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne. 

^  La  trêve  de  9  ans  conclue  à  Solmvre,  le  13  septembre  1475,  entre 
le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne.  {Lengkt,  1.  c.  t.  III,  p.  409  et 
suivantes.) 

6  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  St-Pôl,  connétable  de  France. 

■^  Valenciennes  en  Flandres,  département  du  Nord.  Sur  cette  entre- 
vue du  duc  Charles  et  du  connétable,  voyez  Molinet,  chap.  23,  t.  P"",  p. 
147;  elle  eut  lieu  entre  le  13  et  le  18  août.  {Lenglet,  II,  p.  217.) 

s  François  II,  duc  de  Bretagne,  allié  du  duc  de  Bourgogne. 

9  Ces  scélés  avaient  été  donnés  au  duc  Charles ,  par  les  seigneurs 
lorrains  et  leur  duc  René  H,  les  15  octobre  et  18  novembre  1473.  (Voir 
D.  Plancher,  Histoire  de  Bourg.,  t.  lY,  pr.  p.  347.) 

*o  Le  comté  de  Ferrette,  Haute- Alsace,  département  du  Haut-Bhin. 

**  La  Saône. 

*2  Le  comté  de  Montbéliard,  département  du  Douhs. 

*3  Le  Pays  de  Gex,  département  de  VAin. 

1*  Bochefort,  sur  le  Doubs,  près  de  la  ville  de  Dôle. 

*5  Toutes  ces  localités  sont  dans  le  département  des  Vosges,  à  l'ex- 
ception de  Passavant,  qui  est  encore  dans  le  département  de  la  Haute- 
Saône. 


LXXXVI. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Valperga,  30  septembre  1475. 

Arrivée  d'un  cavalier  venant  en  droiture  de  la  Bourgogne,  porteur 
de  lettres  de  don  Frédéric,  prince  de  Tarente,  pour  Jean  Pallomaro 
(envoyé  de  Naples  à  la  cour  de  Bourgogne),  et  pour  le  roi  Ferdinand 
lui-même.  —  Le  courrier  se  rend  à  toute  vitesse  jusqu'à  Florence, 
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pour  y  consigner  à  la  poste  la  dépêche  adressée  au  roi  de  Naples.  — 
Le  cavalier  affirme  que  don  Frédéric^  les  gens  de  guerre  lombards  et 
toutes  les  lances  d'ordonnance  de  la  Bourgogne ,  soit  en  tout  500 
lances,  sont  parties  pour  aller  rejoindre  le  duc  de  Bourgogne,  en 
Lorraine,  etc. 

Illnio  et  Ex^o  Signore  mio.  Ricomandandomi  sempre  ala 
bona  gratia  di  V.  Sublimita. 

Questa  matina  e  giunto  qua  un  cavallaro,  quai  vene  tutto 
dritto  de  Borgogna  et  ha  portato  una  lettera  del  Signore 
don  Federico  *  a  Zohanne  Pallomaro  ^  et  etiam  porta  altre 
lettere  al  S^^^  Re  Ferrando^  et  va  battando  a  consignarle  a 
Firenza  a  quella  posta  che  sta  11.  Questa  Madama  ha  rete- 
nuto  la  lettera  de  Pallomaro  per  mandarla  ley,  et  scriveragli 
avisi  qua  de  le  novelle  che  gli  sonno  scripte,  et  hami  dicto 
che  volesse  drizare  dicto  cavallaro  per  lo  camino  di  V. 
Excia  acio  potesse  fargU  domandare  de  quelle  novelle  de  la, 
quai  cavallaro  certifica  ipso  Signore  don  Federico  cum  li 
lombardi  cherano  in  Borgogna  et  lutte  le  lanze  de  lordi- 
nanza  de  Borgogna  essere  andate  ail  111^0  Monsignore  de 
Rergogna '^  cherano  in  summa  cinquecento  lanze.  Et  dice 
chel  prefato  Monsignore  e  a  campo  a  Nansi.  Luy  non  e  pero 
stato  la  corne  se  sia,  me  parso  bene  drizarlo  a  V.  Gelsitu- 
dine.  Ala  quale  mi  ricomando. 

Ex  Valperga  ultimo  Septembris  1 475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Vestre 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :         Illustrisïno  et  Excelln^o  domino   Galeaz 

Marie  Sfortie  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo. 

'  D.  Frédéric  d'Arragon,  prince  de  Tarante. 

2  Jean  Pallomaro ,  alias  Balomar,  ambassadeur  de  Naples  près  le 
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duc  de  Bourgogne  (en  1474:  Climel,  mon.  Habsb.  1. 1",  p.  101),  séjour- 
nant alors  en  Piémont. 

5  Ferdinand  Jer^  roi  de  Sicile  et  de  Naples,  père  de  D.  Frédéric. 

*  Le  prince  de  Tarente ,  retenu  en  Bourgogne  depuis  le  mois  de 
mars  précédent  par  la  guerre  qui  interceptait  les  communications,  re- 
joignit le  duc  de  Bourgogne  à  Toni-à-Mousson,  en  Lorraine,  le  26  sep- 
tembre 1475.  [Lenglet,  t.  U,  p.  218.) 


LXXXVII. 


BuRCARD  Stœrr,  prevôt  d'Amsoldinguen,  au  chancelier 
Gecco  Simonetta  à  Milan. 


(Berne)  le  26  septembre  1475. 

Le  duc  de  Bourgogne  fait  toutes  les  démarches  imaginables  pour 
faire  la  paix  et  une  alliance  perpétuelle  avec  les  cantons  confédérés 
de  la  Suisse.  —  Il  y  a  déjà  quelques  jours  que  ce  prince  a  tait  de- 
mander à  Berne  un  sauf-conduit  pour  envoyer  à  Neuchâtel  des  com- 
missaires, afin  d'entrer  en  pourparlers  avec  les  Bernois  à  ce  sujet.  — 
Le  sauf-conduit  ayant  été  accordé  pour  dix  cavaliers  bourguignons  ; 
ceux-ci  arrivèrent  au  rendez-vous  dans  le  terme  fixé.  —  Les  com- 
missaires du  duc  Charles  proposèrent  en  son  nom  et  par  son  comman- 
dement que,  dans  un  délai  déterminé  par  les  Bernois,  on  nommerait 
de  part  et  d'autre  des  arbitres  sinon  des  médiateurs,  pour  travailler 
au  rétablissement  de  la  paix  et  d'un  accord  durable  entre  le  duc  de 
Bourgogne  et  les  Suisses.  —  Les  commissaires  bernois  et  les  sei- 
gneurs de  Berne  eux-mêmes,  ont  refusé  de  faire  aucune  réponse 
avant  d'avoir  pris  conseil  de  leurs  confédérés  et  d'en  avoir  déhbéré 
avec  eux.  —  A  cet  effet  la  diète  suisse  se  réunira  à  Lucerne  jeudi 
prochain  (28  septembre),  veille  de  la  Saint-Michel.  —  La  présente 
dépêche,  rédigée  à  Berne,  avec  l'approbation  du  seigneur  avoyer, 
pour  être  transmise  au  duc  de  Milan ,  par  le  canal  du  chancelier 
Cecco,  a  été  datée  par  erreur  du  30  septembre ,  au  lieu  du  26  du 
même  mois. 
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Magnifiée  ac  egregie  vir.  Novitates  présentes  vobis  si- 
gnificandas  duxi;  videlicet  ducem  Bargondie  totis  conati- 
bus  querere  pacem  et  ligam  perpetuam  facere  cum  do- 
minis  confederatoribus ,  peciit  enim  diebus  jam  paucis 
elapsis  a  dominis  bernensibus  sibi  dari  salvum  conductum 
ad  opidiim  Niïwenburg  \  ad  habendum  inlerlocutoria  cum 
dominis  bernensibus  de  tractanda  pace  et  amicitia  etc.  Et 
dato  salvo  conductu  decem  equestribus  ducis  Burgundie  ad 
comparandum  ibidem  etc.,  termino  statuto  comparuerunt 
Burgundj  in  tanto  numéro,  petentes  nomine  domini  ducis 
Burgundie  et  ex  ejus  comisso,  ut  nempe  ad  certum  tempus, 
juxta  beneplacitum  dominorum  bernensium,  statueretur  in- 
ter  burgondios  et  dominos  bernenses,  quo  medio  ipse  per- 
sonaliter  et  per  médias  personas  laborare  et  tendere  vellet 
pro  pace  et  concordia  perpétua  fienda  inter  eum  et  confe- 
deratores.  —  Ambasiatores  vero  dominorum  Bernensium 
neque  domini  bernenses  sibi  responsum  dare  voluerunt  su- 
per petitionibus,  nisi  prius  habito  consilio  et  deliberacione 
confederatorum  totius  lige;  pro  quo  responso  dando  feria 
quinta  proxima  ante  Michaelem^  celebrabitur  dieta  in  Lu- 
tzern^  Sunt  hec  novitates  *hodie,  feria  tertia  ante  Michae- 
lem,  sero  a  sculteto  bernensi^  post  clausas  et  sigillatas  lit- 
teras  perceptas  magnificentievestre  significandas  duxi,  quas 
rogo  serenissimo  principi  et  domino  vestro  Mediolani  si- 
gnificare.  Et  erratum  est  in  data  litterarum  presentium,  ad 
sex  dies,  erant  enim  scripte  date  litterarum  ad  diem  ulti- 
mum  mensis  septembris,  fuerunt  tamen  date  feria  tercia 
ante  Michaelis  hora  ejusdem  meridiei^  Extimabam  enim 
presentium  latorem  ad  tôt  dies  nobiscum  permanere. 

Valete  ad  vota. 

Vester  idem  Burkardus  Stor'. 

A  tergo:        Pro  magnifîco  domino  Cico^  cancellario 
Illustrissimi  domini  ducis  Mediolani. 
(Ctim  sigillo.) 
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r  Neumnhimj,  Neuchàtel,  sur  le  lac  (en  Suisse),  capitale  de  la  princi- 
pauté de  ce  nom,  qui  appartenait  au  margrave  Rodolphe  de  Hochberg, 
comte  de  Neuchàtel ,  par  l'entremise  duquel  le  duc  de  Bourgogne  fit 
faire  aux  Bernois  les  ouvertures  de  paix  dont  il  est  parlé  dans  cette 
dépêche.  (A^oir  Vcderius  AnsMm,  chronique  de  Berne,  t.  P'",  p.  123.) 

2  La  fête  de  St-Miclieï,  archange,  tomba  en  1475  sur  le  vendredi  29 
septembre. 

^  Le  jeudi  28  septembre. 

^  La  ville  de  Berne. 

^  Nicolas  de  ScharnacMhal,  chevalier,  avoyer  de  Berne,  qui  avait 
succédé  à  l'avoyer  Nicolas  de  Diesbach,  mort  au  mois  d'août  pré- 
cédent. 

6  Ce  passage  un  peu  confus  semble  indiquer  que  le  30  septembre  fut 
celui  de  l'expédition  de  la  dépêche  écrite  cinq  jours  auparavant. 

'  Bîircard  Stcerr,  prévôt  d'Amsoldingen,  canton  de  Berne,  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-devant  dans  la  dépêche  à'Appiam  du  5  février  1475, 
n"  XX.) 

^  Francisque  ou  Cecco  Simonetta,  chancelier  du  duc  de  Milan. 


LXXXVIII. 


Jacques  Bonarelli,  au  duc  de  Milan. 


Crémone,  28  octobre  1475. 

Un  soldat  crémonai s,  revenant  de  la  Bourgogne,  arrive  à  l'instant 
dans  cette  ville.  —  A  son  départ,  qui  remonte  à  une  vingtaine  de 
jours,  le  duc  de  Bourgogne  se  trouvait  à  Saint-Nicolas  en  Lorraine. 
Il  s'était  rendu  maître  de  toute  la  Lorraine,  à  l'exception  des  deux 
seules  places  de  Nancy  et  d'Epinal.  —  Le  prince  de  Tarente,  don 
Frédéric,  a  rejoint  le  duc  Charles,  qui  le  comble  de  caresses.  — On 
disait  que  le  duc  de  Bourgogne  allait  porter  la  guerre  chez  les  Alle- 
mands dans  le  comté  de  Ferrette.  —  Il  a  mandé  auprès  de  lui  le 
comte  de  Romont;  Jacques  de  Savoie,  pour  lui  donner  la  conduite  de 
la  guerre  contre  les  Bernois. 
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Illustrissimo  et  Ex^o  Signor  mio.  In  questa  hora  e  giunto 
qui  uno  soldato  Cremonese,  quale  vene  de  Borgogna,  ho 
li  domandato  de  le  novelle  de  quelle  parte.  Et  me  ha  si- 
gnificato  che  circa  20  di  sono  chel  se  parti  de  Bergognia 
et  lasso  lo  l\\^^  Signor  Duca  in  una  terra  chiamata  Sancto 
Nicolao  *  che  e  in  Lorena,  et  dice  che  Sua  Ex^a  ha  prexo 
tuta  la  provintia  chiamata  Lorena,  excepto  due  citade  luna 
chiamata  Nansi^  laltra  el  Finale^:  et  era  cum  Sua  Celsi- 
tudine  lo  111.  S.  don  Federicho",  quale  era  molto  acca- 
rezato  da  quella,  et  se  diceva  che  essa  voleva  rompere 
guerra  contra  el  contato  de  Ferreti^  che  sono  Todeschi, 
et  haveva  mandato  Jacomo  Monsignore  de  Savoya^  al 
principiare  la  guerra  contra  quelli  de  Berna'.  Altro  dice 
non  havere  intexo  di  novo.  Me  parso  de  quanto  sento  avi- 
sarne  la  V.  Ex^^a  S.  ala  quai  sempre  devotamente  maricQ- 
mando. 

Crémone  die  28  octobris  1475. 

E.  V.  Eciae. 

Firmat.  Fidelissimus  servitor 

Jagobus  Bonarellus. 

A  tergo:  Illustrissimo  principi  etc.  dno  Ga- 

leaz  Marie  Sfortie  vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

(Cîtrn  sigillo.) 

•  Saint-Nicolas,  département  de  la  Bleuiilie.  Le  duc  de  Bourgogne 
était  arrivé  le  30  septembre  à  La  Neicville,  près  St-Nicolas,  où  il  sé- 
journa jusqu'au  3  octobre.  {Lenglet,  t.  II,  p.  218.) 

^  Nancy,  capitale  du  duché  de  Lorraine. 

'  Epinal,  chef-lieu  du  département  des  Vosges. 

*  D.  Frédéric,  prince  de  Tarente.  (Voir  Lenglet,  1.  c.) 
^  Le  comté  de  Ferrette  (Haut-Bhin.) 

^  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont  et  seigneur  du  Pays  de  Vaud. 
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Le  duc  Charles  le  nomma  son  lieutenant-général  en  Bourgogne,  au 
mois  d'octobre  1475.  {De  La  Barre,  1.  c.  II,  270.) 

"  Les  Bernois  tenaient  encore  garnison  dans  quelques  places  de  la 
Haute-Bourgogne  et  du  Mont-Jura ,  et  notamment  à  Jougiie. 


LXXXIX. 

Jean  Pierre  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Au  camp  devant  Nancy,  28  octobre  1475. 

L'ambassadeur  milanais  transmet  au  duc  Galeas-Marie,  son  maître, 
une  note  du  duc  de  Bourgogne,  par  laquelle  il  lui  recommande  un 
certain  Nicolo  Scarampo,  chef  d'escouade  dans  la  compagnie  du  ca- 
pitaine Troylo.  —  C'est  un  brave  officier,  ami  des  Sforza,  dont  les 
biens,  situés  dans  l'Alexandrin,  auraient  été  confisqués,  pour  avoir, 
à  ce  que  dit  Scarampo,  négligé  d'accomplir  certains  ordres  qu'il  avait 
reçus  du  duc  de  Milan.  —  Le  duc  de  Bourgogne  prie  l'ambassadeur 
d'intercéder  auprès  de  son  maître  pour  faire  rendre  au  dit  officier 
ses  biens,  autant  que  cela  pourrait  se  faire,  afin  que  sa  femme  et  ses 
enfants,  qui  sont  très  pauvres,  aient  de  quoi  vivre.  —  L'ambassadeur 
a  fait  observer  au  duc  Charles  qu'il  ne  connaissait  pas  trop  bien  l'af- 
faire de  cet  homme  ;  mais  que  pour  un  acte  de  désobéissance  aussi 
léger,  ce  prince  lui  aurait  infligé  une  punition  sans  doute  moins 
sévère  ;  que  du  reste  il  transmettrait  sa  recommandation  au  duc  de 
Milan. 

Illustrissimo  Signor  mio.  Qesto  Ex^o  principe  scrive  la- 
ligata  ad  V.  S.  in  favore  di  uno  Nicolo  Scarampo,  capo  di 
squadra  di  la  compagnia  di  Messer  Troylo,  che  11  pare  apto 
soldato,  e  lo  ama  perche  dice  essere  stato  sforzescho,  al 
quale  pare  essa  V.  S.  abia  confiscati  li  béni  soi  in  Alexan- 
dria  par  inobedientia  che  ando  ad  metere  le  bombarde  in 
Astesana,  como  dice,  ad  un  castello  senza  licentia  di  quella. 
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Mi  ha  dicto  prega  V.  S.  vogli  avère  per  ricomandalo  esso 
Nicolo  in  restituirli  dicti  béni  per  lo  vivere  di  soa  mogliere 
e  soi  fioli  che  sono  poverissimi,  quando  con  bona  conten- 
teza  et  piacere  di  quella  si  possi  fare.  —  Risposi  non  in- 
tendere  la  cosa,  ma  per  questa  inobedientia  meritava  pegio, 
como  anco  faria  la  Signoria  Soa  quando  uno  deli  soi  fa- 
cesse  un  tal  acto.  Nondimeno  ne  avisaria  la  S.  V.  et  cosi 
mi  commisse  scrivesse.  Si  degni  ora  rispondere.  A  la  quale 
mi  ricomando. 
Ex  Gastris  contra  Nansi*  28  octobris  1475. 

Firmat.  Servus 

JOHANNES  PETRUS^ 

Soprascr.  lUustrissimo  principi  etc.  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

Cum  sigillo. 

'  Le  duc  de  Bourgogne  en  personne  avait  mis  le  siège  devant  Nancy, 
le  24  octobre.  {Lenglet,  1.  c.  t.  II,  p.  218.) 

^  Jean-Pierre  Panigarola,  ambassadeur  de  Milan  près  le  duc  de 
Bourgogne. 


xc. 

Le  DUC  DE  Bourgogne  au  duc  de  Milan. 

De  son  camp  devant  Nancy,  30  octobre  1475. 

Le  duc  Charles  fait  part  au  duc  de  Milan,  son  cher  frère,  de  la 
trêve  de  neuf  ans  conclue  (à  Soleuvrc,  le  15  septembre)  avec  le  roi  de 
France.  Il  a  fait  remettre  une  copie  authentique  de  ce  traité  à  l'am- 
bassadeur de  Milan  pour  qu'il  la  transmette  au  duc  Galeas-Marie,  son 
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maître.  —  Il  annonce  à  ce  prince  qu'il  est  compris  dans  la  trêve,  soit 
comme  duc  de  Milan,  soit  comme  duc  de  Gênes,  pour  autant  qu'il 
lui  conviendrait  d'y  être  compris.  —  Il  prévient  en  même  temps  le 
duc  de  Milan  qu'il  devra  faire  à  cet  égard  sa  déclaration  formelle 
avant  le  premier  du  mois  de  janvier  prochain.  —  Il  proteste  qu'il 
n'aurait  point  consenti  au  traité  si  le  duc  de  Milan  n'y  eût  pas  été 
compris,  et  qu'il  agira  toujours  de  même  dans  toutes  les  occasions 
semblables,  etc.  —  Il  a  entendu  avec  satisfaction  ce  que  l'ambassa- 
deur milanais  lui  a  dit,  de  la  part  de  son  maître,  au  sujet  des  troupes 
auxiliaires  qu'il  avait  fait  demander  au  duc  de  Milan;  il  remercie 
celui-ci  des  bonnes  dispositions  qu"il  montre  à  son  égard,  et  il  le 
prie  de  tenir  ces  gens  prêts  pour  pouvoir  se  porter  aux  lieux  qui  lui 
seront  indiqués  par  son  ambassadeur,  auquel  il  a  fait  connaître  ses  in- 
tentions.—  Le  duc  Cbarles  se  réjouit  de  la  perspective  de  voir  à  sa  cour 
le  prince  Sforza,  frère  du  duc  de  Milan.  Celui-ci  n'a  plus  de  motifs  pour 
différer  son  arrivée;  les  passages  sont  ouverts;  Epinal  et  tous  les 
endroits  qu'il  désire  traverser  sont  au  pouvoir  du  duc  de  Bourgogne^ 
et  il  pourra  voyager  en  Lorraine  avec  autant  de  sécurité  que  s'il  che- 
minait dans  la  Lombardie.  Ainsi  plus  tôt  il  arrivera  le  mieux  ce 
sera,  etc. 

(Copia  di  una  lettera  scrive  lo  S.  Duca  di  Borgogna  ad  lo 
III^^  Signor  Duca  di  Milano  et  di  Ze?ioa.) 

Caiissimo  et  amatissimo  fratello.  lo  mi  recomando  ad 
voy.  El  he  vero  chio  ho  presentemente  preso  et  acceptato 
tregue  con  lo  Re  per  nove  anni  avenire^  in  la  forma  et 
mainera  contenuta  ben  ad  longo  in  certa  copia  di  quella 
tregua,  la  quale  ho  facto  dare  al  vostro  ambassatore  i  esi- 
dente  apresso  ad  mi,  il  quale  vi  ne  avisera  ben  apieno.  In 
la  quale  tregua  io  vi  ho  compreso  tanto  como  Duca  di 
Milano  como  Duca  di  Zenoa,  se  compreso  h  voliti  essere. 
Sopra  che  seti  tenuto  fare  la  declaratione  vostra  dentro  dal 
primo  giorno  di  zenaro  prossimo  venturo,  zo  che  volon- 
tieri  vi  significo;  afine  che  pendente  il  dicto  tempo  voime 
avisiati  se  voliti  essere  compreso  in  la  sopra  dicta  tregua. 
Et  siati  sicuro,  fratello  mio,  che  per  niente  non  aria  voluto 
aceptare  la  dicta  tregua  che  dil  tuto  non  li  fossi  stato  com- 
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preso.  Et  similiter  in  comprehendere  in  tutti  li  altri  ap- 
punctamenti  che  faro  secondo  il  contenuto  dele  lighe  clie 
sono  tra  vuy  et  mi.  Como  similmente  aria  facto  a  Nus  si 
alcuno  appunctamento'li  fosse  stato^.  Al  resto  io  ho  odito 
quello  che  el  predicto  vostro  ambassatore  mi  ha  dicto 
circa  la  gente  darme  chio  vi  haveva  riquesto^  donde  mi 
tegno  ben  contento  di  voy  et  vi  ringratio  di  la  bona  di- 
spositione  che  aviti  verso  mi,  pregandovi  ad  volerle  tenere 
in  puncto  per  servirmene  la  dove  per  esso  vostro  ambassa- 
tore vi  sara  scritto  et  significato,  al  quale  sopra  cio  ho  de- 
clarato  lintenzione  mia.  In  quanto  concerne  la  venuta  di 
vostro  fratello''  da  mi,  io  ne  sono  molto  alegro,  et  vedrollo 
volentieri  et  non  deve  differire  la  venuta  soa  per  Io  passo, 
perche  Spinale^  e  le  altre  terre  per  le  quale  ha  ad  passare 
in  questo  paese  di  Lorena  sono  ne  le  mane  mie,  per  il 
che  el  po  passare  cosi  sicuramente  como  per  il  proprio 
vostro  paise  et  Io  piu  presto  sara  il  meglio  :  cosi  como  piu 
apieno  Iho  dicto  ad  esso  vostro  ambassadore.  Pregando  ad 
nostro  Signore  Dio  che  vi  concéda  quello  chel  vostro  core 
desydera. 

Scripto  nel  mio  lozamento  de  Nansy  Io  penultimo  giorno 
dOctobre  lanno  44-75. 

Signât.  Charles. 

Manca  V  aller  go  e  il  sigillo, 

»  La  trêve  conclue  à  Soleuvre  le  13  septembre  1475 ,  pour  neuf  ans, 
entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne.  [Lenglet,  t.  III,  p.  409.) 

2  La  Convention,  faite  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bourgogne  pour 
la  levée  du  siège  de  Neiiss  (13  juin),  ne  fut  réellement  convertie  en 
traité  définitif  que  le  17  novembre  suivant  1475.  [CJimél,  Monum.  Hdbsb. 
1. 1",  p.  125.) 

5  Voir  la  dépêche  de  S.  de  Clarid  du  21  août  1475,  n»  lxxiv. 

*  Sforza,  duc  de  Bari,  second  frère  de  Galeas-Marie,  duc  de  Milan. 
(Voir  ci-devant  la  dépêche  n»  lvi.) 

*  Epinal,  département  des  Vosges. 
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XCL 


Jean  de  Mugiascha,  syndic  de  Biasca, 
au  DUC  DE  Milan. 


Biasca,  21  novembre  1475. 

Informations  sur  la  situation  politique  et  économique  des  Suisses. 
—  Les  gens  de  la  Léventine,  après  s'être  mutuellement  promis  par 
serment  d'en  garder  le  secret  pendant  toute  la  semaine,  ont  fait  choix 
des  huit  cents  compagnons,  dont  on  n'a  pas  encore  pu  savoir  la  desti- 
nation. —  Les  Suisses  sont  rentrés  dans  leurs  foyers,  et  ceux  qui  na- 
guères  étaient  sortis  en  armes  de  leur  pays  pour  aller  faire  la  guerre 
au  duc  de  Bourgogne,  qu'ils  avaient  défié ,  redoutent  maintenant  sa 
puissance  depuis  qu'il  a  fait  la  paix  avec  l'empereur  et  conclu  une 
trêve  avec  le  roi  de  France;  ils  craignent  les  effets  de  la  triple  alliance 
qui  les  menace  du  côté  du  Milanais  et  de  la  Savoie.  —  Les  confédérés 
manquent  d'argent  pour  continuer  la  guerre  ;  ils  souffrent  chez  eux 
de  la  grande  cherté  des  vivres  et  ne  savent  plus  quel  parti  prendre. — 
Il  suffirait  pour  les  réduire  tout  à  fait  que  le  duc  de  Milan  défendît 
l'exportation  du  blé  pour  les  cantons  suisses,  et  qu'il  envoyât  quel- 
ques troupes  à  Bellinzona.  —  Le  correspondant  recommande  cette 
mesure,  à  cause  des  dispositions  malveillantes  du  peuple  suisse  envers 
le  duc  et  ses  sujets  lombards.  —  Il  propose  en  outre  de  faire,  en  se- 
cret, prendre  les  armes  à  un  certain  nombre  d'habitants  de  Bellin- 
zona et  de  la  Rivièra,  et  de  leur  interdire,  sous  peine  de  la  vie,  toute 
communication  avec  les  étrangers.  —  Les  Suisses  font  de  grandes 
réjouissances  et  se  vantent  des  dommages  qu'ils  ont  faits  dans  les 
terres  du  duc  de  Savoie  et  des  excès  qu'ils  y  ont  commis  contre  les 
personnes,  etc. 

Jésus  Christus.  —  Illustrissime  et  Magnanime  Princeps. 
Post  secundas  litteras  per  dominationem  vestram  mihi 
emanatas,  dat.  Galiate  3  novembris  mensis  presentis,  hu- 
jusmodi  informationem,  quam  citius  potui,  de  rébus  sic 
se  habentibus  in  partibus  Alemanie  et  Sabaudie,  nec  non 
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episcopatus  Valexii,  tam  de  peste  quam  de  aliis  incumben- 
tibus;  super  quibus  transmissi  rursum  per  unum  meum 
scriptum  superinde  transmissum  domino  commissario  Be- 
linzone  pro  transmitendo  prellibate  D.  V.  de  quibus  unde 
tam  per  illud  scriptum  quam  per  alia  puto  quod  domina- 
tio  vestra  sit  ad  plénum  bene  informata,  et  non  obstantibus 
predictis.  Nupperime  adviso  D.  V.  quod  istiLeventinenses* 
cum  juramento  inter  eos  facto  de  non  propallando  aliquit 
in  presenti  edomada,  fecerunt  cernam  et  ellectionem  de 
octocentis  hominibus,  pro  quid  faciendo  non  potui  scire  pro 
presenti  :  insuper  isti  Alemani  de  liga  confederatorum^  sunt 
retrogressi  ad  domum,  et  qui  nupperime  opportent  cum 
eorum  exercitu  retransire  foras  in  campum  in  objectum 
magni  exercitus  quam  contra  eos  mittit  111.  dux  Brigonclie, 
et  quos  missit  diffidare,  et  Quem  nunc  valde  timent  propter 
pacem  per  ipsum  habitam  a  serenissimo  Imperatore  et  tre- 
guam  factam,  ut  dicitur  cum  magno,  xpiano  et  serenissimo 
Rege  Franchorum.  Timentque  D.  V.  versus  partes  istas,  et 
Sabaudie,  una  cum  adiuamine  amicorum  etc.  Timent  etiam 
quia  sunt  ad  inopiam  denariorum  pro  manutenendo  plus 
bellum,  et  quia  in  partibus  suis  magnam  carestiam  habent 
et  nesciunt  bene  quid  agant.  Sed  si  D.  V.  solummodo  fa- 
ceret  eis  vettum  bladi  versus  partes  istas  et  alibi,  et  mit- 
teret  aliquas  gentes  ad  Belinzonam,  nihil  aliud  faciendo, 
nescirent  quomodo  starent.  Advisando  D.  V.  quod  ipsi  ha- 
bent pravam  voluntatem  versus  U.  V.  et  ejus  subjectos:  si 
vidèrent  partitum  in  eorum  favorem  non  certe  se  fingerent 
ad  nocumenta  D.  V.  ad  quam  humilissime  me  facio  reco- 
missum  et  recomissum  :  puto  enim  quod  bonum  esset  ho- 
minibus  Bellinzone  et  partibus  istis  similiter  facere  unam 
secretam  ellectionem  et  cernam,  et  tenere  secretam  sub 
pena  heris  et  vite  de  non  trasloquendo  cum  aliquibus  non 
existentibus  de  dominio  D.  V.  Non  plura  pro  presenti  For- 
titer  letantur  ipsi  Alamani  de  nocumentis  factis  per  eos 
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versus  partes  Sabaudie  in  personis".  Altissimus  omnipotens 
Deiis,  semper  cum  felicitate,  D.  Y.  et  suuin  dominium  ac- 
crescat  et  moltiplicet  in  bono  statu. 
Ex  Abiascha''  die  21  mensi  novembris  1475. 

Per  ejusdem  D.  V.  fidelissimum  servitorem 

Sottos.  JoHANNEM  DE  MuGiASCHA  sindicuiï!  fischal- 
lem  et  notarium  cum  omni  débita  re- 
commandât, debitaque  reverentia. 

A  tergo  :        Illmo  Principi  et  Exc^o  dno  meo  metuen- 

dissimo  dno  duci  Mediolani  etc. 
In  Mediolano  vel  alibi  citto  citto. 
(Cum  sigillo.) 

»  Les  habitants  de  la  vallée  Léoentine  (canton  du  Tessin)  sujets  des 
petits  cantons  suisses. 

2  La  ligue  des  huit  anciens  cantons  suisses. 

3  Les  Bernois  et  leurs  alliés,  après  avoir  déclaré  la  guerre  au  comte 
de  Romont,  le  14  octobre  1475,  s'étaient  jetés  daçs  le  Pays  de  Vaud,  et 
s'y  étaient  livrés  à  tous  les  excès  du  pillage  et  du  meurtre.  {Schilling, 
Chronique  de  la  guerre  de  Boiirgogtie,  p.  224  et  suivantes.) 

*  Ahiasca,  aujourd'hui  Biasca,  district  de  Mimera,  canton  du  Tessin, 
Suisse  italienne. 


xcn. 


Extrait  d'une  dépêche  de  Carlo  Mantisi  de  Bologne, 
communiqué  au  duc  de  Milan. 


Sans  date  (fin  de  novembre)  1475. 

Carlo  de  Mantisi,  de  Bologne,  qui,  par  divers  intermédiaires,  avait 
déjà  donné  précédemment  au  duc  de  Milan  des  informations  utiles  sur 
les  affaires  d'Angleterre,  des  Flandres  el  de  la  Bourgogne,  et  surtout 

17 
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deTempire  d'Allemagne;  lequel  nourrit,  dit-on,  des  sentiments  peu 
favorables  contre  les  Sforza,  souverains  du  Milanais;  —  fait  savoir  à 
son  altesse  que  les  villes  de  Strasbourg,  de  Scblestadt,  de  Colraar,  de 
Thann,  de  Brisacb,  de  Baie,  de  Lauffenburg  et  de  Fribourg-en- 
Brisgau,  font  de  grands  préparatifs  de  défense,  par  suite  de  la  peur 
que  leur  inspire  le  duc  de  Bourgogne.  —  Les  Strasbourgeois  en 
particulier,  ont  fait  raser  et  abattre  dans  un  rayon  d'une  lieue  au- 
tour de  leur  ville,  les  églises,  les  couvents  et  les  habitations  de  toute 
sorte.  Ils  creusent  un  fossé  large  et  profond  qui  entourera  les  trois 
quarts  de  la  ville,  et  dans  lequel  on  fera  entrer  les  eaux  du  Rhin. — 
Les  crenaux  des  murailles  ont  été  murés  de  manière  à  n'en  laisser 
que  deux  sur  quatre.  —  Les  anciens  fossés  ont  été  curés  et  remplis 
d'eau  ;  enfin  la  ville  a  été  approvisionnée  de  toutes  choses  pour  plu- 
sieurs années.  —  Ils  ont  acheté  à  Nuremberg  toutes  les  pièces  d'ar- 
tillerie grosses  et  petites  qu'ils  ont  pu  se  procurer. 

Carlo  de  Mantisi  da  Bologna  dice  che  per  la  antiqua  ser- 
vitu  sua  verso  vostra  excellenzia  per  tucto  dove  gli  e  acca- 
dulo  praticare  et  maxime  in  la  Magna,  del  continu o  se  stu- 
diato  essere  vigilante  in  tutte  quelle  cose  che  havesse  a  ce- 
dere  ala  Celsitudine  vostra  in  beneficio  et  honore  :  et  piu 
volte  de  le  occorentie  de  Inghilierra,  Fiandra  et  Burgogna  , 
et  precipue  de  la  Magna  ^  quale  longo  tempo  fa  cognosse 
non  havere  inclinatione  a  vostra  signoria,  anzi  esserh  uni- 
versalmente  malissimo  disposita,  gUene  ha  dato  adviso,  et 
per  la  via  de  quelli  da  Pessola  mercadanti  milanesi  et  per 
el  quondam  miser  Thomaso  da  Bologna,  et  per  Antonio 
del  Mossagia  et  per  Jacomo  Lupari  gia  potesta  di  Milano, 
et  per  Johanni  hostero  dal  pozo.  Hora  dice  che  Arozen- 
tina^  Basilea,  Silitstat,  Columborgha%  Tan,  Brisahacha*, 
Lionburgho,  Filiburgo  in  Brisico  %  fanno  grandissima  pre- 
paratione  per  paura  che  hanno  del  Duca  de  Burgogna.  Et 
maxime  Arzentina,  che  intorno  a  doi  miglia  et  mezo  ta- 
gliano,  hanno  buttato  in  terra  chiesie  et  ogni  habitatione. 
Et  fanno  un  fosso  che  circunda  tre  quarti  de  la  terra  largo  et 
profundo  et  dentro  gXi  hanno  messo  el  Rheno  ;  hanno  tucte 
le  mura  murate  de  quattro  merli  doi,  cavato  le  fosse  et  dato 
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lacqua  viva  et  fornito  la  terra  de  ogni  vitualie  per  iO  anni. 
Et  a  Norimbergho  ^  hanno  comprato  tucie  le  bombarde  che 
hanno  trovate  grosse  et  piccole  et  de  ogni  factione  ar- 
tiglieria. 

Manca  Vattergo,  il  sigillo  e  la  firma. 

•0 

1  Akmagna,  l'Allemagne. 

2  Argentina,  Strasbourg. 

^  Bâle,  Sclielestat  et  Colnmr,  en  Alsace. 

^  Thann  et  Brisach,  Haut-Rhin. 

^  Laufenhourg  et  FrWourg  en  Brisgau. 

^  La  ville  libre  de  Nurnherg  (Bavière);  au  sujet  des  préparatifs  de 
défense  des  Strasbourgeois  et  Bâlois,  voir  J.  Kiiébel,  Biarium  1.  c.  p.  183. 


xcra. 


LÉONARD  Botta,  (amba&sadeur  milanais  à  Venise) 
au  DUC  DE  Milan. 


Venise,  5  décembre  1475. 

Réponse  de  la  seigneurie  de  Venise  à  certaines  communications  de 
l'ambassadeur  milanais  relatives  soit  à  la  trêve  conclue  entre  le  roi 
de  France  et  le  duc  de  Bourgogne,  soit  au  roi  Ferdinand  de  Naples. — 
Dépêche  adressée,  à  ce  sujet,  par  le  duc  de  Milan,  en  date  du  29  no- 
vembre précédent,  à  son  ambassadeur  qui  la  communique  à  la  sei- 
gneurie. —  Celle-ci  répond  :  —  «  Que  la  république  de  Venise  n'a 
»  ni  la  présomption,  ni  la  hardiesse  de  vouloir  gouverner  l'Itahe;  — 
»  que  son  ambition  se  borne  à  seconder  les  efforts  du  duc  de  Milan 
»  pour  y  maintenir  la  paix,  et  à  concourir  avec  S.  A.  pour  que  l'Italie 
»  entière  se  pénètre  de  l'esprit  qui  anime  la  triple  alliance,  et  ne  se 
»  méprenne  pas  sur  le  but  dans  lequel  elle  a  été  formée.  »  —  Leurs 
Seigneuries  ont  ajouté  que  cette  déclaration  ne  concernait  pas  seu- 
lement le  roi  Ferdinand  et  que  les  dispositions  de  la  seigneurie  de 
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Venise  envers  le  duc  de  Milan  étaient  telles  que  S.  A.  pouvait,  en 
cas  de  nécessité,  compter  sur  les  forces  de  la  république  comme  sur 
ses  propres  forces. 


Illustrissimo  signore  mio.  Heri  fece  intendere  ad  questa 
Signoria  quanto  alla  V.  Sublimita  e  stata  grata  et  accepta  la 
amorevole  et  affectionata  risposta,  che  essa  Signoria  me 
fece,  si  circha  la  tregua  facta  tra  la  maesta  del  Re  de 
Franza  et  ducha  de  Burgogna*,  como  circha  il  caso  délia 
Ma  del  Signore  Re  Ferdinando^  Et  per  imprimere  meglio 
quello  che  la  V.  Ex'^  sopra  le  dicte  parti  per  le  sue  de  29 
del  passato  me  scriveva,  lessi  alla  prefata  Signoria  le  dicte 
littei^e;  le  quali  intese,  essa  me  rispose.  Et  prima  con  pa- 
role molto  affectionate,  me  disse  che  la  ringratiava  infini- 
tissime  volte  la  V.  Sublimita  délie  humanissime  et  honore- 
voie  parole  che  quella  usava  verso  loro.  Et  che  del  gover- 
nare  Italia  essa  Signoria  non  vole  ascriversi  per  si  sola  tanta 
prosumptione  ne  aiTogantia.  Ma  la  e  bene  contenta  de 
adiutare  la  V.  Celsitudine  ad  mantenire  Italia  in  pace.  Et  ad 
fare  unitamente  con  esso  ogni  cosa,  acioche  questa  trina 
liga^  sia  in  dicta  Itaha  cognosciuta  délia  conditione  et  qua- 
lita  che  la  e.  Et  finite  queste  parole  subgionse  che  quello 
havevamo  risposto  alla  Vostra  Sublimita  nel  caso  del  pre- 
fato  Re  Ferdinando,  era  una  minima  parte  délia  loro  bona 
dispositione  verso  la  V.  Ex^^.  Et  pregavano  Idio,  non  fa- 
cesse  evenire  caso  alcuno  sinistro,  perche  quando  pur  ac- 
cadesse  bisogno  alcuno,  demonstrariano  con  lutte  le  force 
et  faculta  loro  che  la  V.  Sublimita  non  se  po  mancho  va- 
lere  del  stato  de  questa  Signoria  che  la  po  de  quello  de 
Milano  proprio.  Me   recomando  humilmente   alla  V''^  S''^ 

Datum  Venetiis,  die  martis  quinto  Decembris  1475. 
Illustris  D.  D.  V. 

Servus  Leonardus  Botta. 
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A  tergo:  Illuslrissimo  et  serenissimo  principi  do- 
mino Galeazo  Marie  Sforcie  Vicecomiti 
Duci  Mediolani  etc.  domino  meo  gra- 


ciosissimo. 


Cum  sigillo. 


r  La  trêve  de  neuf  ans  conclue  à  Sokuwe  le  13  septembre  1475  en- 
tre la  France  et  la  Bourgogne. 

2  Ferdinand  I",  roi  de  Naples  et  de  Sicile  qui,  de  concert  avec  le 
pape  Sixte  IV,  cherchait  à  rompre  l'alliance  de  Venise  avec  le  duc  de 
Milan  et  les  Florentins.  {Muratori,  ann.  d'Ital.  ad.  ann.  1475.) 

5  L'alliance  conclue  entre  Venise,  Floreme  et  le  duc  Galeas-Marie 
Sforze,  le  20  novembre  1474,  à  l'exclusion  du  roi  Ferdinand.  [Muratori 
1.  c.  h.  ann.) 


XCIV. 

Jean-Pierre  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Nancy,  31  décembre  1475. 

La  dépêche  confirme  la  nouvelle  des  trêves  conclues  par  le  duc  de 
Bourgogne  avec  le  pays  de  Ferrette  et  les  Suisses  (du  12  novembre 
au  i^""  janvier),  et  ajoute  que  le  duc  paraît  persister  dans  ses  inten- 
tions à  l'égard  de  ces  derniers.  —  Ce  prince  a  été  fort  occupé  depuis 
une  semaine  de  la  réorganisation  de  son  armée  suivant  les  nouvelles 
ordonnances,  et  de  régler  l'état  de  ses  recettes  et  dépenses,  il  s'est  à 
peine  donné  le  temps  de  manger  une  fois  dans  les  24  heures.  —  Le 
duc  se  dit  importuné  par  les  sollicitations  de  la  duchesse  de  Savoie  et 
du  comte  de  Romont,  qui  le  pressent  de  leur  porter  secours  contre  les 
Suisses  et  les  Valaisans,  lesquels  ne  respectent  aucun  traité  et  ne  ces- 
sent d'accroître  le  nombre  de  leurs  gens  de  guerre.  —  Le  duc  Charles 
se  dispose,  en  conséquence,  à  partir  de  Nancy  dans  six  jours  pour 
s'acheminer  vers  le  Jura,  et  paraît  vouloir  entreprendre  cette  nouvelle 
expédition.  —  Il  compte  mener  avec  lui  2,500  lances  et  10,000  ar- 
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chers  d'ordonnance ,  qui  réunis  aux  milices  féodales  de  la  Bourgogne 
et  du  pays  de  Savoie  porteront  son  armée  au  chiffre  d'environ  25,000 
combattants.  —  Il  opérera  de  manière  à  avoir  plus  à  gagner  qu'à 
perdre. 


Circa  il  facto  cli  Fereta  et  Svyceri  la  S.  V.  per  altre  mie 
avéra  inteso  la  tregua  cli  Fereta*  et  l'intentione  di  questo  S. 
circa  essi  Svyceri,  in  la  quale  mi  pare  perseveri  ogni  di 
piu^ 

Questo  S.  e  stato  occupatissimo  tuta  questa  septimana  ad 
ordinare  la  zente  darme  ad  questi  ordini  novi  et  fare  li  or- 
dini  et  stato  de  lintrata  et  spexe  soe:  in  modo  apena  a 
mangiato  una  volta  el  di,  hogie  mi  a  dicto  essere  al  fine. 
Item  essere  infestato  da  Madama  di  Savoya  et  Monsig^^e  de 
Romont,  che  a  qui  soi  homeni,  di  andarli  a  soccorrere: 
perche  li  Sviceri  et  Valesani  non  servano  accordo  alcuno, 
ma  fanno  vista  de  ingrossarsi.  Pero  a  deliberato  la  S^ï^  Soa 
infallanter  partirse  fra  sey  giorni  proximi  :  et  cosi  dice  fara 
per  aviarsi  in  la  :  pensando  di  pigliar  quella  impresa,  com- 
metendomi  cosi  scrivesse  ad  V.  S.  Fa  conto  cosi  di  grosso 
di  Borgogna  et  Savoya  tirare  circa  25^  persone  di  populo, 
et  con  quelli  menara  deli  soi  piu  di  2^  300  lanze,  et  circa 
10^  archieri  cha  ora  a  ordinato  in  queste  soe  ordinanze: 
in  modo  spera  valersi  di  25"^  combatenti  benche  crede  sa- 
rano  piu  :  et  andara  como  dice  in  modo  potera  guadagnare 
et  non  perdere. 

Ex  Nanseyo  die  ultimo  Decembris  1475. 

Firmat.       Servus  Johannes  Petrus  Panicharola. 

A  tergo:  111^0  et  Ex^o  domino  domino  meo  dno 
Galeaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

Ctmi  sigillo. 
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I  Le  comté  de  Ferrette  (Haut-RMn).  Par  un  article  additionel  au  traité 
de  paix  du  17  novembre  1475  entre  l'empereur  et  le  duc  de  Bourgo- 
gne, on  était  convenu  d'une  suspension  d'armes  de  six  mois,  pendant  la- 
quelle l'empereur  chercherait  à  accommoder  le  différend  existant  entre 
le  duc  Charles  et  l'archiduc  Sigismond  au  sujet  de  l'engagère  de  la 
Haute-Alsace,  première  cause  de  la  guerre  de  Bourgogne.  {Chmel  1.  c. 
t.  I",  p.  131.) 

-  Les  négociations  de  paix,  ouvertes  à  NeucMtel  au  mois  d'octobre 
entre  le  duc  de  Bourgogne  et  les  Suisses  (voir  de  La  Barre,  1.  c.  t.  XI, 
p.  263,  noteV?),  avaient  amené  la  conclusion  d'une  trêve  jusqu'au  1^' jan- 
\ier  1476,  avec  faculté  de  la  prolonger  jusqu'au  1"  avril  suivant,  si  les 
alliés  respectifs  des  belligérents  y  consentaient.  (Vou^  J.  dcMûller,  His- 
toire de  la  Suisse,  t.  VIII,  appendice,  p.  491.) 


xcv. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Rivoli,  6  janvier  1476. 

Apparition  du  comte  de  Romont  dans  ses  terres  du  Pays  de  Vaud, 
accompagné  de  quelques  gens  d'armes  bourguignons.  —  Tentative  de 
ce  prince  pour  reprendi'e  sa  ville  d'Yverdun ,  dont  le  château  est  oc- 
cupé par  les  Allemands.  —  Le  comte  a  pu  entrer  dans  la  ville  à  l'aide 
de  quelques  bourgeois  de  bonne  volonté  qui  lui  ont  ouvert  une  porte. 
Il  a  pris  prisonniers  quelques  Allemands,  sur  quoi,  n'ayant  pu  prendre 
le  château ,  il  est  retourné  en  Bourgogne.  —  Après  son  départ  les 
Allemands  sont  sortis  du  château  où  ils  s'étaient  retirés  et  ont  brûlé 
la  ville,  à  ce  que  disent  les  uns,  et  selon  d'autres  quelques  maisons 
des  faubourgs  seulement.  —  La  duchesse  de  Savoie  assure  que  le 
grand-bâtard  est  revenu  en  Bourgogne. 

Monsignore  de  Romont*  venne  questi  giorni  nel  paese 
di  Vau  cum  alcune  gente  de  Borgogna,  et  ando  ad  una  terra 
de  le  sue  chiamata  Iverdone^  dove  e  un  castello,  e  la  terra 
e  bona  :  non  puote  havere  el  castello  nel  quale  erano  certi 
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Alamani.  Intro  nella  terra,  perche  Ihomini  di  bona  vogiia 
lo  lassarono  intrare  ;  prese  certi  puochi  Alamani  et  ritorno 
in  Borgogna  et  li  meno  cum  luy  ;  bensi  partito  che  fu  an- 
darono  a  brusare  dicta  terra  ;  alcuni  dicono  tutta  et  lo  ca- 
slello  anchora,  et  alcuni  dicono  solamente  certe  masone, 
cherano  fora  de  la  terra.  lo  me  ne  reporto  a  la  verita;  dice 
prefata  Madama  chel  S'^  Bastardo  di  Borgogna  e  venuto  in 
Borgogna. 

A  la  Celsitudine  V^  me  ricomando. 

Ex  Ripollis'  6  Januarij  1476. 

Divotissimus  servulus 
Firmat,  Antonius  de  Aplano. 

A  terrjo  :  lUustrissimo  Principi  etc.  Domino  Galeaz 
Marie  Sforzie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  si^llo. 

'  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont,  seigneur  du  Pays  de  Vaud. 
La  trêve  conclue  le  12  novembre  précédent  entre  le  duc  de  Bourgogne 
et  les  Suisses  avait  expiré  le  1*'^  janvier  1476. 

2  Yverdon,  petite  ville  avec  un  château  sur  le  lac  de  Neuchâtel,  chef- 
lieu  du  district  de  même  nom,  au  canton  de  Vaud.  (/.  de  Millier,  Histoire 
de  la  Suisse,  t.  VIII,  p.  9)  rapporte  ce  fait  comme  ayant  eu  lieu  dans  la 
nuit  du  12  au  13  janvier,  la  dépêche  ci-dessus  ^ait  voir  qu'il  est  anté- 
rieur de  8  à  10  jours  à  la  date  que  lui  assigne  notre  célèbre  historien. 

5  Rivoli  près  Turin,  en  Piémont. 
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XCVI. 

Jean-Pierre  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Neufchâteau  en  Lorraine,  16  janvier  1476. 

Le  courrier  André  Gagliano,  expédié  de  Nancy  le  l^""  janvier, 
porte  au  duc  de  Milan  les  dépêches  de  l'ambassadeur  jusqu'à  cette 
date.  —  Dès  lors  le  duc  de  Bourgogne  a  quitté  Nancy  le  11  du  même 
mois,  après  avoir  fait  partir  les  frères  de  Liguana  avec  200  lances  et 
d'autres  capitaines  avec  200  autres  lances.  —  Ces  troupes  doivent  se 
rendre  à  grandes  journées  en  Savoie  pour  renforcer  celles  du  pays 
et  garder  les  passages  du  Jura  qui  ont  été  repris  sur  les  Suisses  ; 
ainsi  que  la  duchesse  de  Savoie  l'a  fait  savoir  au  duc  de  Bourgogne. 

—  Arrivé  à  Neufchâteau,  ville  et  forteresse  de  la  Lorraine,  tout  pro- 
che de  la  frontière  de  France,  et  l'une  de  ses  plus  belles  conquêtes, 
le  duc,  ayant  tout  préparé  pour  ouvrir  la  campagne,  part  aujourd'hui 
de  Neufchâteau  pour  la  Bourgogne,  précédé  de  sa  gendarmerie  et  de 
son  artillerie  qui  s'avance  dans  le  pays  par  deux  routes  différentes, 
pour  éviter  l'encombrement.  —  Il  mène  avec  lui  10  à  11,000  com- 
battants pour  ne  pas  être  pris  au  dépourvu  par  les  Suisses.  —  Avant 
de  quitter  Nancy  le  duc  a  renvoyé  le  grand-bâtard,  son  frère,  en 
Bourgogne  pour  rassembler  toutes  les  milices  féodales  et  urbaines 
du  pays,  où  il  a  fait  publier,  sous  peine  de  mort,  que  tous  ceux  qui 
doivent  le  service  militaire  et  qui  sont  en  état  de  porter  les  armes 
aient  à  se  tenir  prêts.  —  Au  moment  de  leur  départ  il  a  harangué 
ses  capitaines,  en  les  exhortant  à  faire  leur  devoir  avec  courage  et 
vigilance,  disant  qu'aussitôt  arrivés  sur  les  frontières  allemandes,  les 
Suisses  ne  manqueraient  pas,  suivant  leur  habitude,  de  leur  offrir  le 
combat;  —  qu'il  fallait  absolument  les  battre,  parce  qu'au  plus  petit 
échec  qu'on  leur  ferait  subir  ils  seraient  découragés  et  perdus.  —  Le 
duc  a  repris  personnellement  le  commandement  général  de  toute  l'ar- 
mée; ensorte  que  les  compagnies  soudoyées  (les  condoUieri)  sont  sous 
ses  ordres  directs,  comme  les  compagnies  d'ordonnance  de  la  France. 

—  Le  comte  de  Campobasso  a  remis  la  conduite  de  sa  compagnie  à  ses 
fils,  et  a  demandé  et  obtenu  du  duc  la  permission  d'aller  en  pèlerinage 
à  St-Jaques  de  Gahce,  pour  accomplir  un  vœu.  —  Le  duc  de  Bour- 
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gogne,  usant  de  clémence,  a  fait  grâce  au  bâtard  Baudouin,  son 
frère,  et  lui  a  rendu  sa  liberté,  après  que  ce  prince  lui  eut  demandé 
pardon  à  genoux  devant  toute  la  cour.  —  Là  Lorraine  étant  entiè- 
rement conquise,  le  bâtard  de  Calabre,  fils  naturel  du  feu  duc  Jean, 
est  venu  à  Neufchâteau  se  mettre  â  la  disposition  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  l'a  fort  bien  accueilli  et  Fa  admis  à  son  service,  etc. 

lUustrissimo  Signor  mio.  Al  primo  di  questo  présente 
mese  mandai  Andréa  Gagliano  cavalaro  ad  la  V.  Ex^a  con 
mie  lettere  di  le  occurentie  fino  ad  quel  di.  Dapoi  questo 
S.  si  parti  da  Nansy*  ad  li  11  del  présente,  avendo  aviato 
quelli  da  Legnana^  con  200  lanze,  et  doi  capitanei  con  du- 
cento  altri  clie  vanno  prestamente  in  Savoya  per  trovarsi 
con  lo  capitaneo  di  la  Ill^a  Madama  di  Savoya  che  li  aveva 
scritto  avère  pigliato  il  passo  che  li  Svyceri  non  ponno  in- 
trare  in  Savoya  per  guardare  et  tenere  dicto  passo^  Cosi 
la  S"^  Soa  avendo  aviato  le  altre  gente  darme  si  ne  he  ve- 
nuta  ad  questa  soa  terra  di  novo  castello'^  auta  novamente 
pure  di  Lorena,  dove  e  un  fortissimo  castello  suxo  roclio 
aie  frontere  di  Franza  ad  un  tracto  darcho  :  che  certo  e 
stata  belissima  conquesta,  dove  avendo  provisto  a  tuto,  ho- 
gie  parte  verso  Borgogna  et  andara  tanto  quanto  vanno  le 
genti  darme  et  artiglaria  :  quale  ha  spartito  in  doi  camini, 
acio  vadano  piu  commodamente.  Mi  ha  dicto  la  S^ia  Soa 
che  quelli  mena  da  qui  solamente  sono  circa  11^  comba- 
tenti,  perche  contra  li  Sviceri  Alamani  non  bisogna  andare 
disproveduto. 

A  partire  di  Nansi  mando  Monsig^^  il  Bastardo  per  lo  ca- 
mino  piu  curto  in  Burgogna  per  redunare  insieme  tutte  le 
gente  darme  et  zernede  del  paese,  avendo  facto  cridare  :  che 
sotto  pena  di  essere  misso  in  quatro  quartieri,  ogni  uno 
che  sia  obligato  e  possa  portare  arme  sia  in  puncto.  Ad  li 
capitanei  primo  che  partisse  da  Nansy  parlo  altamente,  di- 
cendo:  ogni  uno  si  mettesse  a  puncto  pensando  servire 
animosamente  ;  perche  como  si  trovariano  suxo  le  fronteri 
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cli  Svyceri,  non  dubitaria  seconclo  il  costume  loro,  li  pre- 
sentariano  la  bataglia  :  ad  la  prima  intrata  che  bisognava 
romperii;  perche  ogni  picola  sconfilta  li  desseno,  de  la 
prima  puncta  restariano  inviliti  et  perduti;  consultando  il 
modo  si  aveva  ad  tenere  et  confortandoli  ad  fare  il  dovere. 

Le  gente  darme  et  fantaria  a  riducte  tute  in  dominio  suo  : 
et  li  capitanei  a  pensione  con  certe  altre  comodita  li  a  facto 
in  modo  sono  como  le  ordinanze  di  Franza.  El  conte  da 
Campobasso  a  lassato  la  compgnia  ali  fioli,  et  a  tolto  li- 
centia  per  andare  ad  Sancto  Jacomo  di  Galitia  ad  fornire 
uno  suo  votto^ 

A  Pruni  questo  S.  a  ordinato  li  vadi  il  campo  con  alcune 
squadre.  Cosi  usando  clementia  a  perdonato  ad  M.  Bandu- 
vino  suo  fratello  bastardo  %  et  Iha  posto  in  liberta,  il  quale 
po  ad  la  caméra  coram  omnibus  ingenocliiato  a  terra  li  vene 
a  domandar  perdono. 

Lo  Bastardo  di  Lorena  fiolo  che  fu  dil  duca  Joanne  ba- 
stardo' e  qui  venuto  per  conzarsi  con  questo  S.  ora  che 
tutta  la  Lorena  anno  perduto.  La  S»  Soa  Iha  visto  volon- 
teri  acceptandolo  ad  li  servitii  soi,  pure  fino  qui  non  a  sta- 
tuito  a  che 

Ex  Castro  Novo  Lotharingie  16  Geno  1476. 

Sottos  :  Servus 

JOHANNES  PeTRUS  PANIGAROLA. 

A  ter  go:  Illustrissimo  et  Excellentissimo  dno.  Ga- 
leaz  Marie  Sfortie  Vicecomiti  DuciMe- 
diolani  etc. 

Cum  sigillo. 

•  La  ville  de  Namy,  capitale  du  duché  de  Lorraine,  s'était  rendue 
au  duc  de  Bourgogne  le  30  novembre  1475.  Il  y  demeura  jusqu'au  11 
janvier,  qu'il  en  partit  pour  aller  coucher  à  TUou.  Le  lendemain  il  se 
rendit  à  Neufchâteau,  et  de  là  à  Besançon,  où  il  arriva  le  22  janvier, 
toujours  accompagné  des  ambassadeurs  de  France  et  de  IMilan.  (Voir 
Lemikt,  1.  c.  t.  n,  p.  219.) 
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2  Pierre  et  Antoine  de  Lignana,  capitaines  lombards  au  service  du 
duc  de  Bourgogne. 

5  II  s'agit  ici  des  passages  du  Jura  qui  du  Pays  de  Vaud  conduisent 
en  Franche-Comté.  (Voir  les  mémoires  et  documents  de  la  Société  d'his- 
toire de  la  Suisse  romande,  t.  Vin,  p.  215.) 

*  Neufchâteau,  chef-lieu  d'arrondissement,  département  des  Vosges. 

^  Le  comte  de  Campobasso,  dont  il  a  déjà  été  souvent  question  dans 
ces  dépêches.  Suivant  Commines  (éd.  Dupont,  1. 1",  p.  398)  le  comte  avait 
déjà  trahi  le  duc  de  Bourgogne  son  maître,  en  entretenant  des  intel- 
ligences secrètes  avec  le  duc  de  Lorraine  pendant  le  siège  de  Nancy 
(1475).  Son  pèlerinage  à  St-Jacques  n'était  qu'un  moyen  de  consommer 
sa  trahison  et  de  traiter  avec  le  roi  de  France,  auquel  il  proposa  de 
livrer  le  duc  Charles  mort  ou  vivant.  [Ihid.  p.  404-405.) 

^  Baudoin  de  Bourgogtie,  frère  bâtard  du  duc  Charles  qu'il  avait  quitté 
pour  passer  au  service  du  roi  Louis  XI.  {Commines,  1.  c,  1. 1%  p.  214.) 

'  Il  s'agit  de  Jean,  bâtard  de  Calabre,  mort  en  1504,  fils  naturel  de 
Jean,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  mort  en  1470. 


XCVII. 

Antoine  d'x\ppiano  au  duc  de  Milan. 

Rivoli,  27  janvier  1476. 

Instructions  particulières  adressées  par  le  duc  de  Milan  à  son  en- 
voyé Appiano,  en  date  du  23  de  janvier.  —  Il  devra  accompagner  la 
duchesse  de  Savoie,  et  lui  tenir  assidûment  compagnie  pendant  la 
durée  de  son  voyage  au-delà  des  monts.  —  Quand  la  duchesse  aura 
rejoint  le  duc  de  Bourgogne,  l'envoyé  Appiano  se  concertera  avec 
J.-P.  Panigarola,  son  collègue,  pour  observer  d'un  œil  vigilant  tout 
ce  qui  se  passera  et  pour  en  rendre  fidèlement  compte  au  duc  de 
Milan,  leur  maître.  —  En  attendant,  l'envoyé  milanais  à  la  cour  de 
Piémont  continuera  à  répondre  avec  réserve  et  d'une  manière  géné- 
rale aux  communications  qui  pourront  lui  être  faites  par  cette  cour, 
sans  prendre  aucun  engagement  de  quelque  importance. 
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Ill^o  et  Exmo  Signore  mio.  Riccomandandomi  serapre  a 
la  bona  gratia  di  V.  Sub^.  Ho  recevuto  una  lettera  di  V. 
Ex^'a  de  23  quale  lecta  et  perlecta,  dico  chio  obediro  sem- 
pre  usque  ad  mortem;  et  quando  questa  Ill^a  Madama  pas- 
sara  de  la  da  montiS  gli  faro  sempre  compagnia,  et  giunta 
che  la  sara  a  Monsignore  di  Borgogna  me  intendaro  cum 
Zohanne  Petro  Panic]larolla^  et  staremo  vigilanti  per  in- 
tendere,  et  avisaremo.  El  simile  faro  mentre  dimoraremo 
di  qua.  Et  essendomi  mottizato  cosa  alcuna,  respondero 
brève  et  sul  générale  senza  parole  obligatorie  ;  nec  de  ef- 
fecto  troppo  importante,  como  sempre  ho  ï'àclo.  —  (Omis- 
sis  omittendis.) 

Ex  Ripollis'  27  Januarij  1476. 
Celsitnis  V. 

Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  lergo  :  Illmo  Principi  et  Ex^o  dno  dno  Galeaz 

Maria  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigillo. 

'  Sur  ce  voyage  de  la  duchesse  de  Savoie  voir  Guichenon,  Histoire  de 
Savoie,  t.  I",  p.  566. 

*  Jean-Pierre  Panigarola,  ambassadeur  milanais  près  le  duc  Charles 
de  Bourgogne. 

*  Rivoli  en  Piémont. 
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XCVIIL 


Galeaz-Marie  Sforza,  duc  de  Milan, 
au  DUC  DE  Bourgogne. 


Pavie,  le  5  février  1476. 

Lettres  de  créance  du  duc  de  Milan  délivrées  à  ses  ambassadeurs 
extraordinaires  auprès  du  duc  de  Bourgogne;  à  savoir,  Pierre-Fran- 
çois Visconti  ;  Jean  marquis  Palavicini,  des  comtes  de  Scipione;  capi- 
taines d'armes,  et  Lucas  Grimaldi,  ses  conseillers. 

(Copia.) 

Illustrissimo  domino  duci  Burgundie. 

Papie,  die  5  Februari  i476. 

Illustrissime  princeps  et  Excellentissime  domine  consan- 
guinee  et  frater  noster  honorandissime.  Mittimus  ad  Excel- 
lentiam  Vestram  spectabiles  et  prestantes  viros  Petrum 
Franciscum  Vicecomitem,  Johannem  Marchionem  Palavi- 
cinum  de  Scipiono  armorum  ductores,  et  d.  Lucam  Gri- 
maldum  L  U.  doctorem  consiliarios  et  oratores  nostros* 
carissimos  qui  eam  nomine  nostro  visitent,  et  nonnulla  in- 
super exponant  que  sibi  in  mandatis  dedimus.  Celsitudinem 
igitur  vestram  rogamus  ut  dii'torum  consiliariorum  et  ora- 
torum  nostrorum  verbis,  ceu  nobis  ipsis,  fidem  prestare 
velit. 

Galeaz  Maria  Sfortia 
Vicecomes  dux  Mediolani  etc.  Papie  Angle- 
rieque  Comes  ac  Janue  et  Crémone  do- 
minus. 
Sema  Vattergo  e  il  sigillo. 
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'  Bernardin  Corio,  l'historien  milanais  fait  mention  de  cette  ambas- 
sade (parte  VI,  p.  828,  éd.  de  Padoue  de  1646),  mais  aux  personnages 
ci-dessus  mentionnés  il  ajoute  l'évêque  de  Come,  Branda  de  Casticjlione, 
qui  fut  accrédité  auprès  de  la  duchesse  de  Savoie  par  le  duc  de  Milan 
(voyez  la  dépêche  suivante  n»  xcix  du  9  février).  Corio  dit  que  ces  am- 
bassadeurs étaient  tous  des  hommes  graves  et  fort  considérés  et  que 
leur  mission  avait  pour  but  de  resserrer  l'alliance  des  deux  souverains 


XCIX. 

Le  DUC  DE  Milan  à  Léonard  Botta. 

Pavie,  le  9  fé\Tier  1476. 

Communication  diplomatique  à  faire  au  gouvernement  de  Venise 
touchant  le  voyage  de  la  duchesse  de  Savoie,  qui  se  prépare  à  passer 
les  monts  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de  Bourgogne.  —  Galeas- 
Marie  dit  qu'il  n'a  pas  voulu  se  prononcer  ouvertement  contre  ce 
voyage,  dont  il  est  d'ailleurs  fort  contrarié,  de  peur  de  se  rendre  sus- 
pect, à  la  duchesse,  sa  belle-sœur,  soit  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  a  mis  tout  en  œuvre  pour  décider  Madame  à  prendre  cette  réso- 
lution.—  Bien  que  manquant  d'hommes  et  d'argent  pour  son  voyage, 
la  duchesse  s'est  engagée  à  l'effectuer  le  plus  tôt  possible.  Conjectures 
du  duc  de  Milan  sur  les  résultats  défavorables  de  ce  voyage. —  Sui- 
vant lui,  le  duc  de  Bourgogne,  qui  a  le  cœur  haut,  et  qui  se  prépare 
à  faire  la  guerre  aux  Suisses,  poursuivra  cette  guerre  avec  ardeur, 
ensorte  que  les  domaines  de  la  maison  de  Savoie  vont  se  trouver  au 
milieu  de  l'incendie  et  du  conflit.  —  Madame  imagine  peut-être  que 
la  démarche  qu'elle  va  faire  servira  à  affermir  son  autorité  et  son 
crédit  ;  mais  elle  s'expose^  au  contraire,  à  ne  conserver  que  l'appa- 
rence du  pouvoir,  tandis  que  le  gouvernement  de  son  Etat  tombera 
en  réalité  en  d'autres  mains. —  L'ambassadeur  milanais  est  chargé 
par  le  duc,  son  maître,  de  communiquer  ces  réflexions  à  la  seigneurie 
de  Venise,  en  exprimant  à  celle-ci  le  vif  déplaisir  que  le  voyage  en 
question  lui  fait  éprouver.  —  La  duchesse  de  Savoie  a  fait  demander 
au  duc  de  Milan  par  Ruffin  de  Mûris  (son  trésorier)  de  lui  prêter  des 
troupes  et  de  l'argent  pour  ce  voyage.  —  Le  duc  a  refusé  les  deux 
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choses  dans  l'espoir  que  Madame  renoncerait  à  son  projet  ;  mais  elle 
y  tient  si  fort  qu'il  semble  qu'elle  en  a  perdu  le  sens.  —  La  duchesse 
a  fait  savoir  au  duc  de  Milan ,  par  la  même  personne ,  qu'en  son 
absence  elle  mettait  le  Piémont  sous  sa  sauvegarde  et  spéciale  protec- 
tion^  comme  à  un  frère  et  bon  allié  ;  à  quoi  le  duc  dit  avoir  répondu 
qu'il  veillerait  sur  les  Etats  subalpins  de  la  maison  de  Savoie  comme 
sur  ses  propres  Etats.  —  Ruffin  ayant  demandé  au  duc  de  Milan  des 
conseils  et  des  avis  sur  la  conduite  que  Madame  devrait  tenir  au-delà 
des  monts,  le  duc  a  répondu  qu'il  n'était  pas  suffisamment  renseigné 
sur  la  situation  des  affaires  transalpines  pour  que  ses  conseils  pussent 
être  de  quelque  utilité.  —  Le  duc  de  Milan  a  désigné  l'évêque  de 
Gôme  et  M.  Palvicino-Palvicini  pour  accompagner  la  duchesse  de 
Savoie  pendant  son  voyage.  —  Du  reste  ces  ambassadeurs  extraor- 
dinaires, de  même  que  ceux  qu'il  a  accrédités  auprès  du  duc  de 
Bourgogne,  n'ont  qu'une  mission  honorifique  et  d'observation.  —  La 
dépêche  se  termine  par  une  invitation  du  duc  à  son  envoyé  de  faire 
part  de  toutes  ces  choses  à  la  seigneurie  de  Venise  et  de  l'informer 
exactement  de  la  réponse  qui  lui  sera  faite  par  ce  gouvernement. 

D.  Leonardo  Botta. 

Papie  9  februm^ij  d476. 

M.  Leonardo.  Como  vedereti  per  l'inclusa,  la  \\\^^  Ma- 
dama  da  Savoya  e  in  procinto  de  voler  passare  li  monti 
per  abboccarse  cum  Mons^^^  lo  Duca  de  Borgogna,  et  exe- 
quire  limpresa  contra  Svyceri  et  Alamani,  et  comprendemo 
chiaramente  che  lei  andara.  La  quale  non  havemo  voluto 
disconfortare  ad  pigliare  taie  viagio  per  non  insospectarla, 
et  che  lei  poi  ne  havesse  ad  dare  graveza  apresso  quello 
Illmo  Sre  Duca  :  el  quale  cum  omne  via  et  modo  possibile 
se  e  sforzato  tirarla  ad  questo  effecto,  talmente  che  etiam 
ella  sia  senza  denari  et  nuda  de  gente  darme,  omnino  li  ha 
consentito,  et  cosi  andara  et  dio  el  voglia  che  11  ne  riesca 
bene.  Perche  epso  Duca  per  havere  lanimo  grande,  se  api- 
zaria  cum  li  dicti  Thodeschi,  unde  lo  stato  de  Savoya  viene 
restare  in  mezo  de  lo  incendio  et  turbine  ;  et  pensando  Ma- 
daraa  stabilirse,  aut  crescere  in  reputatione,  poteria  facil- 
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mente  intervenire  che  leihaveria  eltitulo  et  altri  comman- 
daria  et  regeria  el  stato  suo ,  et  li  seriano  cum  qualche 
modo  impedite  le  mane  da  la  administratione  consueta. 
Volemo  lo  fati  intendere  ad  quel  la  Illma  S.  et  certificarla  che 
de  questa  cosa  habiamo  grave  dispiacere,  et  benche  Roffino 
Moro^  sia  venuto,  como  in  epse  lettere  se  contene,  et  an- 
che epsa  Madama  pin  volte  habia  cercato  da  noi  subsidio 
de  denari  et  gente  darme  ad  taie  impresa,  nondimanco 
nonli  habiamo  voluto  compiacere  in  cosa  alcuna,  per  di- 
volgerla  honestamente  da  quello  viagio.  Ma  lei  ha  preso 
tanto  ad  core  questa  facenda,  che  pare  se  sia  dementicata 

del  bene suo,  et  epso  Roffino  ne  ha  exposto 

che  Sua  S"^  in  questo  suo  partimento  ce  lassa  in  patroci- 
nio,  cura  et  protectione  el  suo  stato  ultramontano  como  ad 
fratello  et  bon  parente,  non  dubitando  che  ne  haveremo 
cura  quanto  del  proprio  ;  et  poi  demonstrando  dicto  Roffino 
parlare  como  da  se,  subionse  che  volessimo  dare  ad  Ma- 
prefata  prefata  conseiglio,  favore  et  adiuto  ad  taie  impresa. 
Li  havemo  resposto  che  noi  non  saperessimo  consegliare 
Sua  S"a  perche  non  intendemo  ben  la  natura  di  quelle  cose 
ultramontane.  Ma  lei  per  esser  li  nata  et  allevata  ne  e  molto 
piu  experta  et  maestra  che  noy.  Adiuto  de  gentedarme  non 
era  possibile  prestarli,  adesso  havendo  contrario  et  la  cele- 
rita  che  Sua  S"^  recerca  li  siano  mandati,  et  el  tempo  che 
non  poteriano  andare  per  tanta  aspreza  de  stagione.  Simel- 
mente  cum  piu  honesto  modo  ce  sia  stato  possibile,  ha- 
biamo negato  subvenirla  de  danaro  solo  per  revocarle  da 
la  dehberatione  soa  de  andare  et  passare  li  monti.  Havemo 
ben  rengratiato  Sua  S"»  de  la  confidentia  presa  de  noi  in  la 
volerne  lassare  in  cura  et  protectione  lo  stato  suo  dal  canto 
de  qua  per  la  sua  absentia,  et  che  po  essere  certa  che  lo 
haveremo  ad  core  quanto  el  nostro  proprio,  et  che  cum 
Sua  S"3  manderemo  Mons^  de  Como  ^  et  M.  Palavicino  no- 
stri  ambaxadori  per  honorarla  in  suo  viagio,  como  se  ac- 

18 
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convene  alla  coniunctionenostra  :  alli  quali  nonhavemo  dato 
altra  commissione,  sicomo  havemo  ancora  facto  ad  Piero 
Francesco  Visconte,  Zoanne  de  Scipione  et  d.  Luca  Grimaldo 
quali  vanno  per  congratularse  cum  Mons»"  lo  Duca  de  Bor- 
gogriadela  nostra  lega,  che  facta  la  congratulatione  audiant 
tantummodo  et  référant  ad  nos  tutto  quello  che  epso  Mons^^ 
li  dira,  che  altro  non  hanno  da  fare;  del  che  ne  e  parso 
darvene  aviso  perche  non  volemo  alcuna  cosa  nostra  sia 
incognita  ad  quella  Ill^a  S^  et  de  la  resposta  che  ley  ve  fara 
ce  dara  li  aviso''. 

Manca  la  firma^  Vattergo  e  il  sigillo. 

'  Léonard  Botta,  ambassadeur  du  duc  Galeas-Marîe  Sforza  près  la 
république  de  Venise. 

2  Buffino  Morra  ou  de  Mûris,  trésorier  général  des  finances  de  Sa- 
voie, dont  il  a  été  parlé  dans  les  dépêches  précédentes. 

^  Branda  de  Castelione,  évêque  de  Corne,  (voir  Corio,  1.  c.  p.  528.) 

*  On  trouvera  plus  loin  dans  une  dépêche  de  L.  Botta  du  13  février 
la  réponse  de  la  seigneurie  de  Venise  à  ces  communications  du  duc 
de  Milan. 


J.-P.  Pamgârola  au  duc  de  Milan. 


Jougne  (Franche-Comté)  10  février  1476. 


Arrivée  du  duc  de  Bourgogne  à  Jougne,  sur  la  frontière  de  la  Bour- 
gogne et  dos  Etats  de  la  maison  de  Savoie,  le  8  février,  —  Une  partie 
de  Tannée  bourguignonne  est  déjà  entrée  dans  le  Pays  de  Vaud,  et 
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le  passage  des  troupes  continue  sans  interruption.  —  Les  Suisses 
occupent,  à  trois  lieues  en  avant  de  Jougne,  deux  châteaux  forts,  peu 
éloignés  l'un  de  l'autre,  contre  lequel  le  duc  dirige  continuellement 
des  troupes.  Lui-même  compte  quitter  Jougne,  le  13,  pour  aller 
faire  le  siège  de  ces  deux  places;  c'est  par  là  qu'on  ouvrira  la  cam- 
pagne, en  attendant  l'arrivée  de  la  duchesse  de  Savoie.  —  Le  plan 
du  duc  de  Bourgogne,  après  que  toute  l'armée  aura  traversé  le  Jura, 
consiste  à  réunir  toutes  ses  forces  dans  un  camp  en  rase  campagne, 
ainsi  qu'il  a  coutume  de  le  faire  en  pays  ennemi;  ensuite  il  pour- 
suivra son  entreprise  et  la  poussera  aussi  loin  qu'il  trouvera  quelque 
succès  à  remporter  sur  Tennemi.  —  Lausanne  et  ses  environs,  ainsi 
que  Romont,  sont  à  l'abri  de  toute  surprise,  et  le  duc  y  envoie  des 
troupes  pour  en  renforcer  les  garnisons.  —  On  parle  d'une  diète 
tenue  à  Lucerne  par  les  Suisses  pour  se  concerter  sur  ce  qu'ils  ont  à 
faire.  Us  se  préparent  sans  doute  à  la  résistance,  mais  on  n'a  pas 
appris  qu'ils  aient  formé  jusqu'à  présent  aucun  rassemblement  con- 
sidérable de  leurs  gens. 

Illustrissimo  Signor  mio.  Questo  Ex^^o  S.  e  venuto  qui  a 
Giogna*,  a  11  octo  del  présente,  terra  pure  di  Borgogna  vi- 
cina  ad  una  lega  et  meza  a  la  filoutera  di  Vaud  et  paise  di 
Savoya,  nel  quale  gia  e  intrato  bona  parte  di  le  soe  gente 
darme,  et  continuo  passano  logiandose  in  quello.  Ad  tre  le- 
ghe  de  qui  sono  doi  castelli  forti  occupati  per  Svyceri  et 
fortifîcati,  vicini  una  lega  luno  a  laltro^.  La  Sig"a  Soa  dice 
partira  da  qui  ali  13  al  piu  per  andare  ad  mettere  il  campo 
ad  essi  locl  et  castello,  Intorno  lo  quale  continuo  fa  Jozare 
soldati,  et  11  dice  redura  il  campo  suo  tuto  insieme,  et  in 
bataglia  poi  andara  inanzi  con  lo  exercito,  che  in  terra  de 
inimici  e  solito  andare  cosi.  Di  Lossana^  et  Romont*  dice 
e  assicurato,  sono  a  soa  posta,  et  11  mandara  guarnisone 
di  soldati  di  présente.  A  Lucerna^  dice  e  avisato  li  Svy- 
ceri tengono  una  dieta  per  sapere  che  anno  da  fare:  et  si 
fortificano  quanto  ponno,  ma  per  anco  non  intende  siano 
amassati  in  loco  alcuno  in  grosso.  Ad  questi  castelli  sara  il 
principio  suo,  aspectando  la  111^3  Madama  passi  di  qua^ 
et  tutta  larmata  di  Borgogna  sia  venuta  dove  poi  ordinara 
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proseguire  limpresa  piu  oltro  :  la  quale  mi  ha  dicto  intende 
seguire  tanto  inanzi  quanto  vedara  potere  conquistare  del 
loco 

Ex  oppido  Giogna  in  confinibus  Sabbaudie,  10  die  fe- 
biuaril476. 

Firmat.  Servus 

J.  Petrus  Panicharolla. 

A  tergo  :  111^0  Principi  et  Ex^o  domino  meo  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

(Cuni  sigillo.) 


'  Jougne,  arrondissement  de  Pontarlier,  département  du  Doubs,  ville 
avec  un  ancien  château  fortifié,  sur  l'un  des  passages  les  plus  fréquen- 
tés conduisant  du  canton  de  Yaud  en  France. 

2  Les  villes  et  châteaux  ^^Yverdon  et  de  Grandson,  sur  le  lac  de 
Neuchâtel,  conquis  par  les  Suisses  sur  la  Savoie  dans  l'automne  pré- 
cédent. 

^  Lausanne,  chef-lieu  du  canton  de  Vaud,  anciennement  le  siège 
d'un  évêché  qui  comprenait  toute  la  Suisse  romande. 

*  Romont,  canton  de  Fribourg,  ville  et  château  fortifié,  chef-lieu  de 
l'ancien  comté  de  même  nom,  apanage  des  puinés  de  la  maison  de  Sa- 
voie. 

5  Liicerne,  chef-lieu  du  canton  de  ce  nom,  en  Suisse. 

^  La  duchesse  de  Savoie,  Yolande  de  France,  qui  s'apprêtait  à  rejoin- 
dre le  duc  de  Bourgogne. 
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CI. 

J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Orbe,  13  février  1476, 

Informé  du  dessein  formé  par  les  Suisses  de  brûler  tous  les  villages 
environnants,  le  duc  de  Bourgogne  est  venu  se  loger  en  personne  à 
Orbe,  gros  bourg  à  cinq  lieues  (ouest)  de  Lausanne.  —  Il  a  prévenu 
les  sinistres  desseins  de  l'ennemi  en  faisant  cerner  par  ses  gens  les 
deux  places  fortes  que  les  Suisses  occupent  sur  le  lac  d'Yverdon.  — 
Le  duc  n'attend  plus  que  son  artillerie  pour  aller  camper  en  rase  cam- 
pagne, ainsi  qu'il  l'a  déjà  fait  souvent  par  de  bien  plus  mauvais 
temps.  —  L'importante  place  de  Romont,  à  deux  lieues  de  Fribourg 
et  à  sept  lieues  de  Lausanne  a  été  ravitaillée,  dans  la  nuit  précédente, 
par  les  capitaines  P.  et  A.  de  Lignana.  Il  ont  laissé  200  lances  dans 
la  place  et  balayent  la  campagne ,  du  côté  de  Fribourg,  avec  le  reste 
de  leurs  gens.  —  Lausanne  et  les  bords  du  Léman  sont  entièrement 
débarrassés  d'ennemis.  —  Les  Fribourgeois  se  préparent  à  la  résis- 
tance.—  On  a  eu  vent  du  passage  d'un  héraut  d'armes  français  allant 
à  Fribourg,  ce  qui  fait  présumer  que  le  roi  assistera  secrètement  les 
Suisses  tant  qu'il  le  pourra.  —  Le  duc  de  Bourgogne  dit  que  le  roi 
est  fort  mécontent  de  sa  venue  dans  ce  pays  ;  il  craint  que  le  duc 
n'ait  envie  de  s'agrandir  de  ce  côté.  —  M.  le  grand  bâtard  et  sa  suite 
sont  partis  pour  aller  à  la  rencontre  de  la  duchesse  de  Savoie. 

Illustrissimo  Signor  mio.  Questo  S.  e  venuto  qui  ad  Orba^ 
loco  grosso  vicino  ad  cinque  leghe  a  Lossana,  perche  era 
fama  11  Svyceri  dovevano  venire  ad  brusare  li  villagi  qui  in- 
torno.  Cosi  fa  lozare  intorno  a  doe  castelle  qui  vicino  a  doe 
leghe  suxo  lo  laco,  occupate  per  Svyceri^  le  genti  darme. 
Aspecta  lartigliaria  e  tuto  lo  campo  passi  :  dicendo  volere 
ussire  questa  septimana  in  campo  ed  accamparsi  li  che  a 
pegior  tempo  dice  alogiato  a  la  campagna.  Quelli  da  Le- 
gnanalaltra  nocle  fornirono  Romont",  loco  importante  di 
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la  da  Losanna  7  leghe,  et  li  sono  dentro  200  lanze;  il 
quale  loco  e  vicino  a  Filiborgo  a  doe  leghe  e  sette  di  Berna, 
10  di  Basilea,  e  corevano  il  paise.  Losanna  ora  et  quella 
banda  di  la,  como  dicono,  tuta  e  posta  in  sicuro  et  recupe- 
rata.  A  Filiborgo  et  li  intorno  intendiamo  si  voleno  mettere 
insieme  :  che  non  credevano  la  venuta  di  qnesto  S.  et  he 
stato  vlsto  heraldi  di  Franza  andar  la  corne  di  Re^  che  se 
stima  in  secreto  li  fara  quello  adiuto.  P^o  S.  mi  ha  dicto,  la 
M^  Soa  a  molesta  questa  soa  venuta  che  dubita  si  agran- 
disca  da  queste  bande.  Monsignor  il  bastardo'^  e  partito  con 
la  compagnia  per  andare  incontra  adMadama^ 


Ex  oppido  Orbe  prope  Lossanam  13  febr.  1476. 
Firmat.  Servus 

J.  Petrus  Panicharolla. 

A  ter  go  :        Illustrissimo  Principi  ac  Excelln^o  dno  Duci 

Mediolani,  etc. 
(Curn  sigillo.) 

'  Orhe,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom^  au  canton  de  Vaud,  avec  un 
ancien  cliâteau  ruiné,  appartenant  à  Hugues  de  Chalons-Arlay  sous  la 
suzeraineté  des  ducs  et  comtes  palatins  de  Bourgogne. 

'  Les  châteaux  d'Yverdon  et  de  Grandson,  sur  le  lac,  au  canton  de 
Vaud. 

^  Le  roi  de  France  Louis  XI,  l'instigateur  de  la  guerre  des  Suisses 
contre  la  Bourgogne  et  la  Savoie. 

*  Madame,  nom  sous  lequel  l'ambassadeur  a  coutume  de  désigner  la 
duchesse  de  Savoie. 
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CIL 

LÉONARD  Botta  au  duc  de  Milan. 


Réception  de  deux  dépêches  du  duc  de  Milan,  datées  l'une  et  l'autre 
du  9  du  même  mois.  —  La  première  concerne  le  voyage  projeté  par 
la  duchesse  de  Savoie  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de  Bourgogne  et 
les  communications  à  faire  à  ce  sujet  à  l'Etat  de  Venise.  —  Par  la 
seconde  dépêche,  le  duc  de  Milan  chargeait  son  envoyé  de  témoigner 
à  la  seigneurie  de  Venise  sa  satisfaction  au  sujet  de  l'attitude  prise 
à  Rome  par  l'ambassadeur  vénitien  refusant  d'exposer,  en  la  pré- 
sence de  l'ambassadeur  du  roi  Ferdinand  de  Naples,  le  message 
dont  lui  et  ses  collègues  étaient  chargés  pour  le  pape  et  le  collège 
des  cardinaux,  —  L'envoyé  milanais  devait  en  même  temps  dé- 
mentir le  bruit  répandu  d'un  voyage  du  roi  Ferdinand  à  Florence 
et  du  duc  de  Milan  à  Pise  pour  conférer  ensemble.  —  Après  avoir 
entendu  ces  diverses  communications  de  l'envoyé  milanais ,  la  sei- 
gneurie de  Venise  répond ,  en  ce  qui  touche  le  voyage  de  la 
duchesse  de  Savoie,  qu'elle  n'y  met  pas  beaucoup  d'importance, 
bien  que  l'esprit  remuant  et  l'ambition  de  Madame  paraissent  peu 
compatibles  avec  la  tranquillité  de  ses  Etats.  Du  reste  la  seigneurie 
ne  s'est  pas  expliquée  davantage  sur  les  affaires  de  la  Savoie.  — 
Quant  à  l'affaire  de  Rome,  l'ambassadeur  de  Venise  a  agi  dans 
cette  occurence  ainsi  que  le  demandait  la  sincérité  de  la  triple  al- 
liance. —  Sa  seigneurie  n'a  rien  appris  des  bruits  qui  ont  couru  sur 
un  prétendu  voyage  du  roi  Ferdinand  à  Florence  ;  ces  bruits,  semés 
par  le  vulgaire,  ne  méritent  pas  qu'on  y  mette  aucune  importance  et 
ne  peuvent  ébranler  sa  confiance  dans  l'union  des  trois  puissances. 
—  Après  ce  compte-rendu  des  paroles  officielles  de  la  seigneurie, 
l'envoyé  milanais  ajoute  qu'ayant  eu  l'occasion  de  s'entretenir,  dans 
certaine  réunion  priviâe,  avec  plusieurs  nobles  vénitiens,  il  a  pu  s'as- 
surer qu'à  la  vérité  les  Vénitiens  redoutent  l'esprit  remuant  et  entre- 
prenant du  duc  de  Bourgogne,  et  que,  pour  rien  au  monde,  ils  ne 
voudraient  l'avoir  pour  voisin  en  Italie  ;  mais  qu'ils  redoutent  encore 
bien  plus  le  roi  de  France,  qu'ils  tiennent  pour  ambitieux  et  malfaisant. 
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Illustrissimo  Signore  mio.  Ileri  ricevetti  doe  lettere  délia 
V.  Illustrissima  Signoria,  tute  de  di  9  del  présente,  con 
una  délie  quali  era  alligata  un  altra  de  d.  Antonio  dAp- 
piano,  continente  la  Illustrissima  Madama  de  Savoya  es- 
sere  in  motu  per  passare  li  monti  et  andare  ad  abocharsi 
co  lo  Illustrissimo  Ducha  de  Burgogna.  Et  supra  questa 
parte  intesi  quanto  la  Vostra  Sublimita  me  commetteva  do- 
vessi  exponere  ad  questa  Signoria,  et  la  displicentia  che  la 
riceva  délia  dicta  andata  délia  prefata  Madama  ecc*  Per 
laltra  litera  Vostra  Excellentia  me  significava  el  grande  pia- 
cere  che  Ihaveva  receuto  del  singulare  et  digno  acto  usato 
per  lo  oratore  de  questo  dominio  ad  Roma,  verso  quello  del 
Re^  alla  presentia  del  Papa  et  delli  Signori  cardinali;  et 
similiter  intesi  quello  che  la  prefata  Vostra  Excellentia  me 
scriveva  et  comandava  circha  la  vulgare  fama  sparta  chel 
Re  Fer.  doveva  andare  ad  Fiorenza,  et  Vostra  Sublimita  ad 
Pisa  per  abocharsi  deinde  tuti  duy  inseme  etc. ,  duvi  per 
adimplere  quanto  Vostra  Gelsitudine  sopra  tute  le  predicte 
parti  me  comandava,  hogi  sono  stato  con  la  prefata  Signo- 
ria. Et  prima,  con  quelle  amorevole  parole  me  sono  parse 
convenienti,  gli  ho  per  parte  de  Vostra  Excellentia  exposto 
tuto  quello  chessa  me  ha  significato,  et  scripto  délie  cose 
de  Savoya,  legendolli  demum  la  littera  del  prenominato  d. 
Antonio  dAppiano,  et  quella  che  Vostra  Excellentissima  Si- 
gnoria circha  cio  me  scriveva,  perche  dicta  littera  era  molto 
bene  accomodata  ad  questa  mia  expositione.  Et  successive 
li  feci  intendere  el  piacere  grandissimo,  che  la  Vostra  Su- 
blimita receveva  dello  acto  usato  per  el  prefato  loro  ora- 
tore ad  Roma.  Et  demum  li  exposi  quanto  era  abusiva, 
mendosa  et  falsa  la  fama  divulgata,  chel  Re  Fer.  se  trans- 
feria  ad  Fiorenza  per  abocharsi  con  la  Excellentia  Vostra 
ut  supra. 

Aile  quali  parti  la  prefata  Signoria  me  rispose  che  la  rin- 
graziava  cordialmente  la  Vostra  Sublimita  dello  amorevole 
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comunicare  la  face  va  délie  occorentie  sue  con  questo  do- 
minio.  Et  chel  licet  délia  andata  de  questa  Madama  de  Sa- 
voya  allô  Illustrissimo  Duca  di  Burgogna  non  sapesseno  ben 
judicare  la  importantia  de  essa,  tamen  cognoscevano  che 
li  movimenti  et  appetiti  délia  dicta  Madama  erano  pocho 
convenienti  al  riposo  et  quiète  de  quello  stato,  et  che  la 
Vostra  Sublimita,  como  sapientissima,  ne  antivedeva  quello 
che  facilmente  li  potria  intervenire.  Et  che  laudavano  su- 
mamente  le  risposte  che  Vostra  Excellentia  haveva  facto  ad 
Rofino.  Et  circha  queste  cose  de  Savoya  non  se  exteseno 
piu  ultra. 

Alla  parte  délie  cose  da  Roma,  me  risposeno  che  per  el 
loro  oratore  erano  advisati  dello  acto  che  luy,  inseme  con 
li  altri  duy  soi  coUegi,  haveva  facto  in  non  volere  exponere 
al  papa,  alla  presentia  dello  oratore  del  Re  Fer.  et  de  altri, 
quanto  havevano  dalle  Vostre  Illustrissime  Signorie  ;  et  che 
recevevano  piacere  assay,  che  taie  acto  fusse  stato  grato 
alla  Vostra  Sublimita  et  che  essa  lo  judicasse  ben  conve- 
niente,  como  e  le,  ala  syncerita  de  questa  trina  unione^  • 

Circha  la  venuta  del  Re  Fer.  ad  Fiorenza,  la  prefata  Si- 
gnoria  me  disse,  che  de  questo  non  havevano  inteso  una 
minima  parola,  et  che  sono  judicij  se  fa  el  vulgo,  delli  quaU 
non  se  dee  fare  extimatione  alcuna.  Et  maxime  che  unione, 
et  benivolentia  tra  le  Vostre  Illustrissime  Signorie  e  de  taie 
constantia,  chel  vociferrare  de  altri  non  ha  potesta  de 
macularla. 

Preterea,  io  me  sono  retrovato  questi  di  proximi  andare 
ad  honorare  alcuni  sponsaUcij  de  questi  zentilhomini ,  li 
quali,  ut  plurimum,  se  fano  ad  questa  stasone.  Et  essendo 
de  industria  intrato  ad  rasonare  in  diverse  voile  con  alcuni 
de  essi,  ritrovo  che  questa  Signoria  riputa  el  Duca  de  Bur- 
gogna troppo  animoso  et  infaticabile  et  per  niente  voriano 
che  le  force  sue  fusseno  vicine  ad  ItaUa,  et  manco  quelle 
del  Re  deFranza,  el  quale  baptizano  per  inquieto  etmahgno. 
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Rimando  ad  questa  la  alligata  litlera  de  Antonio  d'Ap- 
piano\  como  Voslra  Sublimita  me  comanda.  Alla  quale  hu- 
milmente  me  racomando. 
Dat.  Venecijs  die  13  februarij  1475^ 
I.  D.  D.  V.  Servus 

Leonardus  Botta. 

A  tergo:  Illmo  principi  et  Ex^o  domino  dno  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
lani,  etc. 

Cum  sigillo. 

'  Voir  la  lettre  du  duc  de  Milan  à  Léonard  Botta  du  9  février,  ci- 
haut  n°  xcix. 

2  Ferdinand  I",  roi  de  Naples. 

5  L'alliance  conclue  entre  le  duc  de  Milan  et  les  républiques  de  Ve- 
nise et  de  Florence,  dont  il  a  été  parlé  dans  les  dépêches  précédentes. 
(Voir  le  n»  xciii.) 

*  Cette  dépêche  d'Appiano  ne  s'est  pas  retrouvée  dans  les  archives 
de  Milan. 

^  Le  commencement  de  l'année  à  Venise,  se  prenait  au  j^rewii^r  mars, 
ainsi  le  13  février  1475,  répond  au  même  jour  de  l'année  1476  nouveau 
style. 


cin. 


Instruction  adressée  à  P. -F.  Visconti,  J.  Palavicini  de 

SciPiONE  et  G.  Grimaldi,  ambassadeurs  extraordinaires 

du  DUC  de  Milan  près  le  duc  de  Bourgogne. 

Pavie,  14  février  1476. 

Le  duc  de  Milan  reçoit  de  J.  P.  Panigarola  l'avis  que  le  roi  de 
France  a  fait  proposer,  par  son  ambassadeur,  au  duc  de  Bourgogne 
une  entrevue,  qui  aurait  lieu  dans  10  ou  15  jours  pendant  le  voyage 
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que  le  roi  se  propose  de  faire  à  Lyon.  —  Les  ambassadeurs  milanais 
pouvant  être  appelés  à  accompagner  le  duc  de  Bourgogne  dans  cette 
entrevue,  Galeas-Marie  leur  prescrit  de  se  comporter  vis-à-vis  du  roi 
avec  tout  le  respect  qui  est  du  à  un  si  grand  monarque,  mais  d'éviter 
avec  soin  d'entrer  en  discussion  ou  en  explication  avec  Sa  Majesté  sur 
quoi  que  ce  soit;  ils  devront  passer  légèrement  sur  la  nappe  de  Teau, 
s'en  tenir  aux  généralités,  et  se  taire  sur  les  choses  qu'il  est  à  propos  de 
passer  sous  silence.  —  En  un  mot  ils  se  conduiront  avec  toute  la  cir- 
conspection que  réclament  la  circonstance  et  l'alliance  intime  et  indis- 
soluble qui  doit  subsister  entre  leur  maître  et  le  duc  de  Bourgogne. 
Les  ambassadeurs  avertiront  le  duc  de  Bourgogne  des  menaces 
qui,  ainsi  qu'on  Tapprend  de  toutes  parts,  s'échappent  chaque  jour  de 
la  bouche  du  roi,  et  qui  sont.de  nature  à  remplir  l'àme  de  méfiance 
et  de  soupçon.  —  Il  se  peut  que  ces  menaces  n'aient  d'autre  but  que 
d'empêcher  le  duc  de  Milan  de  prêter  son  aide  et  son  appui  au  duc 
de  Bourgogne  ;  mais  qu'elles  soient  sérieuses  ou  feintes,  elles  n'en 
méritent  pas  moins  d'attention,  venant  d'un  tel  roi,  et  la  prudence 
veut  qu'on  se  précautionne  contre  elles. 


Petro  Francisco  Vicecomiti  nob.  J.  Palavicino  de  Scipione 
et  dno  Lucae  Grimaldo  oratoribus  destinalis  ad  111.  Du- 
cem  Burgundie. 

Papie,  i4  februari  1476. 

Perche  Johan  Pelro  Panigarola  me  significa  in  questo 
puncto  corne  re  de  Franza  per  Mons^  di  Muros  suo  Amba- 
xatore  ha  facto  dire  alo  ïll"^o  duca  di  Borgogna  como  éUo 
se  vole  transferere  a  Lion  per  abocharse  con  la  Sua  Ex^,  el 
che  sara  fra  di  10  o  15  S  parendone  chel  potria  accadere 
che  ve  retrovaresti  prestati  a  taie  abochamento,  ve  com- 
mettemo  che  in  questo  caso  ve  deportate  verso  dicto  re 
de  Franza  con  quella  débita  reverentia  exteriore  che  se 
conviene  ad  uno  tanlo  Re,  habiando  advertentia  de  non  in- 
trare  in  disputa  ne  in  contesa  per  niente  con  Soa  M^  :  ma 
passarvine  sobriamente  et  lezermente  sopra  la  pelle  de  lac- 
qua  sotto  generalita.  Et  quelle  cose  che  commodamente  se 
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potranno  passare  sotto  silentio  ne  saranno  anco  piu  care, 
deportandove  in  taie  occurentia  con  quella  summa  pru- 
dentia,  modeslia  et  honesta  che  se  conviene  in  simile  acto, 
et  ala  singolare  coniunctione  et  indissolubile  benivolentia 
nostra  con  la  Ex^  del  duca  de  Borgogna. 

Demum  direte  ala  Gelsitudine  de  quello  S^^  che  le  assi- 
due menaze  che  tucto  zorno  da  omne  banda  ne  vene  signi- 
ficato  che  Re  de  Franza  ne  fa,  sonno  quele  che  ne  fanno 
stare  con  lo  animo  molto  sospeso.  Et  benche  potesse  essere 
che  Re  di  Franza  le  facesse  per  farne  andare  retenuti  in 
porgere  aiuto  et  favore  a  Sua  Ex^,  nondimancho  o  fictione 
0  verita  chella  sia  procedendo  da  uno  taie  Re  e  da  farsi 
singolare  consideratione  et  prouisione. 

»  Commines  parle  dans  ses  mémoires  (Kv.  V,  chap.  P"")  de  cette  en- 
trevue, pour  laquelle  le  roi  Louis  XI  était  en  poiirixirltr  avec  le  cliic  de 
Bourgogne,  mais  il  désigne  la  ville  d^Auxerre  et  non  pas  Lyon,  ou  le 
roi  arriva  en  effet  peu  de  temps  après  (éd.  Dupont,  t.  Il,  p.  1  et  2)  ; 
mais  cette  entrevue  n'eut  point  lieu  par  suite  des  événements  de  la 
guerre. 


CIV. 


Le  DUC  DE    MiLÀN   à  l'ÉVÉQUE  DE  PARME. 

son  ambassadeur  à  Rome. 


Confirmation  des  nouvelles  contenues  dans  des  dépêches  adressées 
par  le  courrier  précédent  à  l'évêque  de  Parme  (résidant  en  cour  de 
Rome);  —  à  savoir,  l'arrivée  du  duc  de  Bourgogne  à  Besanço[i,etc.; 
—  le  voyage  du  roi  de  France  à  Lyon,  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de 
Bourgogne;  les  grandes  menaces  proférées  par  le  roi  contre  les  Etats 
italiens,  et  son  ordonnance  touchant  la  convocation  d'un  concile  à 
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Lyon.  —  Depuis  lors  le  duc  de  Milan  avait  reçu  divers  avis  au  mi- 
lieu desquels  il  n'avait  pas  encore  pu  démêler  la  simple  vérité.  —  Il 
attend  des  renseignements  plus  exacts  des  ambassadeurs  qu'il  a  en- 
voyés vers  le  duc  de  Bourgogne  et  de  ceux  qui  accompagnent  la  du- 
chesse de  Savoie.  —  Madame  est  partie  hier  (15  février)  de  Suse,  et 
aujourd'hui,  elle  passera  les  monts.  —  A  mesure  que  des  nouvelles 
certaines  lui  parviendront,  le  duc  de  Milan  en  informera  Tévêque  de 
Parme  pour  qu'il  en  fasse  part  à  Sa  Sainteté. 

(Copia.) 

D.  Sa.  Episcopo  Parmensi. 

Ve  habiamo  per  laltre  nostre  lettere,  mandale  per  lan- 
tecedente  cavalcata  ad  questa,  significato  quanto  senta- 
vamo  de  le  cose  ultramontane  ;  tum  de  la  venuta  del  Duca 

de  Borgogna  al  Bissanzorie  et  poi  ad como  del 

Re  de  Franza  che  se  transferisce  ad  Lione  per  convenire 
in  colloquio  insieme,  et  de  le  grande  minacie  se  fanno  con- 
tra Italiani  et  de  la  orditura  de  fare  Concilio*.  Dapoi  ha- 
vemo  receputo  molti  et  varii  avisi:  deli  quali  ancora  non 
sapemo  reti\ire  la  simplice  verita  et  per  havere  mandati  li 
tre  ambaxatori  in  Borgogna  ad  quello  Signore  et  li  doi  altri 
in  compagnia  de  Madama  de  Savoya,  quale  hier  e  partita  da 
Susa  deve  passare  ad  Viglianza,  et  hogi  passera  li  monti  ; 
expectamo  recevere  bona  certitudine  et  chiareza  de  omne 
progresso,  et  cosi  ne  faremo  participe  per  vostro  mezo  la 
Santita  di  Nostro  Signore. 

Papie  16  februarj  1476. 

Manca  la  firma,  Vattergo  e  il  sigillo. 

I  L'ordonnance  du  roi  Louis  XI,  pour  la  convocation  d'un  concile  de 
l'Eglise  de  France,  est  du  mois  de  janvier  1475,  y.  style.  (Chron.  de 
Louis  XI  dans  Lenglet,  t.  II,  p.  129.) 
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cv. 


J.  p.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Orbe,  le  23  févi'ier  1476. 

Yverdoii  évacué  par  les  Suisses  qui,  après  avoir  incendié  la  place, 
se  sont  retirés ,  de  nuit,  par  le  lac  à  Grandson.  —  Le  duc  de  Bour- 
gogne est  allé  occuper  son  camp,  en  rase  campagne ,  au-dessus  de 
Grandson,  le  19  de  ce  mois,  par  le  plus  mauvais  temps  qui  se  puisse 
imaginer.  Il  a  fait  donner  l'assaut  à  la  ville  de  Grandson,  qui  a  été 
prise  par  force.  —  Les  Allemands  ont  eu  une  cinquantaine  des  leurs 
tués,  les  autres  se  sont  retirés  dans  le  château,  contre  lequel  le  duc 
a  fait  pointer  son  artillerie  et  qui,  dit-on,  ne  pourra  tenir  longtemps. 

—  Il  est  décidé  à  ne  faire  aucun  quartier  aux  Allemands  et  à  faire 
passer  au  fil  de  l'épée  ou  pendre  tous  ceux  qu'on  pourra  attraper. 
On  prend  des  mesures  pour  qu'ils  ne  puissent  s'échapper  par  le  lac. 

—  Le  duc^  s'apercevant  que  ses  soldats  se  dispersent  pour  ne  pas 
entrer  au  camp,  à  cause  du  mauvais  temps,  a  convoqué,  ce  matin, 
tous  les  capitaines  italiens,  et  leur  a  fait  de  vifs  reproches  sur  le 
mauvais  exemple  donné  par  leurs  gens  aux  autres  corps  de  l'ar- 
mée.—  Dans  sa  colère  il  a  dit  aux  capitaines  que  si  dans  une  heure 
eux  et  leurs  gens  n'étaient  pas  entrés  dans  le  camp  il  saurait  les  con- 
traindre à  l'obéissance.  —  Cette  sévérité  est  motivée  sur  ce  que  le 
duc  a  appris  que  les  Suisses  se  rassemblent  en  grand  nombre  et 
manifestent  l'intention  de  venir  l'attaquer  jusques  dans  son  camp. — 
Maintenant  les  troupes  entrent  d'heure  en  heure  dans  le  camp,  où 
chacun  s'établit,  Dieu  sait  comment.  —  Dimanche  (25  de  ce  mois)  le 
duc  fera  publier  dans  le  camp  le  traité  de  paix  conclu  (le  17  novembre 
précédent)  avec  l'empereur,  en  présence  du  héraut  d'armes  impérial, 
qui  a  rapporté  le  double  du  traité.  —  Demande  de  l'ambassadeur  con- 
cernant une  lettre  à  écrire  par  le  duc  de  Milan  à  Rome  en  faveur  du 
protonotaire  Hesler  (chancelier  de  l'empereur  pour  sa  promotion  au 
cardinalat).  —  Le  roi  de  France  a  appelé  vers  lui  M.  Philippe  (comte 
de  Bresse),  qui,  dit-on,  est  parti  le  8  de  ce  mois  pour  se  rendre  près 
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de  S.  M.  —  On  annonce  de  toute  part  que  le  roi  vient  à  Lyon  avec 
2,000  lances,  grand  nombre  d'archers  et  de  l'artillerie.  —  On  ajoute 
qu'il  enverra  M.  Philippe  à  Gênes  avec  500  lances.  —  Le  duc,  par 
contre,  dit  que  le  roi  vient  pour  avoir  une  entrevue  avec  lui,  et  que  si 
S.  M.  amenait  avec  elle  ses  gens  de  guerre,  lui  aussi  se  ferait  accom- 
pagner par  les  siens.  —  D'autres  pensent,  qu'à  part  l'entrevue,  le  roi 
vient  pour  appuyer  les  Suisses,  de  crainte  que  le  duc  ne  veuille  s'a- 
grandir de  leur  côté. —  A  cela  le  duc  répond  que  le  roi  ne  peut  pas  agir 
de  la  sorte  à  cause  des  trêves,  mais  que  néanmoins  il  se  tiendra  sur  ses 
gardes.  —  Le  roi  aurait  fait  savoir  à  (M.  Philippe?)  que  s^il  voulait 
se  charger  de  faire  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne  ou  au  roi  d'An- 
gleterre, il  lui  prêterait  ses  troupes  et  lui  donnerait  toute  l'assistance 
possible.  —  Le  duc  de  Bourgogne  reçoit  de  nouveaux  avis  sur  les 
grands  rassemblements  que  font  les  Suisses,  etc.  —  C'est  pourquoi 
toutes  ses  troupes  sont  réunies  dans  le  camp  de  Grandson  et  bien 
préparées  pour  recevoir  l'ennemi  s'il  se  montre.  —  Jusqu'à  présent 
aucune  ouverture  de  paix  n'a  été  faite  du  côté  des  Suisses.  —  Si  quel- 
que proposition  convenable  avait  été  faite  de  leur  part,  le  duc,  à  ce  que 
dit  M.  de  Rochefort,  l'aurait  prise  en  considération,  à  cause  de  la 
mauvaise  saison  et  de  la  situation  générale  des  affaires.  —  Mais  de 
lui-même  le  duc  n'en  prendra  jamais  l'initiative,  il  est  trop  animé 
contre  eux.  et  une  fois  la  guerre  commencée  il  n'y  renoncera  point. 
—  Cependant  on  attend  l'arrivée  de  la  duchesse  de  Savoie  pour  savoir 
si  elle  n'aurait  point  reçu  quelque  proposition  des  Suisses. — Du  reste 
le  duc  de  Bourgogne  persévère,  à  l'égard  du  duc  de  Milan,  dans  les 
mêmes  sentiments  fraternels  exprimés  dans  les  dernières  dépêches 
de  l'ambassadeur. 


Iverdon  ^  uno  di  quelli  castelli  occupati  per  Svyceri,  corao 
ultimo  scripsi,  e  stato  abandonato  per  Todeschi;  che  per 
il  laco  la  nocte  se  retirarono  in  laltro  chiamato  Granzon^ 
long!  da  qui  sey  miglia,  et  brusarono  Iverdon.  Questo  Sig^^ 
ali  19  di  queslo  usci  in  campo  a  dicto  Granzon^  con  cati- 
vissimo  tempo  quanto  si  potesse  dire  ;  si  he  lozato  in  cam- 
pagna  vicino  al  dicto  loco,  al  quale  a  facto  dare  la  bataglia 
et  a  guadagnato  la  terra  per  forza  ;  in  la  quale  ne  fo  morto 
circa  50  di  loro",  quali  se  retirarono  in  lo  castello  a  lo 
quale  ora  se  pianta  lartigliaria  et  si  stima  non  possa  te- 
nere.  Tuti  li  fara  impicare  o  mettere  in  filo  di  spada,  se  li 
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potera  avère  che  non  fugiano  per  il  laco,  al  che  studia 
quanto  po. 

Questa  matina  p»  Sig'e  mando  per  tuti  li  capitanei  Ita- 
liani  et  altri  soi,  perche  li  soldati  fugeno  quanto  pono  de 
lozar  in  campo  per  lo  malo  tempo  e;  et  qui  rincontrandoli 
per  non  tenere  ordine,  il  danno  seguito  a  Legiesi^  et  di- 
vers! altri,  li  fece  un  tal  rebuffo  che  tuto  bogie  e  stato  tur- 
bato.  Goncludendoli  che  se  non  teneriano  ordine  et  venes- 
sino  in  campo  con  le  zenti  loro  li  faria  un  taie  servitio  che 
in  manco  di  un  hora,  h  faria  stare  in  obedientia  ;  et  questo 
a  facto  perche  intende  Svyceri  sono  ussiti  grossi  con  quele 
comune  loro,  et  dicono  di  venirlo  ad  trovare,  et  non  voria 
ricevere  vergogna.  Ogni  hora  veneno  ora  reducendosi  in 
campo,  dove  Dio  sa  como  si  sta. 

Verso  domenica  si  e  ordinato  di  far  pubhcare  in  campo 
la  pace  tra  lo  Imperatore  et  po  S^^'^  in  presentia  del  Impe- 
ratorio  cavalaro,  che  porto  laltro  di  quelle  littere. 

Se  la  S.  V.  aveva  auto  risposta  da  Roma  di  le  littere 
scrisse  di  soa  mano  per  lo  prothonotario  Esler'  a  cio  fosse 
cardinale  potra  avisarlo  se  h  parira  per  significarghlo 
quando  sara  qui. 

Lo  Re  di  Franza  a  mandato  per  Filippo  Monsig^'^^  el 
quale  si  parti  per  andare  da  la  M^  Soa  aU  8  del  présente 
como  dicono.  Ogni  uno  che  viene  di  la,  dice  la  p^  M»  vene 
a  Lione  grosso  con  2^  lanze,  archieri,  un  gran  numéro  de 
artigUaria,  et  che  la  fama  e  di  andare  a  Zenova^  e  dare 
cinquecento  lanze  a  Filippo  p^.  Questo  S^^  djce  viene  per  par- 
lare  con  la  S.  Soa  ;  e  se  quela  mena  zente  darme,  Lei  an- 
cho  ara  le  soe  :  egli  e  chi  dice,  oltra  il  parlamento  vene  per 
favorire  Svyceri:  e  questo  effecto  menare  la  M^  Soa  per 
non  lassare  questo  Sig^  agrandirse  da  questo  canto  si  po- 
tra; ma  la  Sig^  S.  dice  per  la  tregua  non  lo  po  ne  deve  fare, 
pure  vedera  che  sara.  Ben  li  a  po  Re  mandato  a  dire  se 
vole  pigliare  limpresa  contra  la  S.  Soa,  o  contra  il  Re  di 
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Ingliterra,  li  dara  le  soe  génie  darme,  et  li  fara  ogni  adjuto 
possibile*^. 
Ex  oppido  Orbe  23  februarij  1476. 

Sottos.  Servus 

J.  Petrus. 

p.  s.  Disse  insuper  havere  aviso  questi  Sviceri  essere 
usciti  fora  grossi,  et  essere  gia  in  gran  numéro  a  la  cam- 
pagna  con  le  bandere  loro  secondo  loro  consuetudine,  fa- 
cendo  forma  che  lo  veneranno  a  trovar;  pero  faceva  lozare 
in  campo  ognuno  et  dava  forma  per  avère  battaglia  con 
loro  se  venevano. 


Fino  qui  non  e  stato  toccato  dal  canto  de  Sviceri  motivo 
alcuno  daccordoconfondamento,  al  quale  forsiquando  fosse 
stato  honorevole,  como  etiam  miser  G.  di  Rochafort  me  di- 
ceva,  séria  stato  prestato  qualche  orecchio,  attenta  la  sa- 
son  et  dispositione  de  tempi^*.  Ma  questo  S^e  da  se  mai  non 
ne  parlaria  per  lanimo  ha,  et  como  li  sia  intrato  non  se  ne 
sapera  retrar;  pero  se  aspecta  Madama  p»  per  vedere  se 
nienle  ha  in  mano,  et  per  le  ultime  mie  la  S.  V.  bavera  vista 
la  mente  di  Soa  Gels,  in  la  quale  insta  et  persévéra. 

Firmat.  J.  Petrus  Panicharola. 

A  tergo:        111^0  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

tie  Vicecomiti  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo. 

'  Yvenlon,  chef-lieu  de  district,  canton  de  Yaud,  à  l'extrémité  mé- 
ridionale du  lac  de  Xeuchâtel. 

*  Grandson,  chef-lieu  de  district,  canton  de  Vaud,    sur  le  même  lac. 

5  Le  duc  de  Bourgogne ,  arrivé  le  12  février  à  Orhe,  en  partit  le  19 
pour  aller  camper  devant  la  ville  de  Grandson  en  Savoie.  [Itinéraire 
dans  Lengkt,  t.  II,  p.  219.) 

19 
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*  La  ville  de  Grandson  fut  reprise  d'assaut  sur  les  Suisses  le  21  fé- 
vrier, par  les  troupes  du  duc  de  Bourgogne.  {Schilling,  guerres  de 
Bourgs,  p.  271.) 

^  Allusion  à  un  épisode  du  siège  de-  Liège  en  1468.  {De  Bavante,  1.  c. 
t.  n,  p.  321.) 

6  Traité  de  paix  entre  l'empereur  Frédéric  III  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, du  17  novembre  1475,  ratifié  par  le  duc  à  Besançon,  le  31  jan- 
vier 1475,  V.  style  (1476).  [Monum,  Habsburg.  t.  I,  n"  xxix  et  xxxi,  p. 
125  et  133.) 

■  George^s  Hesler,  chanoine  et  archidiacre  de  Cologne,  protonot*  apos- 
tolique et  plénipotentiaire  de  l'empereur  pour  le  traité  ci-dessus;  il  fut 
plus  tard  promu  au  cardinalat. 

**  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse  et  de  Baugé. 

9  Gênes  que  le  duc  Galeas-Marie  Sforza  tenait  en  fief  du  roi  de 
France. 

*o  II  s'agit  sans  doute  ici  d'une  proposition  faite  par  le  roi  à  Phi- 
lippe, comte  de  Bresse,  dont  le  nom  est  omis  dans  la  dépêche. 

'  '  Dans  les  conférences  qui  avaient  eu  lieu  à  Neuchâtel  pour  la  paix 
au  mois  de  novembre  1475,  le  duc  avait  fait  proposer  aux  Suisses  de 
prolonger  jusqu'au  1"  d'avril  la  trêve  qui  exph'ait  au  l*""  janvier  1476. 
Cette  prolongation  ayant  été  rejetée  par  les  Suisses  {J.  de  Millier,  1.  c. 
VIII,  491),  le  duc  de  Bourgogne  s'était  hâté  d'entrer  dans  le  Pays-de- 
Vaud,  au  cœur  de  l'hiver,  pour  préserver  ce  pays  et  la  Franche-Comté 
d'une  nouvelle  invasion  des  Allemands  ou  Suisses. 


CVT. 

J.  DE  MuGiÂSCHA,  syndic  et  fiscal  de  Biascba, 
au  DUC  DE  Milan. 

Biasca,  le  24  février  1476. 

Armement  général,  non-seulement  des  élites,  mais  de  tous  les 
hommes  valides  de  la  Lévenline,  des  petits  cantons  suisses  et  de  leurs 
confédérés,  ainsi  que  des  Bernois,  des  villes  alliées  et  des  Valaisans, 
qui,  réunis  sous  leurs  bannières,  grandes  et  petites,  marchent  en  force 
contre  la  maison  de  Savoie  et  S.  A.  le  duc  de  Bourgogne.  —  Ils  se 
flattent  de  remporter  quelque  victoire  sur  Tavant-garde  ennemie  avant 
que  l'armée  du  duc  de  Bourgogne  ait  fait  sa  jonction  avec  les  troupes 
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de  Savoie.  —  Les  Suisses  soupçonnent  que  l'empereur,  le  roi  de 
France,  le  roi  d'Angleterre,  la  maison  de  Savoie  et  le  duc  de  Milan 
se  sont  unis  au  duc  de  Bourgogne  pour  leur  faire  la  guerre.  —  Ils  sont 
fort  irrités  contre  le  duc  de  Milan  et  menacent,  si  ils  obtiennent  la 
victoire,  de  détruire  tous  leurs  ennemis  les  uns  après  les  autres;  sans 
épargner  ni  la  Savoie  ni  le  Milanais.  —  Ou  ne  sait  d'où  leur  viennent 
ces  soupçons,  mais  ils  ont  des  intelligences  secrètes  dans  divers  pays. 


Exme  princeps  et  dux  magnanime  etc.  cum  omni  débita 
recomandatione.  Gertiffico  D.  V.  quod  isti  Leventinenses^ 
Uranienses^  nec  non  alteri  omnes  de  liga  confederatorum 
alii  quoque  de  quo  libet  loco  dicte  lige  ac  Bernenses^  et  aile 
civitates  et  terre  a  certo  tempore  citra  unité  in  liga,  et  Va- 
lislenses*  sunt  omnes  in  armis,  et  tam  ellecti,  quam  non 
pro  eundo  .  .  .  cum  omnibus  suis  banderis  et  panellis  tam 
magnis,  quam  parvis  tam  versus  lUustiissimum  ducem 
Brigundie  ^  et  ejus  capitaneos  et  alios  quoscumque  sibi 
adhérentes.  Et  cum  quanto  magno  exercitu  possunt,  et  cum 
magna  spe  habendi  victoriam.  Et  maxime,  contra  quemdam 
capitaneum  quem  dicunt  esse  transcursum,  antequam  tottus 
exercitus  prelibati  Illumi  ,],  (j,  ^i^cis  Brigundie  et  Sabaudie 
simul  unitim  sit.  Intendentes  ipsi  quod  serenissimi  et  ma- 
gni  christiani  domini  domini  Imperatoi%  Rex  Francorum, 
Rex  Anglorum,  dux  Brigundie,  ac  de  Gleve^  ac  d.  V.  et 
Sabaudie  debeant  simul  uniri  in  liga  et  contra  ipsos  bella 
facere;  de  qua  vestra  dominatione  multas  mui^murationes 
faciunt,  dicentes  :  Quod  dominatio  vestra  magnum  prestat 
auxilium  et  favorem  prelibatis  ducibus  Brigundie  et  Sabau- 
die, ultra  superius  aliis  nominatis,  minantes  quod  si  pos- 
sunt sustinere  hanc  victoriam  quod  intendant  destruere 
bas  suprascriptas  d.  paulatim  de  una  in  unam  Et  psaltim 
dominationem  et  statum  Sabaudie,  inferentes  etiam  d.  V, 
magnaque  facere  velie  seu  .  .  .  .  carundem  dominatio- 
num.  Et  unde  procédât,  ego  nescio,  quia  ipsi  intendant 
multa  sécréta  habere  in  partibus  ut  supra. 
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Et  pro  quibus  pro  honestate  et  obedienlia  boiiaque  fide- 
litate  me  duxit  et  ducit  prelibatam  dominationem  vestram 
advisare. 

Ex  Abiascha'  die  24  mensis  februarij  1476. 

Vester  Fidelissimus  servitor 

JOHANNES  DE  MAG^a. 

Sindicus  et  notariiis  in  Abiascha  cum  orani 
recomandatione  premissa. 

A  tergo  :  lUustrissimo  Principi  et  Excellenf^o  Do- 
mino Duci  Mediolani  etc.  observandis- 
simo  etc. 

Citto,  citto  et  citto. 

(Cum  sigillo.) 

'  Les  habitants  de  la  vallée  Leventim,  canton  du  Tessin. 

•^  Les  habitants  du  canton  d' Uri, 

^  Les  Bernois. 

*  Les  Hauts- Valaisans,  sujets  de  l'évêque  de  Sien. 

■^  Bucein  BurguMie,  le  duc  de  Bourgogne. 

«  Le  duc  de  Clèves,  Jean  I",  dit  le  helîiqueux,  mort  en  148L 

■  Biasca,  district  de  Riviera,  canton  du  Tessin, 


CVII. 

Francisque  Petra-Santa  au  duc  de  Milan. 


Turin,  le  25  février  1476. 


L'évêque  de  Turin  et  le  secrétaire  Dupuis  mandent^  en  date  du 
21  courant,  au  président  du  sénat  de  Turin,  que  le  duc  de  Bourgogne 
est  campé  près  de  Grandson.  -r  On  dit  qu'il  a  offert  aux  Allemands 
ou  Suisses  100.000  florins  si  ils  voulaient  se  mesurer  avec  lui  en  rase 
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campagne,  —  Ils  auraient  refusé,  disant  qu'ils  sont  prêts  à  combattre, 
mais  en  prenant  leur  avantage.  —  L'évêque  écrit  de  plus  que  le  duc 
rencontrera  dans  son  entreprise  des  difficultés  de  plus  d'un  genre.  — 
La  ville  de  Fribourg,  entr'autres,  est  bien  mieux  approvisionnée  et 
pourvue  d'artillerie  que  ne  l'était  la  ville  de  Neuss,  et  elle  est  aussi 
plus  fortement  assise.  —  On  compte  cependant  sur  des  divisions  parmi 
les  Suisses.  —  Le  peuple  impute  la  guerre  à  l'ambition  de  l'aristo- 
cratie et  lui  reproche  de  l'avoir  provoquée.  —  Aussi  les  principaux 
chefs  ont-ils  hâte  d'en  venir  aux  mains,  avant  que  la  discorde  ait 
éclairci  les  rangs  et  refroidi  l'ardeur  de  leurs  gens. 

Illmo  et  Ex^o  Signore  mio. 

Il  vesco  di  Turino  *  et  Deputheo  secretario  hanno  scritto 
al  Présidente  "^  qua  per  lettere  de  21  :  como  il  Duca  di  Bor- 
gogna  quale  e  a  campo  a  Granson  ha  proferto  centomilla 
fiorini  de  ...  ,  alli  Alamani  se  vogliono  havere  a  far  con 
se  alla  campagna  in  loco  piano,  et  che  essi  non  hanno  vo- 
luto  acceptare,  diceno  bene  vogliono  omnino  haverse  a 
fare  con  luy,  ma  chiascuno  a  suo  avantagio.  Scriveno  etiam 
dubitare  che  questa  impresa  sara  assay  difficile  al  Duca  per 
raolti  rispetti.  Inter  cetera  che  Filiborgo''  e  sanza  compa- 
ratione  meglio  fornito  di  artigliaria  et  de  victuaglia  che  non 
era  Nussa*,  et  anche  essere  piu  forte.  Ma  havere  assay  con- 
forto  che  tra  li  Alamani  nasce  dissensione,  che  li  populari 
dano  imputatione  alli  majorenghi  che  sono  stati  causa  di 
metterU  in  questa  guerra  ;  unde  si  stima  che  presto  habiano 
a  venire  aile  mane,  anzi  che  venga  maggiore  discordia  et 
li  animi  se  refredano,  et  questo  farano  li  principah  dessi 
Alamani. 

Taurini  die  dominico  25  februarij  1476. 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Franciscus  Petrasanxta\ 

A  tergo  :        Illm»  principi  et  dno  Galeaz  Marie  Sfortie 

vicecomiti  duci  Mediolani. 
Cum  sigillo. 
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»  Jean  de  Compeys,  évêqiie  de  Turin.  {Gukiwnon,  histoire  de  Savoie, 
t.  I,  p.  566.) 

2  Avant  de  passer  les  monts,  la  duchesse  de  Savoie  avait  laissé  le 
gouvernement  du  Piémont  au  sénat  de  Turin,  présidé  par  Antoine  de 
Champion,  seigneur  de  Beauregard,  en  Genevois.  (Ibid.  p.  570.) 

^  Friboiirg,  ville  alliée  des  Suisses,  mais  soumise  à  la  suzeraineté  de 
la  couronne  de  Savoie. 

*  Neuss,  sur  le  Rhin,  dans  le  diocèse  de  Cologne. 

5  Fr.  Petra-Santa,  accrédité  par  le  duc  de  Milan  près  le  gouverne- 
ment intérimaire  du  Piémont. 


CVIII. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Rumilly  (en  Savoie)  26  février  1476. 

Son  dépari  de  Suze  le  19  février,  à  la  suite  de  la  duchesse  de  Savoie. 

—  Tempête  de  neige  essuyée  par  les  voyageurs  au  passage  des  mon- 
tagnes. —  Arrivée  de  la  duchesse  à  Chambéry  le  22  au  soir.  —  Ap- 
pianno  s'arrête  à  Moutmélian  et  rejoint  la  duchesse  à  Chambéry,  le  23 
dans  la  matinée.  —  Il  trouve  l'évêque  de  Côme  et  M.  Palavicini  prêts 
à  monter  à  cheval,  par  ordre  de  Madame,  pour  prendre  les  devants, 
à  cause  de  la  difficulté  de  trouver  des  gîtes  convenables  sur  la  route. 

—  Ils  vont  attendre  Madame  à  Genève,  où  elle  fera  son  entrée  mardi 
27  février.  —  Arrivée  de  Madame  à  Rumilly,  le  25,  dans  la  soirée. 

—  Elle  dit  n'avoir  entrepris  le  voyage  qu'avec  crainte,  mais  que  le 
duc  de  Bourgogne,  ayant  mis  tant  d'empressement  à  venir  à  son  aide, 
elle  a  cru  devoir,  pour  lui  complaire,  se  rendre  à  son  invitation  pres- 
sante. —  Le  duc  a  rappelé  dans  le  camp  le  grand  Bâtard  de  Bourgo- 
gne, son  frère,  pour  ne  pas  être  privé  des  services  des  gens  de  marque 
qui  raccompagnent,  dans  le  cas  d'une  rencontre  avec  les  Allemands. 

—  Madame  séjournera  à  Genève  mercredi  28;  —  elle  en  partira 
jeudi  29,  et  vendredi,  premier  de  mars,  elle  arrivera  à  Lausanne.  — 
Elle  dit  ne  pas  savoir  ce  qu'elle  fera  ensuite.  —  Le  duc  de  Bourgogne 
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a  pris  la  ville  de  Grandson,  mais  non  le  château,  qui  est  défendu  par 
600  à  800  Allemands.  —  Ce  château  est  très  fort,  mais  on  assure 
qu'il  ne  pourra  résister  à  la  foudroyante  artillerie  des  Bourguignons. 


Ill"^o  et  Ex^o  Sï'e  mio.  Kiccomandomi  sempre  ala  bona 
gratia  di  V.  Sub^.  Como  ultimamente  scrissi  da  SuxaS 
cosi  partiti  a  19  per  seguir  questa  Ili™»  Madama  quantun- 
que  fiochasse  terribilmente  et  non  fosse  tempo  ben  ga- 
gliardo  anchora.  Sua  8"^  giunse  a  22,  la  sera  in  Chiambery^ 
et  io  quella  sera  allogiay  in  Monmegliano  '%  et  la  matina 
foy  a  Chiambery.  Trovay  che  Monsig^^  jg  Como  et  M.  Pala- 
vicino  montavano  a  cavallo  per  andare  a  Gianevra''  di  vo- 
lanta  di  prefata  Madama  per  li  streti  logiamenti  che  sonno 
in  questo  camino,  et  poy  martesdi  27  che  Sua  Sig^  intrara 
in  Genevra.  Ipsi  gli  verranno  incontro  per  accompagnarla. 
Smontato  che  fuy,  anday  a  fare  reverentia  ala  prefata  Ma- 
dama, et  tra  laltre  cose  domanday  dove  si  trovava  il  S^  Ba- 
stardo  di  Borgogna  :  disse  che  Mons'^  di  Borgogna  haveva 
facto  tornare  indreto,  perche  Alamani  gli  havevano  mandato 
a  dire  che  volevano  prehendere  giornata  de  andarlo  a  tro- 
vare.  Et  a  S.  S"a  non  pariva  bene  haver  fora  del  campo 
prefato  S^  Bastardo  et  tanti  cavalleii  et  pei^sonagi  da  bene 
quanti  mandava  in  sua  compagnia,  pero  Ihaveva  rivocato  et 
facto  ritornare  indreto,  et  la  gioi^nata  dicevano  doveva  es- 
sere  martesdi  27  octobre  (sic)"\  non  e  cosa  certa. 

Prefata  Madama  venue  heri  sera,  passata  una  hora  de 
nocte,  ad  allogiar  qua  a  Romely^  ha  temuta  grandemente 
questa  giornata:  plu  dice  e  continuamente  tanto  affrettata 
da  Mons'e  di  Borgogna  chessa  délibéra  far  tutto  per  com- 
piacergli,  poyche  Sua  S''^  ha  preso  tanta  pena  de  venire 
a  suoi  favori  per  questi  terribili  tempi. 

Mercuri  28  dimorara  in  Genevra,  zobia  sequente'  par- 
tira et  venere  p^^  martii  giungera  a  Lusana,  secondo  ley 
dice,  et  alio  non  apparente,  non  so  poy  que  seguira. 
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Prefato  Mons^'^  ha  havuta  la  terra  de  Granzono^,  ma  el 
castello  non,  nel  quale  sonno  da  seycento  in  ottocento  Ala- 
mani,  et  e  forte  castello,  pur  dicono  que  non  potra  resi- 
stere  ail  artelleria  terribile  di  S.  Sig"^  :  de  quello  seguira 
avisaro. 

(Omissis  omittendis.) 
Ex  Romeliato'  25  febr.  14-76. 
Ejusdem  Celsitudinis  vestre 

Divotissiraus  servulus 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:        111»  et  Excell»  principi  dno  Galeaz  Marie 

Sfortie  Vicecomiti  Duci  Mediolani. 
Con  sigillo. 

'  Suse  en  Piémont. 

'  GTiamhéry,  capitale  du  duché  de  Savoie. 

'"  Montmélian,  en  Savoie,  à  3  lieues  sud  de  Chambéry. 

^  Genève. 

*  Au  lieu  de  27  octobre,  lisez  27  fémer. 

®  Buviilly,  en  Albanais,  province  de  Savoie. 
■^  L'année  de  1476  était  hisextile. 

*  Granzono,  Grandson. 

*  BumiUy,  en  Savoie. 


CIX. 

Le  DUC  DE  Bourgogne  à  la  duchesse  de  Savoie. 

En  son  camp  devant  Grandson,  27  février  1476. 

Lettre  pressante  du  duc  Charles  pour  engager  la  duchesse  à  hâter 
son  arrivée  à  Lausanne.  —  Il  serait  allé,  de  sa  personne,  au-devant 
de  Madame  si  il  n'était  certain  qu'elle  souhaite  avant  tout  le  prochain 
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succès  de  leurs  armes;  l'ennemi  faisant  mine  de  vouloir  combattre. 
—  Le  duc  prie  la  duchesse  de  persévérer  dans  ses  intentions,  afin 
d'assurer  la  réussite  de  l'entreprise,  dont  il  attend  un  bon  résultat. 


Madame,  je  me  recommande  à  vous  si  très  affectueuse- 
ment que  plus  puis.  Vous  avez  pris  tant  de  travail  en  say- 
son  fort  ruyde  que  non  obstant  mon  singulier  désir  de 
vous  veoir,  je  nendure  vous  soliciter  à  venir  plus  diligente- 
ment  a  Lausanne.  Combien  que  ce  soit  chose  fort  secrète 
pour  non  retarder  lexpedicion  de  la  guerre.  Et  sur  ma  foy 
ne  fust  que  les  ennemis  ont  fait  si  très  aperte  démonstra- 
tion de  vouloir  combattre,  je  en  personne  iraye  audevant 
de  vous.  Mais  bien  seay  que  vous  desires  principalement 
la  seurte  de  notre  voisine  victoire.  Et  pour  ce  supposé 
que  je  ne  trouve  point  les  dits  ennemis  si  couraigeux 
de  la  bataille  que  Ion  disait.  Touteffois  je  vous  prie,  ma- 
dame, quil  vous  plaise  pei^severer  en  la  considération  que 
aves  de  laisser  asseurer  les  choses  lesquelles  en  ce  faisant 
sortiront  bon  et  proufîitable  effect.  Au  plaisir  de  Dieu  qui 
Madame  vous  ait  en  sa  sainte  garde  et  donne  ce  que 
desires. 

Escript  en  mon  camp  de  Grantson,  le  ^7  de  février 
en  474\ 

Votre  cher  frère 
Charles. 
Senza  Vattergo  e  il  sigillo. 

'  Cette  pièce  des  archives  de  Mlan  n'étant  qu'une  coine  de  la  lettre 
originale  ackessée  à  la  duchesse  de  Savoie,  nous  n'en  garantissons  pas 
l'exactitude;  d'autant  moins  que  dans  cette  copie  la  date  de  l'année 
CCCCLVI  est  évidemment  fautive,  l'original  portait  sans  doute 
CCCCLXXV,  vieux  style,  soit  1476  nouv.  style. 
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ex. 

Fr.  Petra-Santa  au  duc  de  Milan. 

Turin,  27  février  1476. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  toujours  campé  près  de  Grandson,  atten- 
dant impatiemment  que  les  Allemands  viennent  le  défier,  ainsi  qu'ils 
l'ont  plus  d'une  fois  annoncé  en  vain.  —  Les  gens  du  duc  de  Bour- 
gogne menacent  les  domaines  du  comte  de  Gruyère  ;  —  on  dit  qu'ils 
ont  saccagé  son  pays  de  Gessenay.  —  Il  n'y  a  pas  d'autres  nouvelles  : 
l'on  sait  du  reste  que  le  secrétaire  Dupuis  est  entièrement  dévoué  au 
parti  bourguignon.  —  Le  président  et  les  membres  de  la  régence  de 
Piémont,  remercient  le  duc  de  Milan  de  ses  offres  de  service  et  de  ses 
bons  conseils,  qui  sont  pour  eux  comme  des  commandements.  —  La 
régence  a  envoyé  des  ordres  pour  pourvoir  à  la  sûreté  des  passages  du 
mont  Genèvre  de  la  Pellouse  et  de  Suze,  etc. 

Illn^o  et  Ex™o  Signore  mio.  (Omissis  omittendis.) 

Item  scrive  chel  Ducha  e  anchora  tra  Verduno*  et  Graii- 
sono,  quai  campegia  aspettando  pur  cupidamente  che  li 
Alamani  il  vadano  a  trovare  corne  piu  volti  gli  harino  man- 
date a  dire,  e  sempre  gli  hanno  fallito  le  promesse,  et 
chesso  interea  ha  posto  a  saccomano  la  valle  dili  Gessinesi^ 
La  quale  fa  circa  2"^  homini  de  fatti,  et  e  tra  Berna  et  Val- 
leseet  lajuridictione  dessa  era  del  conte  di  Gruera\  Il  quale 
dice  sta  a  pericolo  di  patire  grande  afîlictione  nel  stato  suo 
dal  po  duca.  Altro  non  scrive  di  novo.  So  ben  perho  che  V. 
S.  e  informata  che  detto  Deputheo  e  tutto  Borgognono. 
Detto  Monsre  Présidente''  et  questo  M*^"  Gonsiglio  mi  hanno 
hoggi  pregato  chio  voglia  grandemente  ringra tiare  V^a  Geln^ 
di  le  offerte  et  boni  ricordi  chella  gli  ha  mandato  a  far  per 
d.  Pierocara  quan^  el  fo  H. 

Li  quali  ricordi  essi  riputando  commandamenti,  hanno 
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mandate  ad  li  passi  di  Monginevro^  di  Susa  et  de  la  Pel- 
losa*^  per  stare  aveduti  et  provisti,  le  gente  darme  haves- 
sero  a  passare  di  qua,  o  se  altra  novitate  si  sentisse  venire 
di  ultramonte,  seconde  chessa  S.  V.  gli  ha  ricordato.  Alla 
quale  continue  mi  ricomo. 
Taurini  27  febrij  1476. 

Subtis  V. 

Firmat.  Divotissimus  servulus 

Fran.  Petrasancta. 

A  tergo:  Illn^o  Principi  et  Ex^^  dno  meo  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Me- 
diolani  etc. 

Cite  cito  per  postas. 

Con  sigillo. 

»  Yverdon. 

'  Le  pays  de  Gesseney,  canton  de  Berne,  Suisse,  qui  appartenait  jadis 
aux  comtes  de  Gruyère. 

'  Louis  I",  comte  de  Gruyère,  seigneur  d'Auboune,  d'Oron  et  de 
Palesieux,  fils  et  successeur  du  comte  François,  mort  l'année  précé- 
dente, et  de  Bonne  de  Costa.  —  Bien  que  tous  ses  domaines  relevassent 
féodalement  de  la  couronne  de  Savoie,  Louis  avait  pris  parti  pour  les 
Suisses  contre  le  comte  de  Komont. 

*  Antoine  CMmjnon,  président  du  sénat  de  Turin. 
'  Le  Mont-Genèvre. 

*  La  Pérose,  pro\iuce  de  Pignerol,  Piémont. 
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CXI. 
Jean-Pierre  Pajsigarola  au  di  c  de  Milan. 


Orbe,  29  février  1476. 

Il  a  reçu  du  duc  de  Milan  plusieurs  dépêches  auxquelles  il  ne  ré- 
pond pas  faute  de  temps.  —  Réception  solennelle  des  ambassadeurs 
milanais  au  camp  devant  Grandson,  où  leur  collègue,  Panigarola,  les 
a  accompagnés  dans  la  matinée  du  même  jour.  —  Rédilion  du  châ- 
teau de  Grandson;  exécution  de  la  garnison  allemande.  —  L'artillerie 
avait  été  amenée,  les  jours  précédents,  devant  la  place,  on  avait  aussi 
fait  avancer  les  grosses  bombardes  et  le  feu  avait  commencé.  —  Les 
assiégés,  ayant  perdu  tout  espoir  d'être  secourus,  avaient  offert  plu- 
sieurs fois  de  se  rendre,  pourvu  qu'on  leur  accordât  la  vie  sauve  ;  — 
le  duc  voulait  qu'ils  se  rendissent  sans  condition.  — Hier  matin  (28  fé- 
vrier) 412  hommes,  qui  tenaient  garnison  dans  le  château,  se  sont 
livrés  aux  assiégeants.  —  Après  qu'on  leur  eut  ôté  leurs  armes  et  pris 
leur  argent,  on  les  conduisit  devant  le  pavillon  du  duc,  qui,  incon- 
tinent, ordonna  qu'ils  fussent  tous  pendus  aux  arbres  d'alentour,  sans 
qu'il  en  échappât  un  seul. —  L'exécution  s'acheva  dans  moins  de 
quatre  heures.  —  Le  spectacle  de  tant  d'hommes  pendus  autour  du 
camp  est  horrible.  —  Le  duc,  qui  s'apprête  à  s'avancer  contre  les 
Suisses,  compte  sur  la  terreur  que  cette  exécution  rigoureuse  produira 
parmi  eux,  et  il  fera  subir  un  traitement  semblable  à  tous  ceux  qui 
tomberont  dans  ses  mains. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  informé  que  les  Zuricois  et  les  Suisses 
des  cantons  forestiers  sont  en  désaccord  avec  leurs  confédérés  de  Berne, 
Soleure,  etc.,  auxquels  ils  disent  que,  puisqu'ils  ont  commencé  la 
guerre  sans  leur  participation,  ils  n'ont  qu'à  se  défendre  sans  eux.  — 
Le  duc  est  d'autant  plus  résolu  à  s'avancer  contre  eux  et  à  les  réduire 
de  manière  à  ce  qu'ils  n'osent  plus  relever  la  tête;  ce  que  sans  cela 
ils  ne  manqueraient  pas  de  faire  à  la  première  occasion.  —  Il  est  dé- 
cidé à  mettre;  une  fois  pour  toute,  un  terme  aux  hostilités  de  ces 
bandes  furieuses. 

Depuis  qu'il  s'est  engagé  dans  cette  guerre,  le  duc  s'aperçoit  que  le 
roi  est  fort  refroidi  au  sujet  de  l'entrevue  projetée  ;  il  soupçonne  quel- 
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que  nouvelle  machination  contre  ses  Etals.  —  Le  roi  répand  de  l'ar- 
gent parmi  les  Suisses  pour  entretenir  la  guerre  et  les  empêcher  de 
se  désunir.  —  Le  duc  Charles  fait  dire  au  duc  Galeas-Marie  d'agir 
de  son  côté  et  de  s'emparer  des  passages.  — Il  met  un  grand  prix  à  ce 
que  le  duc  de  iMilan  fasse  voir  qu'il  le  seconde  dans  son  entreprise; 
ainsi  qu'il  appartient  à  un  véritable  ami  vis-à-vis  de  l'autre,  etc. 


Illustrissimo  S\g^^  mio.  Ho  ricepute  piulettere  di  Vostra 
Excellentia,  ala  quale  non  respondo  per  non  avère  tempo. 
Anche  questa  matina  vado  ad  compagnare  li  Magnifici  vo- 
stri  ambassatori  incampoinsieme  con  alcuni  Signoii  et  gen- 
tilhomini  di  questo  Excell"io  Signore  che  sono  venuti  ad  le- 
varli  fino  qui.  Hogie  sara  la  visitatione  et  expositione  di 
oratione  sotto  un  galante  paviglione  piantato  a  posta.  Do- 
mane  poi  la  Signoria  Yostra  sara  avisata  del  tutto. 

A  questo  Gastello  di  Granzone  aveva  questi  di  troato 
lartigliaiia.  Ora  li  aveva  piantato  le  bombarde  grosse*  e  co- 
minzato  trare  :  piu  volte  si  aveano  voluto  rendere  vedendo 
non  avère  socorso  dal  laco,  quale  potevano  avère  per  quella 
facilmente,  salve  le  persone,  tantum  prefato  Sig»'  li  ha  vo- 
luti  a  disci^etione  :  heri  matina  si  reseno  ad  sa  volonta  -,  che 
forono  homini  quati^o  cento  dodeci  reducti  in  quello  ca- 
stello.  SpoUati  de  le  arme  et  dinari  li  fece  passare  nanzi  al 
lozamento  suo  :  et  subito  tutti  412^  li  feceimpicare  ad  quelli 
arbori,  che  fo  in  spatio  di  quatro  hore,  non  volendo  pure 
scampasse  un  regazo.  E  un  terribilia  et  horrore  vedere 
tanti  impicati.  Pensi  mo  la  Signoria  V^a  che  terrore  dara  ad 
questi  Sviceri,  contra  dei  quali  omnino  e  disposto  tirare 
inanzi  et  quanti  per  tal  modo  avéra  farli  fare  questa  fine. 

Mi  a  dicto  la  Sig"^  Soa  essere  avisata  che  h  Sviceii  di 
Suric'^  e  quello  paiese  alto^  sono  in  differentia  con  questi 
qui  di  basso^  dicendo  anno  facto  questa  guerra  senza  loro 
participatione,  che  loro  si  deffendano  ecc.  '  et  che  tra  loro 
sono  in  discordia  ne  fano  quella  coadunazione  si  stimava, 
pero  essere  disposta  lirare  inanzi,  ne  volere  con  loro  acordo 


30^  DÉPÊCHES 

alcuno  quamvis  li  sia  stato  motegiato;  ma  redurli  a  ler- 
mini  che  non  possino  levar  capo  perche  ogni  tratto  ritor- 
navano  a  campo,  levatali  questa  furia  da  dosso. 

Dice  etiam  el  Re  essersi  refredato  di  questo  abocamenlo 
poiche  Iha  visto  conducto  suxo  questa  impresa,  e  stare  con 
qualche  ombra  non  faci  qualche  novita  ali  paesi  di  Soa  Si- 
gnoria,  perche  in  piu  loci  di  questi  Sviceri  a  mandate  di- 
nay®  per  unirli  et  che  si  tengano  :  pero  omnino  volere  pro- 
seguire  Hmpresa,  et  mai  non  partirse  che  ad  hmo  o  laltro 
non  costi  caro  per  levare  questa  spala  al  prefato  Re,  con- 
fortando  la  Sig"»  Vostra  a  rompere  di  la  per  bene  et  utile 
suo,  et  per  assicurarsi  di  quello  passo,  replicando  se  la  Si- 
gnoria  Vostra  lo  tara  si  ne  trovara  contenta,  et  quelle  parole 
che  per  le  penultime  mie  scrissi  :  et  in  questo  fa  gran  caso 
che  la  Sig"a  Vostra  si  monstri  et  si  adiuti  con  quella  ad  suo 
bisogno,  como  deve  uno  vero  amico  per  laltro,  ecc.    .     . 

Ex  Orba  29  februarij  1476. 
Sottos.  Servus 

J.  Petrus  Panicharolla. 

A  tergo  :        Illustrissimo  Principi  et  Excell^^o  domino 

Duci  Mediolani 
(Con  sigillo) 

'  Les  Bourguignons  affustèrent  contre  une  tour  ébranlée  une  grosse 
bombarde,  nommée  la  Bergère,  dont  ils  (les  assiégés)  furent  tellement 
épouvantés  qu'ils  se  rendirent  à  la  volonté  de  M.  le  duc.  {Molinet,  1.  c. 
chap.  XXIX,  t.  I,  p.  191.) 

2  Ce  récit  d'un  témoin  oculaire,  de  même  que  le  passage  ci-dessus  de 
Molinet,  réfutent  complètement  l'allégation  de  la  Chronique  des  Cha- 
noines de  Neuchâtel  (p.  337  et  suiv.)  qui  prétend  que  le  duc  de  Boui-gogne 
avait  promis  à  la  garnison  suisse  de  Grandson  «  vie  et  bagues  sauvés.  » 

■^  Molinet  (1.  c.  p.  191)  dit  400  environ,  mais  il  ajoute  que  les  autres 
furent  noyés  au  lac;  or,  la  dépêche  donne  le  chiffre  exact  des  hommes 
sortis  du  château,  savoir  412  en  tout. 

*  Zurich,  l'un  des  principaux  cantons  de  la  Suisse. 

*  Les  cantons  alpestres  à''Uri,SchiDytz,  Unterwald,  etc. 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  303 

«  Les  cantons  inférieurs  de  Berne,  Soleure  et  Baie. 

■^  Le  duc  n'était  pas  bien  renseigné  sur  ce  point.  Les  cantons  orien- 
taux mirent  beaucoup  de  lenteur  dans  leurs  préparatifs  et  ce  n'est 
qu'au  dernier  moment  (22  février)  qu'ils  se  décidèrent  à  venir  au  se- 
cours des  Bernois,  fauteurs  de  la  guerre. 

^  Dès  la  fin  de  l'année  précédente  le  roi  avait  fait  déposer  à  Lyon 
21  mille  francs,  pour  être  distribués  aux  Suisses  par  les  mains  de  Jost 
de  Silinen,  son  principal  agent  dans  les  cantons.  {Tillier,  Histoire  de 
Berne,  t.  II,  p.  164.) 


cxn. 


J.  Palayicini  de  Scipione,  p.  F.  Visconti 
et  L.  Grtmaldi,  au  duc  de  Milan. 


Orbe,  le  2  mars  1476. 

Arrivée  des  trois  ambassadeurs  à  Orbe,  le  dimanche  (25  lévrier). 

—  Us  y  demeurent  plusieurs  jours,  attendant  une  audience  du  duc  de 
Bourgogne,  occupé  à  faire  le  siège  du  château  de  Grandson;  —  qu'il 
a  pris,  et  dont  la  garnison  allemande  a  été  mise  à  mort  par  ses  ordres. 

—  Les  Allemands  s'étant  avancés  jusqu'à  trois  lieues  du  camp  ;  le  duc 
a  poussé  une  reconnaissance  de  leur  côté  et  s'en  est  approché  au  point 
d'apercevoir  l'ennemi  à  la  simple  vue,  —  Réception  des  ambassa- 
deurs milanais  par  le  duc  de  Bourgogne  (le  vendredi,  1^''  mars).  — 
Ils  arrivent  au  camp  escortés  par  trois  chevaliers  de  la  Toison-d'Or, 
dont  l'un  était  venu  les  chercher  la  veille  à  Orbe.  —  Après  leur  avoir 
fait  servir  un  somptueux  repas,  le  duc  leur  donne  audience  dans  la 
soirée  et  les  accueille  avec  de  grands  honneurs  et  de  grandes  démons- 
trations de  bienveillance.  —  Messire  Guillaume  de  Rochefort  répond 
pour  le  duc  au  discours  des  ambassadeurs  ;  après  quoi  le  duc  s'en- 
tretient familièrement  avec  eux.  —  Il  leur  dit  entr'autres  choses  gra- 
cieuses, «  qu'il  ne  manquerait  jamais  de  faire  pour  le  ducGaieas-Marie, 
»  son  frère,  autant  que  pour  soi-même.  »  —  Après  l'audience  les 
ambassadeurs  reviennent  à  Orbe.  —  Le  lendemain  au  matin  J.-P.  Pa- 
nigarola  se  rend  auprès  du  duc  pour  le  solliciter  d'accorder  aux  am- 
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bassadeurs  des  logements  dans  le  camp  ou  à  sa  proximité;  ceux-ci 
ont  fort  à  cœur  de  remplir  la  mission  d'observation  dont  leur  maître 
les  a  chargés  de  rechef  par  une  dépêche  confidentielle  du  25  février 
reçue  dans  la  matinée  (2  mars).  —  Cette  demande  éprouvera  quelques 
difficultés ,  le  duc  ayant  annoncé  l'intention  de  lever  son  camp  le 
jour  même  pour  s'avancer  contre  les  Allemands. 


Illustrissime  et  Excelientissime  princeps  et  domine  do- 
mine noster  singularissime.  Come  per  altre  nostre  let- 
tere  e  stata  avisata  Vostra  Ex^ïa,  fin  Dominica  proxima 
passata  gionsemo  qua  lontani  da  la  Ex^ia  de  questo  \\\^^ 
Sig'emiglia  40,  nel  quale  loco  siamo  stati  fin  al  zorno  de 
heri  non  possendo  andare  da  Sua  Ex^ïa  per  essere  ley  oc- 
cupata  circa  la  obsidione  del  Gastello  de  Granzone,  quale 
poy  ha  havuto  secundo  e  stato  avisata  Vostra  Ex^a,  et  facto 
morire  tutti  quelli  ha  preso  circa  numéro  de  cinquecento, 
et  etiam  per  esserse  accostati  li  Todeschi  a  Sua  Sig^a  leghe 
3  secundo  dicono  costoro.  Ali  quali  Sua  Exia  in  persona 
cum  alchuni  pochi  de  li  suoy  se  e  tanto  accostato  che  11 
ho  veduti*.  Heri  ne  fece  chiamare  in  campo  dove  ne  fece 
apparichiare  da  disinare  molto  honorevolmente,  et  factone 
fare  compagnia  per  tri  de  li  suoy  principah  del  suo  collaro 
di  li  quali  luno  era  venuto  fin  qua  el  di  denanze  per  con- 
durne  in  campo,  et  sumpto  prandio^  al  tardo  ne  dette  au- 
dientia  molto  honorevolmente  et  in  digno  apparato,  dove  fu 
recitata  la  oratione  iuxta  li  mandat!  vostri,  ala  quale  Sua 
Exia  fece  respondere  per  d.  Gulielmo  de  Rochaforte^  alcune 
pai^ole  molto  cortese,  aie  quale  iterum  fu  replicato  quanto 
accadeva  ad  proposito.  Et  facto  questo  ne  domando  presso 
se  molto  familiarmente  et  cum  bono  volto,  et  disse  alcune 
gratiose  parole,  fra  le  quale  disse  che  may  non  manchara 
de  fare  per  V.  Ex^a  quanto  per  se  medesmo,  al  che  etiam 
fu  resposto  convenientemente,  et  questo  e  quanto  e  facto 
fin  adesso.  Questa  matina  Jo.  Pedro  Panigarola  va  in  campo 
per  dare  forma  che  habiamo  alozamenlo  vel  in  campo  vel 
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in  loco  propinquo  a  questo  Ill^^o  Sig^e  per  poter  havere  to- 
tale spazamento  de  quello  habiamo  a  fare  iuxta  li  coraan- 
damenti  vostri,  nel  che  accade  qualche  difficultate  perche 
Sua  S"a  dice  voler  levare  hogi  il  campo  da  Granzone,  et 
andare  piu  verso  Todeschi,  tamen  nuy  faremo  ogni  extrema 
instantia  per  la  expeditione  nostra,  quale  havuta,  segui- 
remo  quanto  per  sae  lettere  de  25  del  présente  recevute 
questa  matina,  la  Vostra  111"^^  Sig"^  ne  commanda,  a  la 
quale  humilmente  se  recomandiamo. 
Dat.  Uorba''  die  secundo  Martij  1476. 

Subscrip.  Servitores 

johannes  de  scipione 
Franciscus  Vicecomes 
Lucas  Grimaldus. 

A  ter  go  :        IRmo  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomiti  et  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo. 

»  Le  lendemain  de  la  réduction  du  château  de  Grandson  «  monsei- 
»  gneur  le  duc  se  tira  plus  avant ,  deux  lieues  de  Grandson ,  et  donna 
»  charge  à  une  cinquantaine  d'archers  bien  montés  de  garder  le  châ- 
»  teau  de  Vaumarciis  »  (aux  confins  des  cantons  de  Vaud  et  de  Neu- 
châtel).  (Molinet,  1.  c.  p.  19L) 

2  Le  vendredi,  1"  mars,  le  duc  étant  en  son  camp  près  Grandson, 
ordonna  cinq  plats  de  crue  (ou  services)  pour  l'ambassadeur  de  Milan. 
{Lenglet,  itinéraire,  1.  c.  t.  Il,  p.  219.) 

5  Guillaume  de  Rocliefort ,  seigneur  de  Pluvost,  souvent  mentionné 
dans  les  précédentes  dépêches. 

^  Uwha  [Urha  en  latin).  Orbe,  canton  de  Vaud. 
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cxm. 


L'ÉvÊQUE  DE  CÔME  et  le  marquis  Palavicini 
au  DUC  DE  Milan. 


Genève,  2  mars  1476. 


Ils  parlent  sommairement  de  la  réduction  du  château  de  Grandson 
et  du  supplice  infligé  à  la  garnison  allemande  par  le  duc  de  Bourgo- 
gne. —  La  duchesse  de  Savoie  a  éprouvé  quelque  retard  dans  son 
voyage.  —  Elle  arrive  à  Genève  le  vendredi  l^*"  mars,  vers  4  heures 
de  l'après-midi.  —  Madame  fait  son  entrée  dans  la  ville  accompagnée 
des  ambassadeurs  milanais  et  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  et  de 
gentilshommes  des  pays  de  Savoie,  bien  montés  et  bien  équipés 
pour  faire  la  guerre,  le  tout  formant  une  suite  d'environ  2,000  che- 
vaux. —  Elle  est  reçue  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie  par 
le  peuple.  ^-  La  duchesse  partira  de  Genève  lundi  (4  mars)  pour  se 
rendre  à  Lausanne,  oii  elle  aura  une  entrevue  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne. —  Les  ambassadeurs  milanais  accompagneront  Madame  dans 
cette  dernière  ville,  et  observeront  attentivement  tout  ce  qui  pourra 
arriver,  afin  d'en  informer  le  duc  leur  maître.  —  La  duchesse,  qu'ils 
ont  visitée  après  la  messe,  leur  communique  une  dépêche  arrivée 
du  camp  de  Grandson ,  portant  que  le  duc  de  Bourgogne  est  in- 
formé du  rassemblement  (à  Neuchâtel)  d'une  armée  suisse,  forte  de 
15  à  16,000  hommes,  et  dont  le  nombre  grossit  d'heure  en  heure.  — 
L'ennemi  paraît  déterminé  à  venir  attaquer  les  Bourguignons  en  rase 
campagne.  —  Le  duc  s'en  réjouit  fort,  et  tient  cela  pour  une  bonne 
nouvelle.  —  Il  se  prépare  à  marcher  à  la  rencontre  des  Allemands, 
disant  qu'il  ne  souhaite  rien  de  plus  que  d'en  venir  aux  mains  avec 
eux,  comme  le  moyen  le  plus  prompt  de  terminer  une  entreprise  dont 
il  a  hâte  de  voir  la  fm.  —  Il  compte  sur  une  victoire  facile  :  —  mais 
on  sait  que  «  Belîorum  eventus  dubii  sunt  »  —  le  sort  des  batailles 
est  incertain. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  Signor  nostro. 

Et  per  lettere  de  Johanpetro  Panigarola  et  per  quanto  gli 
scrive  anchora  separatamente  per  le  alligate  Antonio  de 
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Appiano,  ultra  quello  che  noi  gli  scripsemo  heri,  Vostra 
Ill^a  Signoria  restara  chiara  et  inforraatissima  delli  pro- 
gressi  dello  l\\^^  S^'  Duca  de  Borgogna  et  como  mercordi 
passato  hebbe  la  Victoria  .délia  terra  et  forteza  de  Gran- 
zone*.  Et  etiam  como  ha  havuti  ad  sua  volunta,  et  facti 
morire  tutti  quelli  che  erano  li  dentro  ad  difesa,  partim  an- 
negati  alla  rivera,  et  partim  appenduti  alli  arbori  ecc.  In- 
tendera  etiam  V.  S.  particularmente  per  lettere  del  pre- 
fato  Antonio  quanto  sia  seguito  appresso  questa  Ill^a  M^ 
questi  di  che  Sua  Exia  se  e  ritardata  de  venire  qua  ad  Ge- 
nevra^,  et  pero  referendone  circha  questo  al  suo  scrivere, 
non  diremo  altro.  Solum  per  questa  nostra  avisamo  V.  Sub^ 
como  la  prelibata  l\\^^  M^  heri  circha  le  22  hore^  fece  la 
intrata  sua  in  questa  cita,  et  noi  intendendo  el  venire  suo  gli 
andassemo  incontra  circha  tre  miglia  fora  secondo  lordine 
preso.  Dove  trovassemo  Sua  S.  dignissimamente  acompa- 
gnata  damoltiBaroni,  Cavaleri  et  Zentilhomini  del  suo  paese 
pro  majori  parte  armati  et  in  ponto  per  andare  alla  guerra 
et  benissimo  ad  cavallo;  in.  numéro  circha  2000  cavaUi. 
Con  la  quale  compagnia  Sua  Exi^  facte  ad  noi  prima  le  sue 
solite  ed  umanissime  accoglienze,  et  honorandone  in  nel 
venire  sempre  denanzi  ad  Sua  S"^,  se  ne  venue  in  Ge- 
nevra  con  tanta  gratulatione  et  letitia  di  questo  populo, 
et  con  tante  bone  demonstratione  quanto  gli  e  stato  pos- 
sibile.  Noi  la  accompagnassemo  sin  ad  suo  palazo,  poi 
havuta  licentia  da  Sna  S.  ne  ritornassemo  al  nostro  logia- 
mento. 

La  partita  sua  da  qui  sara  lunedi  proximo'*  per  andare 
ad  Losanna^  et  per  abboccarse  et  consultare  con  lo  preli- 
bato  Duca,  secondo  essa  M^  ha  dicto,  et  il  prefato  Antonio 
scrive,  et  noi  con  Sua  Signoria.  Quali  staremo  attenti  et  vi- 
gilanti  ad  intendere  et  vedere  quanto  seguira.  Et  de  tutto 
Vostra  Sub»  sara  avisata. 

Postremo,  siando  questa  matina  andati  da  Madama  ad 
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visitare  Sua  S.  finita  la  messa,  quella  ne  fe  vedere  una  let- 
lera  venuta  de  campo'^  in  la  quale  conteneva:  como  il  duca 
de  Borgogna  aveva  havuto  aviso  che  li  Alamani  se  erano 
messi  insieme  da  quindici  in  sedicimillia'  et  che  tuttavia  se 
andavano  ingrossando  con  ferma  delliberatione  de  andare 
ad  trovare  alla  campagna  Sua  S"^.  La  quai  cosa  ad  esso 
Duca,  secundo  dicta  lettera,  e  parsa  una  bona  novella,  et 
molto  gli  e  piaciuta,  et  che  Sua  S.  anchora  se  mette  in  or- 
dine  per  andargli  ad  trovare,  dicendo  non  desiderare  altro 
che  venire  aile  mane  con  loro  :  et  che  questo  gli  parra  una 
pastura,  et  che  tanto  piu  volontero  segli  condura  quanto 
gli  pare  cognoscere,  che  per  questa  via  a  venire  aile  mane 
piu  tosto  mettera  desiderato  fine  alla  sua  impresa.  Ma 
como  sa  Vostra  Ex^^  hellorum  eimitus  dubij  sunt,  quid  quid 
tamen  futurum  Vostra  Sub^  intendera  per  nostre  lettere 
alla  giornata.  Alla  quale  devotissimamente  ne  reccoman- 
diamo. 

Ex  Gebennis'  die  2  Martii  1476. 
E.  V.  Illme  D.  humillimi  servitores 
Subscr.  B.  R.  Episcopus  Comt 

Palayicinus  Marchio. 

A  tergo  :  Illmo  et  Ex^o  Principi  et  dno  dno  Galeaz 
Marie  Sfortie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  etc. 

(Cum  sigillo.) 

'  La  reddition  du  château  de  Grandson,  qui  eut  lieu  en  effet  le  mer- 
creÂi  des  Cendres  (28  février  1476). 

*  La  duchesse  de  Savoie,  arrivée  à  Bumilly  le  dimanche  25  février, 
comptait  arriver  à  Genève  le  mardi  27  du  même  mois,  (voir  la  dépêche 
d'Appiano,  du  26  février,  n°  cviii  ci-devant.) 

^  Vendredi,  1*'  mars  1476,  deux  heures  avant  le  coucher  du  soleil. 

♦  C'est-à-dire  lundi,  4  murs. 

5  Lausanne;  cette  ville  est  à  11  lieues  de  poste  de  Genève. 
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6  Du  camp  de  Grandson. 

^  L'armée  réunie  à  Xeuchâtel  et  aux  environs,  du  27  février  au  1** 
mars  1476,  n.  style,  comptait  plus  de  16,000  combattants  tant  Allemands 
que  Suisses,  proprement  dits.  (De  Rodt,  Histoire  des  guerres  de  Charles 
le  Téméraire,  t.  H,  p.  59,  en  allemand.) 

*  Gèbena,  Geneva,  en  latin;  Genève. 


CXIV 


L'ÉYÊQUE  DE  CÔME,  le  maïquis  Palavicini 

et  Antoine  d'Appiano,  ambassadeurs  milanais, 

au  DUC  DE  Milan. 


Genève,  le  3  mars  1476. 

Nouvelle  de  la  déroute  de  Grandson.  —  Les  dépêches  apportées 
dans  cet  instant  par  le  courrier  Jacques  Alphonso,  qui  est  venu  à 
bride  abattue  jusqu'à  Genève,  apprendront  au  duc  de  Milan  les  détails 
de  la  défaite  de  l'armée  bourguignonne.  —  En  apprenant  cet  évé- 
nement, les  ambassadeurs  milanais  se  rendent  auprès  de  la  duchesse 
de  Savoie  pour  la  consoler,  et  s'efforcent  de  la  persuader  de  retourner 
sur  ses  pas,  avec  ses  jeunes  fils,  qu'ils  n'abandonneront  dans  aucun 
cas. 


lU^no  et  Excellentissimo  Signor  nostro. 

Yostra  Excellentia  intendera  per  lettere  de  Jacomo  Al- 
phonso quale  sene  e  venuto  de  campo  qua  ad  speron  bat- 
tuto,  el  caso  accaduto  al  Duca  de  Borgogna*.  Et  pero  non 
extenderemo  in  scriverlo.  Noi  subito  inteso  dicto  caso  ne 
siamo  andati  ad  trovare  questa  l\\^^  M^  per  confortarla  et 
fare  ogni  instantia  possibile  per  retirarla  dal  canto  de  la, 
con  questi  suoi  incliti  figlioli,  li  quali  noi  non  abbando- 
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neremo.  Ad  Vostra  \\\^^  S"^  devotamente  ne  reccoman- 
diamo. 
Ex  Gebennis  die  3  Martii  1476. 
E.  V.  Illuse  D. 
Subscr,  Servitores 

Episcopus  Gomensis 
Palavicinus  Marchio 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:        Illmo  principi  et  excellentissimo  dno  ac 
benefactori  nostro  duci  Medioiani  etc. 
Cito,  cito,  cito. 
Cum  sigillo, 

'  »  La  bataille  de  Grandson,  livrée  la  veille  samedi  2  mars  1476,  ou 
l'armée  du  duc  de  Bourgogne  fut  mise  eu  déroute  et  son  camp  pillé 
par  les  Suisses  et  leurs  alliés,  (voir  Molinet,  1.  c.  t.  I,  p.  192  et  suiv.  et 
pour  la  date  Vltinéraire  dans  Lenglet,  1.  c.  t.  Il,  p.  219.) 


cxv. 

Jean-Pierre  Panigarola 
aux  ambassadeurs  du  duc  de  Milan,  retirés  à  Genève. 

Nozeroy  (en  Franche-Comté)  4  mars  1476. 

Après  la  déroute  de  Grandson,  il  s'était  arrêté  quelques  instants  à 
Orbe  pour  parler  aux  ambassadeurs  ses  collègues,  et  leur  transmettre 
les  ordres  du  duc  de  Bourgogne,  avec  lequel  il  s'était  entretenu  un 
moment,  avant  de  quitter  le  champ  de  bataille  ;  —  mais  les  ambassa- 
deurs étaient  déjà  partis.  —  Quant  à  lui  il  rejoint  le  duc  Charles  à 
Nozeroy  en  Bourgogne,  après  avoir  franchi  plus  de  10  lieues  dans 
la  même  nuit.  —  Cette  déroute  est  la  plus  vilaine  chose  qui  se  puisse 
imaginer  :  —  Le  duc  de  Bourgogne  était  parvenu  à  faire  descendre 
les  Suisses  des  hauteurs  boisées  où  ils  se  tenaient;  et  à  les  enve- 
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lopper,  lorsque  quelques  escadrons,  qui  masquaient  l'artillerie  bour- 
guignonne; firent  un  mouvement  de  conversion  pour  prendre  du 
champ. —  Les  gens  de  guerre  et  des  charrois  qui  se  trouvaient  en 
arrière  prirent  cette  manœuvre  pour  une  défaite,  et  se  mirent  à  fuir 
pêle-mêle.  —  La  vérité  est,  qu'à  l'exception  de  quelques  valetons 
à  pied,  il  n'y  a  guère  eu  de  perte,  ni  dans  la  gendarmerie,  ni  dans 
les  compagnies  d'ordonnance,  ni  dans  l'infanterie.  —  Le  duc  a  fait 
l'impossible  pour  rallier  ses  gens  et  pour  les  ramener  au  combat, 
sans  pouvoir  y  parvenir.  —  Depuis  le  camp  oii  l'ambassadeur  était 
rentré,  il  a  vu  de  ses  yeux  venir  les  Suisses,  harassés  et  se  traînant 
avec  peine  ;  en  sorte  qu'on  aurait  pu  aisément  leur  faire  bien  du  mal. 

—  L'artillerie,  y  compris  deux  grosses  bombardes,  les  tentes  et  pa- 
villons et  autres  effets  de  campement  sont  tombés  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi; —  mais  le  trésor,  les  joyaux  et  l'argenterie  du  duc  ont  pu  être 
sauvés.  —  Le  duc  s'est  retiré  à  Nozeroy,  d'où  il  se  rendra  à  Salins. 

—  Il  fait  venir  de  l'artillerie  grosse  et  menue  de  Luxembourg,  oii  il 
s'en  trouve  en  grande  quantité,  de  même  qu'en  Lorraine.  Il  a  en- 
voyé des  ordres  sur  toutes  les  routes  pour  arrêter  ses  gens  d'armes 
en  retraite  et  pour  en  réunir  d'autres.  Dans  moins  de  15  jours  il  sera 
prêt  à  rentrer  en  campagne;  en  attendant  il  est  occupé  jour  et  nuit  à 
rassembler  des  vivres,  de  l'argent,  etc.  —  Le  duc  fait  dire  aux  am- 
bassadeurs milanais  de  venir  le  rejoindre  à  SahnS;  par  la  route  de 
Saint-Claude,  etc. 


Magnifici  ac  prestantn^i  patres.  Quando  io  venni  ad  Orba* 
per  dirvi  quello  che  haveati  a  fare  per  comissione  di  questo 
S.  con  chi  aveva  parlato  dapoi  la  rotta,  trovai  le  M.  V.  par- 
tite.  Veni  qui  la  nocte  et  heri  matina  drieto  ad  Soa  Ext»a 
loco  di  Borgogna  vicino  al  campo  a  10  leghe  et  plu.  La 
rotta^  e  stata  la  piu  ville  cosa  fosse  mai  al  mondo  :  perche 
questo  S.  aveva  tirati  11  Sviceri  fori  di  la  montagna^  e  li 
circondava  per  serrarli  in  mezo  ;  e  facendo  alargare  da  lar- 
tigliaria  alcune  squadre  per  avère  piu  campo,  quelli  de 
drieto  e  li  cariagi  si  miseno  in  fuga  credendo  li  primi  fos- 
sono  spontati  et  fugisseno  ;  et  che  sia  vero,  non  si  e  perduto 
di  h  homini  darme  ne  di  le  squadre  ne  de  le  fantarie  salvo 
alcuni  pochi  fanti.  Non  fo  mai  in  potere  di  prelibato  S.  far 
voltare  la  brigata  :  che  nel  campo  nostro  medesimo  vidi  li- 
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nimici  strachi  et  non  posser  piu,  che  se  li  arebe  potuto  far 
maie  assai.  Lartigliaria  e  rimasla  ali  inimici  con  doe  bom- 
barde, li  pavigUoni,  tende  et  simili  cosse.  Li  dinari,  zoye 
et  argentaria  di  Soa  Ex'^  sono  stati  salvati,  molti  cariagi 
perduti.  Insoma  questo  S.  si  e  fîrmato  qui  et  andara  a  Sa- 
lines'' loco  grosso  di  Borgogna  ad  14  leghe  di  Zinevra^  a 
mandato  per  artigliaria  et  bombarde  a  Lucemborgo  ^  dove 
ne  ha  un  mondo,  etiam  in  Lorena  ;  cosi  a  mandato  ali  loci 
qui  circonstanti  per  far  ritornar  le  genti  darme,  et  metter 
insieme  de  li  altri,  et  fra  quindeci  di  vole  ussire  in  campo 
qui  vicino  a  doe  leghe  per  unire  li  soi,  et  intérim  fa  pro- 
visione  dar  dinari  novi.  Avisandovi  che  non  li  manca  puncto 
lanimo,  et  vole  ritornare  a  vedere  li  inimici  per  ogni  modo 
et  di  e  nocte  non  cessa  di  fare  provisione.  Per  consultare 
con  voi  et  per  expedirvi  che  H  ho  dicto  di  le  tre  aveti  auto 
ultimo.  Vi  si  prega  et  conforta,  auto  questa,  vegnati  a  Sa- 
hnes  dove  sara  Soa  Ex^a  per  la  via  di  San  Glaudo'  per  la 
quai  mando  questo  cavalaro  che  possiti  venire  securissimi 
e  subito  sareti  expediti.  Vi  conforto  vegnati  omnino  piu 
presto  potiti  avisandomi  subito  quando  sareti  partiti  per  un 
cavalaro  :  acio  possi  far  mettere  apuncto  quello  bisognara, 
cosi  mandaretimi  qualcheuno  de  queUi  cavalari  aviti  et  a  le 
V.  M.  me  ricomando. 
Dat.  ex  oppido  Nosere  ^  quarto  Martii  1476. 
Firmat.  Servus 

J.  P.  Panicharolla 

A  tergo:        Magnifie,  ac  prestantissimis  patribus  du- 
cahbus  oratoribus  Mediolanensibus  et 

spect.  D.  Ja io  Ducah  secretario 

Gebenis. 

'  Orhe. 

-  La  déroute  de  Grandson. 

^  Les  hauteurs  qui  dominent  l'ancienne  chartreuse  de  la  Lance  près 
de  Concise,  sur  le  lac  de  Neuchâtel. 
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*  Salins,  chef-lieu  de  canton,  département  du  Jura. 

5  Genève. 

^  La  forteresse  de  Luxembourg. 

'  St-Claude,  chef-lieu  d'arrondissement,  département  du  Jura. 

s  Nozeret  ou  Nozeroy,  chef-lieu  de  canton,  département  du  Jura,  avec 
un  antique  et  somptueux  château  féodal,  appartenant  à  Louis  de 
Cliâlons,  sire  de  -Château-Guyon ,  l'un  des  plus  vaillants  capitaines  de 
l'armée  des  Bourguignons;  il  venait  de  perdre  la  \iQ  à  la  journée  de 
Grandson. 


CXVI. 

J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Nozeroy,  le  4  mars  1476. 

Compte-rendu  de  la  bataille  de  Grandson.  —  Il  pense  que  le  duc 
de  Milan  aura  déjà  reçu  la  nouvelle  de  cette  bataille  par  ses  ambas- 
sadeurs extraordinaires,  qui  d'Orbe  se  sont  enfuis  à  Genève.  —  Quant 
à  lui,  Panigarola^  il  s'était  rendu,  dès  le  matin  du  même  jour,  au 
cam.p  du  duc  de  Bourgogne,  qu'il  n'a  pas  voulu  quitter  avant  d'avoir 
vu  lïssue  de  cette  journée  et  conféré  avec  Son  Altesse.  —  Ce  jour-là, 
qui  fut  un  samedi  (2  mars),  au  matin,  le  duc  était  sorti  du  camp 
avec  l'armée  pour  aller  occuper,  à  deux  lieues  plus  loin,  un  monticule 
qui  commande  un  passage  qu'il  fallait  traverser  pour  arriver  à  l'en- 
droit où  les  Suisses  étaient  campés.  —  A  peine  venait-on  de  dresser 
quelques  tentes,  que  l'ennemi  se  montra  à  l'opposite  du  monticule,  sur 
les  hauteurs  qui  dominent  le  passage  en  question,  et  ouvrit  son  feu 
contre  les  Bourguignons.  —  Le  duc  fit  avancer  quelques  escouades 
de  gens  de  trait  qui,  en  escarmouchant,  attirèrent  peu  à  peu  les  Suisses 
dans  la  plaine,  à  portée  du  feu  de  l'artillerie.  —  Dans  cet  instant 
quelques  escadrons,  détachés  du  corps  le  plus  avancé,  firent  un  mou- 
vement de  conversion  pour  gagner  du  champ  et  resserrer  l'ennemi, 
de  manière  à  l'envelopper  de  toute  part.  —  Les  gens  de  trait  et  ceux 
du  train  qui  se  trouvaient  en  arrière  prenant  cette  manœuvre  pour 
une  défaite  des  premiers  rangs,  se  renversèrent  et  se  mirent  à  fuir  en 
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désordre.  —  On  entendit  alors  retentir  le  cri  sinistre  de  «  Sauve  qui 
peut.  »  —  Le  duc  fit  d'incroyables  efforts  pour  arrêter  ses  gens  et 
pour  les  ramener  au  combat,  et  déploya,  en  vain,  dans  cette  fatale 
journée,  autant  de  courage  que  de  sang-froid.  —  Tenant  ferme  au 
milieu  des  ennemis,  avec  un  petit  nombre  des  siens,  tandis  que  ses 
bataillons  se  mettaient  en  pleine  retraite,  le  duc  se  maintint  pendant 
assez  longtemps  dans  son  poste;  finalement  il  revin|  au  camp,  où  il 
tenta  de  nouveau  de  rallier  ses  gens;  mais,  dans  leur  fuite  précipitée, 
ils  avaient  déjà  mis  plus  de  deux  lieues  de  pays  entre  eux  et  l'en- 
nemi. —  Confondu  de  la  lâcheté  de  ses  gens  qui,  sans  avoir  com- 
battu ni  été  défaits  par  les  Suisses,  avaient  honteusement  pris  la 
fuite,  le  duc  dit  à  l'ambassadeur  :  «  qu'il  était  vetidu,  et  qu'il  y  avait 
»  eu  quelque  trahison;  —  car,  pour  peu  que  ses  gens  eussent  tenu 
»  ferme,  les  Allemands  étaient  perdus.  »  — A  la  fin,  voyant  que  l'en- 
nemi approchait  du  camp,  oii  le  duc  était  demeuré  presque  seul, 
l'ambassadeur  milanais  joignit  ses  sollicitations  à  celles  de  plusieurs 
capitaines,  pour  déterminer  ce  prince  à  se  retirer,  ce  qu'ils  n'obtinrent 
pas  sans  beaucoup  de  difficulté.  —  Le  duc  Charles  vient  d'abord  jus- 
qu'à Jougne,  à  trois  lieues  du  camp.  —  L'ambassadeur  Panigarola 
fait  halte  à  Orbe,  pour  s'aboucher  avec  ses  collègues  qu'il  n'y  trouve 
plus;  puis  il  se  rend  pendant  la  nuitàJougne,etle  lendemain  (3 mars), 
il  rejoint  le  duc  à  Nozeroy,  en  Franche-Comté,  oii  Son  Altesse  s'est 
arrêtée  pour  prendre  les  premières  mesures  réclamées  par  les  événe- 
ments. —  Il  n'y  a  point  eu  de  grandes  pertes  en  hommes,  ni  dans  la 
gendarmerie,  ni  dans  les  compagnies  d'ordonnance,  qui  ne  se  sont  pas 
même  rencontrées  avec  l'ennemi.  —  Il  y  a  eu  quelques  hommes  de 
pieds  tués,  dans  les  premiers  rangs,  au  bas  de  la  montagne  dont  on  a 
parlé.  —  Les  personnes  de  marque  dont  la  perte  est  connue  jusqu'à 
présent  sont  au  nombre  de  sept;  à  savoir  (Louis  de  Châlons)  seigneur 
de  Château-Guyon,  chevalier  de  la  Toison-d'Or;  le  capitaine  Pierre 
de  Lignana ,  et  cinq  gentilshommes  de  la  maison  du  duc  de  Bour- 
gogne. —  Les  pertes  les  plus  considérables  consistent  dans  la  belle  et 
nombreuse  artillerie  du  duc,  qui  est  restée  en  arrière  abandonnée  par 
ses  gens;  dans  ses  tentes  et  pavillons  richement  garnis  et  remplis 
d'objets  précieux,  et  dans  l'immense  matériel  du  camp.  —  Le  trésor 
du  duc,  ses  joyaux  et  sa  vaisselle  d'argent  ont  été  sauvés  et  amenés  à 
Nozeroy;  à  l'exception  de  quelques  voitures  chargées  de  meubles  de 
prix  et  de  caisses  d'argent  tombées  entre  les  mains  des  Suisses ,  qui , 
dit-on,  sont  restés  à  la  curée  et  occupés  du  partage  du  butin.  —  On 
apprend  par  un  messager,  venant  de  par-delà,  que  les  Bourguignons, 
au  nombre  de  1,000  environ,  qui  occupent  le  château  de  Grandson, 
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s'y  maintiennent  encore.  —  Après  avoir  pillé  et  dévasté  le  camp,  les 
Suisses  sont  retournés  dans  leurs  cantonnements  des  jours  précédents, 
sans  avoir  rien  entrepris  de  nouveau.  —  Pendaîit  que  son  armée  pre- 
nait la  fuite  sans  avoir  combattu  contre  l'ennemi,  et  malgré  la  perte  de 
son  artillerie  et  de  ses  bagages,  le  duc  de  Bourgogne  a  déployé,  dans 
cette  journée,  la  plus  haute  valeur,  un  grand  cœur  et  une  fermeté  in- 
contestable. —  Le  prince  de  Tarente,  D.  Frédéric,  le  casque  en  tête, 
n'a  pas  cessé  d'accompagner  le  duc  ;  il  s'est  jeté,  avec  ses  gens,  sur  les 
ennemis,  a  combattu  contre  eux,  puis  il  est  revenu  au  poste  d'où  il 
s'était  élancé  sur  les  Suisses.  —  Aussitôt  arrivé  à  Nozeroy,  le  duc  a 
expédié  des  ordres  en  Bourgogne,  en  Lorraine,  etc.,  pour  que  tout 
soldat  débandé  fût  arrêté  au  passage  et  contraint  à  rebrousser  chemin, 
et  pour  que  tous  les  hommes  d'armes  et  les  troupes  d'ordonnance  des 
garnisons  et  du  pays  aient  à  rejoindre  Son  Altesse,  qui  veut  réunir 
de  nouveau  le  plus  grand  nombre  possible  de  gens  de  guerre.  —  Le 
duc  a  demandé  de  l'artillerie  de  tout  calibre  et  des  bombardes,  ainsi 
que  des  effets  de  campement  à  Nancy  et  à  Luxembourg ,  où  il  s'en 
trouve,  dit-il,  six  fois  plus  qu'il  n'en  a  perdu. —  Bien  que  toute  la  solde 
des  troupes  soit  payée  jusqu'à  ce  jour,  et  qu'il  soit  bien  pourvu  d'ar- 
gent, il  en  fait  venir  en  grande  quantité,  pour  en  donner  de  rechef  aux 
soldats. — Avant  quinze  jours,  à  ce  qu'il  dit,  il  aura  tout  ce  qui  lui  est 
nécessaire  pour  former  un  nouveau  camp  à  deux  lieues  de  Nozeroy, 
et  pour  rentrer  en  Savoie,  où  il  réunira  de  nouveau  toutes  ses  forces 
pour  reprendre  l'offensive  contre  les  Suisses,  etc.  —  Le  duc  craint 
que  le  roi  de  France  ne  profite  de  la  déroute  de  Grandson  pour  lui 
jouer  quelque  tour  de  sa  façon,  selon  son  habitude.  —  C'est  pourquoi 
il  a  hâte  de  rentrer  en  campagne,  et  de  lui  «  montrer  les  dents  »  en 
poursuivant  la  guerre  commencée,  pour  laquelle  il  ne  lui  manque  ni 
courage,  ni  argent,  ni  soldats,  etc.  —  Il  dit  qu'il  perdra  la  vie  plutôt 
que  de  souffrir  que,  par  la  lâcheté  des  siens,  sa  réputation  soit 
amoindrie  par  des  paysans  suisses, 

Illustrissimo  Signor  mio.  Credo  V.  Ex^^  per  littere  deli 
Magci  Vostri  Ambassatori  avéra  inteso  questo  S.  essere  stato 
rotto  da  Svyceri  perche  loro  como  sentirno  la  fama  da  Orba 
dove  erano  fugirno  a  Zinevra  et  da  li  credo  averano  scritto. 
lo  era  andato  in  campo  la  matina,  et  non  volsi  partire  fino 
vedesse  la  fine  et  parlasse  con  po  S.  —  La  cosa  fo  che  es- 
sendo  prelibato  S^'^  con  lo  exercito  partito  ali  doi  di  questo 
che  fu  sabato  matina*,  per  logiarsi  ad  un  monticello^  vi- 
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cino  ad  uno  passo  dove  si  aveva  a  passare  per  andare  dove 
erano  essi  Sviceri  %  e  gia  piantato  parte  de  li  paviglioni,  li 
Sviceri  montorno  sopra  un  monte  di  sopra  esso  monticello 
offendendo  con  li  schiopeti  non  si  lozasse  li.  Fece  esso  S^e 
montar  alcune  squadre,  et  a  poco  a  poco  li  aveva  tirati 
fori  dil  monte  et  conducevali  basso  al  piano  ;  dove  bateva 
lartigliaria  con  le  squadre.  In  el  quai  loco  facendo  retirare 
quelle  squadre  di  lartigliaria  et  alargarsi  per  dar  piu  campo** 
ali  Sviceri  quali  aveva  circondati  in  modo  venivano  ad  es- 
sere  serrati  in  mezo.  La  gentedarme  dedrieto  e  li  cariagi  si 
misseno  in  fuga,  credendoli  primi  fosseno  spontati  e  ^otti^ 
et  si  levo  una  voce  di  salvarsi  chi  poteva,  che  mai  fo  in 
possanza  di  po  S.  di  far  voltare  homo  ;  el  quale  certo  con 
gran°^o  animo  si  governo  ;  et  con  alcuni  pochi  in  mezo  li 
inimici,  vedendo  la  brigata  fugire  senza  rimedio  di  voltarsi, 
tene  la  puncta  bon  pezo  et  a  la  fine  si  retiro  verso  il  campo^ 
primo,  dove  fece  alto  per  vedere  si  poteva  unire  li  soi,  li 
quali  erano  gia  longi  doe  leghe  :  dicendomi  che  dubitava 
essere  tradito  et  di  qualche  tractato;  vedendo  tanta  vilta 
ne  li  soi  che  senza  esser  cazati  ne  essere  aie  mane  con  li 
inimici,  quaU  tenendosi  la  puncta  erano  perduti,  cosi  tri- 
stamente  fugisseno.  Ala  fine  vedendo  li  inimici  venire  fino 
al  campo,  essendo  quasi  solo,  delibero  ritrarsi  facendo 
prima  ogni  prova  di  unire  li  soi  li,  se  fosse  stato  possibile. 
Tandem  se  parti  dal  campo  con  grande  difîiculta  dicendoli 
alcuni  capitanei  et  io  non  esser  piu  tempo  di  restar  li.  La 
S"3  Soa  se  avio  a  Zogna  '  in  Borgogna  vicino  U  a  tre  leghe. 
Io  andai  ad  Orba^  per  trovare  li  ambassatori:  quali  tro- 
vando  partiti,  tuta  la  nocte  veni  a  Zogna,  et  heri  qui  ad 
Nossere^  pur  di  Borgogna  lontano  leghe  10  dal  campo, 
dove  po  S.  si  e  fermato,  per  far  quello  che  di  sotto  V.  S. 
intendera  :  perche  in  questa  rotta  non  si  e  perduto  li  ho- 
meni  darme  ne  le  squadre,  perche  non  si  sono  adoperati  de 
le  fantarie  anco  poco  ;  che  sono  alcuni  primi  circa  quello 
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monte  *^  e  poi  nel  fugire  di  lartigliaria.  Li  homeni  di  condi- 
tione  perduti  sono  circa  1,  de  li  quali  he  Mons^  di  Castel- 
gyon  cavalier  di  la  toson^S  Messer  Petro  da  Lignana*^ 
et  cinque  gentilhomeni  di  la  casa  dil  Duca*^  che  fino  qui 
si  possa  sentire. 

La  perdita  e  in  lartiglaria,  quale  tuta  li  e  rimasta  con 
bombarde  che  certo  era  bella  et  digna  cosa,  paviglioni, 
tende,  apparati  pomposi  et  fornimenti  di  campo  digni  di 
Soa  Exia.  Li  dinari,  zoye  in  gran  copia  et  argentaria  di 
quella  sono  salvati  et  reducti  qui.  Molti  cariagi  dil  campo 
sono  perduti,  dove  sono  pure  de  li  béni  et  argenti  assai. 
Intorno  ali  quali  si  stima  Sviceri  siano  avolupati  ad  rico- 
gliere  e  partire  il  butino  ;  perche  da  uno  venuto  questa  ma- 
tina  si  sente  che  Granzon  guadagnato  questi  di,  dove  fu- 
rono  quelli  impichati,  si  tene  ancor  per  li  nostri  che  li  sono 
dentro,  como  dice,  circa  mille*'',  et  che  Sviceri  como  ebeno 
scorso  il  campo  ritornorno  al  loco  loro,  ne  si  sente  abieno 
facto  altro  dopoi*^  Si  che  la  rotta  seguita  senza  essere  stati 
ali  mane  con  li  inimici  consiste  ne  la  perdita  di  la  robba  et 
artigliaria  *^  et  non  in  li  homeni  ne  in  h  soldati  ;  perche, 
como  e  dicto,  senza  adoperarsi  fugirono.  P^  S.  certo  mon- 
stro  quel  di  grande  vjrtu,  animo  et  constantia,  et  don  Fe- 
derico col  elmeto  in  testa  lacompagno  sempre,  et  con  li  soi 
da  un  canto  se  ficho  ne  li  inimici  et  ebbe  a  fare  con  loro, 
poi  se  retiro. 

Or  p*"  S.  reducto  qui,  subito  a  scritto  in  Lorena,  Borgo- 
gna  e  tutti  li  loci  circumstanti,  che  non  sia  lassato  passare 
niuno  soldato.  ïmo  che  tuti  quelli  capitarano  siano  facti 
ritornare,  et  tutte  le  gente  darme  dale  stantie  et  dali  paesi 
subito  vegnano  qui;  attendendo  ad  farli  unire  quanto  potra. 
—  Ad  Nansi  et  a  Lucemborgo*'  a  mandato  per  artigliaria 
grossa  e  picola,  e  cosi  bombarde  e  paviglioni  dove  ne  ha  un 
mondo,  et  sei  volte  piu  como  dice  che  questa  perduta,  a 
mandato  per  denari  in  copia  per  dare  ali  soldati,  e  qui 
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anco  si  ne  provede,  ben  che  di  tiito  lo  servitio  fosseno  as- 
signat!, ma  gli  ne  dara  di  novo,  et  fra  15  di,  mi  ha  dicto 
omnino  reussire  in  campo  ad  uno  loco  in  campagna  qui  vi- 
cino  a  doe  leghe,  in  mezo  di  Savoya,  Sviceri  et  loci  dove 
voleva  andare,  et  unira  li  tuto  '1  campo  et  artigliaria,  poi  ti- 
rara  inanzi,  che  dehbera  andarii  a  trovare,  et  non  dubita 
con  la  dio  gratia  ne  vegnira  al  designo  suo,  avendo  cogno- 
sciuto  la  possanza  et  governo  loro,  et  non  dubitare  di  loro. 
Ma  chel  Re  diFranza  non  se  ingaghardisca  di  questarotta** 
et  li  faza  qualche  tracta  o  novita,  como  e  suo  costume  e  per 
questo  volere  ussire  subito  in  campo  ;  et  mostrarli  li  denti 
proseguendo  limpresa,  perche  non  li  manca  lanimo,  li  de- 
nari,  le  gente  et  lo  modo  di  proseguere  la  guerra,  ne  per 
questo  caso  si  smarisse,  perche  non  ha  perduto  li  soldati  : 
Inrabiando  che  questi  villani  Sviceri  per  la  vilta  de  h  soi 
abiano  questo  honore,  et  sminuiscano  la  reputatione  de 
Soa  Ex»a,  per  ricuperatione  di  la  quale  dice  morira  a  la 
guerra  o  ussira  con  maggior  potentia  che  prima.  Gometen- 
domi  dil  tuto  avisasse  V.  Exi^. 
Ex  oppido  Nosere*^  quarto  martii  1476. 
Firmat.  Servus 

J.  Petrus  Panicharola. 

A  tergo:        Ill^^o  Principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

cie  Vicecomiti  du  ci  Mediolani  etc. 
(Cum  sigillo.) 

»  Le  2  mars  de  l'année  lisextile,  1476,  fut  un  samedi. 

'  Au  milieu  de  la  plaine  qui  borde  le  lac,  entre  Concise  et  la  char- 
treuse de  la  Lance,  s'élève  une  colline  arrondie  qui  domine  la  route  de 
Neuchâtel.  (voir  la  carte  fédérale,  n°  XI.) 

5  En  sortant  du  village  de  Concise  la  route  de  Neuchâtel  suit  d'a- 
bord le  pied  du  mamelon,  sur  lequel  le  duc  venait  de  faire  dresser 
quelques  tentes,  puis  elle  monte  rapidement  dans  les  bois  qui  cou- 
ronnent la  chartreuse,  en  suivant  les  contours  abruptes  des  dernières 
pentes  du  mont  Jura. 
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*  Afin  d'avoir  place  pour  combattre  (les  Suisses)  le  duc  fit  un  peu 
reculer  ses  gens,  etc.  (Molinet,  chap.  XXIX,  1.  c.  1. 1,  p.  193.) 

5  <  Ibidem  p.  194.  Le  demeurant  de  l'armée  du  duc,....  se  convertit 
»  en  fuite;  car  pour  le  reculement  qu'avait  fait  le  duc  poui'  avoir  place 
»  à  combattre,  ceux  qui  estaient  arrière,  pensèrent  en  eux-mêmes  que 

*  tout  était  perdu,  etc.  » 

6  La  distance  entre  le  cam'p  de  Grandson  et  le  village  de  Commise  est 
de  deux  petites  lieues  suisses. 

■  Jougne,  à  la  frontière  du  département  du  Doubs,  est  à  plus  de  5  '/s 
lieues  de  Grandson,  en  passant  par  Orbe. 

s  Orhe,  canton  de  Vaud,  Suisse. 

9  Nozeroy,  en  Bourgogne,  département  du  Jura  (voir  la  note  8  de  la 
dépêche  précédente),  à  7  lieues  de  France  de  Jougne,  soit  à  12  %  lieues 
de  Grandson. 

*o  «  Le  duc,  estant  au  pieds  de  la  montagne,  etc.,  choisist,  pour  don- 

*  ner  dedans  l'ennemi,  l'escouade  des  chambellans  de  l'hôtel,  lesquels 
»  firent  bon  debvoir  de  charger  sur  les  Suisses,  tellement  que  trois  ou 

>  quatre  cents  des  plus  advancés  furent  rues  jus  par  terre,  etc.  Mais 

>  faulte  de  secours  ils  (les  Bourguignons)  furent  à  leur  tour,  rues  jus, 

>  navres  et  bleschés.  »  (Molinet,  1.  c.  p.  193.) 

'1  Louis  II  de  Châlons-Arlay,  seigneur  de  Chàteau-Guyon,  était  fils 
de  Louis  de  Châlons-Arlay,  dit  le  Bon,  prince  d'Orange,  et  d'Eléonore 
d'Armagnac,  sa  seconde  femme.  Il  était  né  en  1448,  et  avait  été  décoré 
en  1468  du  collier  de  la  Toison  d'or  par  le  duc  Charles^,  qui  l'avait  en 
grande  affection.  (Gollut,  1.  c.  col.  1096). 

*2  Messire  Pierre  de  Lignana,  Milanais,  capitaine  d'une  compagnie 
italienne  de  100  lances,  à  la  solde  du  duc  de  Bourgogne,  de  même  que 
son  frère  Antoine. 

*5  Molinet  (1.  c.  p.  193)  nomme  Jean  de  Lalain,  fils  de  Messire  Si- 
mon, chevalier  de  la  Toison-d'or;  Quintin  de  la  Baume,  seigneur  de 
Mont-St-Sorlin,  fils  de  Pierre,  et  d'Alix  de  Luyrieux,  et  frère  de  Guil- 
laume de  la  Baume,  seigneur  d'Illens;  Jacques  d'Aymeries  (Raulin),  fils 
d'Antoine,  grand-bailli  de  Hainaut;  Jean  de  Poitiers,  frère  de  Philippe, 
seigneur  de  La  Frette,  et  Jacques,  seigneur  de  Harchies. 

1*  Le  château  de  Grandson  fut  repris  d'assaut  par  les  Suisses  le  4 
mars,  et  la  garnison  bourguignonne  passée  au  fil  de  l'épée  par  les  soldats, 
au  mépris  d'une  capitulation  arrêtée  entre  les  chefs.  (Schilling,  Guerre 
de  Bourgogne,  p.  291.) 

*5  Après  trois  jours  entiers  passés  à  piller  le  camp  du  duc  de  Bour- 
gogne, l'armée  suisse,  chargée  de  butin,  reprit  le  quatrième  jour  le  che- 
min de  Neuchâtel  et  se  retira  dans  ses  foyers.  [Schilling,  1.  c.  p.  297.) 

*6  D'après  un  inventaire  des  archives  de  Bienne,  le  nombre  des  pièces 
d'artillerie  prises  par  les  Suisses  à  Grandson  fut  de  419,  dont  350  ser- 
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pentines,  60  pierriers  et  9  bombardes  de  gros  calibre.  (De  Rodt,  Guerres 
de  CJiarles-le-Hardi,  t.  II,  p.  93.) 

''-  Nancy  et  Luxembourg. 

18  Commines  dit  à  propos  de  la  déroute  de  Grandson,  «  le  roy,  qui 
se  tenait  à  Lyon,  fut  bientôt  averti  de  ce  qui  était  advenu;  car  il  avait 
maintes  espies  (espions)  par  pays,  et  en  eut  très  grant  joye,  et  ne  lui 
déplaisait  que  du  petit  nombre  de  gens  qui  avaient  été  perdus.  »  {Mé- 
moires, liv.  V,  chap.  I,  éd.  citée  t.  II,  p.  11.) 

<*  Nozeroy,  voir  ci-dessus  note  9. 


cxvn. 


NiGODÉME [gouverneur  d'Alexandrie] 

au  DUC  DE  Milan. 


Alexandrie,  5  mars  1476. 

Le  nommé  J.-P.  Sacho,  du  val  Bregaglia  (Grisons),  qui  arrive  du 
camp  du  duc  de  Bourgogne,  devant  Grandson,  dit  qu'après  avoir  pris 
et  saccagé  cette  place,  il  a  attaqué  le  château,  défendu  par  environ 
700  Allemands;  —  que  trois  tours  ont  été  abattues  à  coups  de  bom- 
bardes et  que  dans  moins  de  quatre  jours  le  duc  sera  maître  de  ce 
château.  Il  a,  dit-on,  déclaré  qu'il  ne  ferait  point  de  quartier  à  la 
garnison.  —  On  ajoute  que  plusieurs  places  environnantes  ont  été 
reprises  par  les  Bourguignons,  entr"autre  Yverdun ,  où  ils  ont  pendu 
quelques  Allemands  qui  s'y  trouvaient.  —  Le  même  personnage  dit 
qu'il  a  laissé  les  ambassadeurs  milanais  à  trois  lieues  du  camp  de 
Grandson.  —  La  duchesse  de  Savoie  se  trouvait  à  Genève  avec  un 
certain  nombre  de  gens  d'armes  ;  il  en  a  rencontré  d'autres  en  chemin 
qui  allaient  la  rejoindre. —  On  disait  que  la  duchesse  allait  rejoindre 
le  duc  de  Bourgogne,  et  que  le  roi  de  France  envoyait  au  secours  du 
même  duc  900  lances  et  9,000  francs-archers;  qui  tous  ensemble 
s'avanceront  contre  Fribourg,  où  les  Allemands  sont  rassemblés  en 
grand  nombre.  —  Un  Français  attaché  à  la  cour  de  Rome,  qui  a 
passé  à  Alexandrie,  ce  jour  même,  venant  de  Paris,  dit  que  le  roi  de 
France  est  incessamment  attendu  à  Lyon,  où  il  assemblera  un  concile 
pour  la  réforme  de  PEglise. 
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Illmo  Principe  et  Ex^no  Signore  mio. 

Post  humilimam  comendationem.  Uno  Zohanne  Petro 
Sacho  citadino  qui  de  Bergaglio  in  questhora  e  gionto  qui 
dal  campo  del  II.  Duca  de  Bergogna,  quale  lasso  a  Granson 
de  la  de  Zenevra  una  giornata,  quale  esso  duca  havea  sa- 
chezata  et  tractato  sinistramente  parecchij  Todeschi  ce  ha- 
vea trovati  dentro,  et  che  combateva  la  Rocha,  in  la  quale 
se  diceva  erano  septecento  Todeschi*.  Delà  quale  havea 
ruinata  cum  le  bombarde  tre  torre,  adeo  che  se  sperava 
Ihaveria  fra  quatro  di.  Et  che  havea  deliberato  fare  mala 
compagnia  a  circha  septocento  Todeschi  che  erano.  Dice 
anche  che  havea  hauto  li  dentorno  alcune  altre  terre  fra 
laltre  una  chiamata  Verdon^,  in  la  quale  havea  facto  impi- 
chare  parecchij  Todeschi  gli  erano  dentro. 

Et  piu  dice  che  trovo  li  nostri  ambasiatori  presso  al  dicto 
campo  de  Granson  a  tre  miglie^ 

Et  che  a  Zenevra"  lasso  la  II.  Duchessa  de  Savoya  cum 
zentedarme,  ma  non  sa  quante.  Et  che  tutavia  ne  ha  tro- 
vate  de  laltre  per  camino,  che  vano  ad  essa  Duchessa,  qua- 
le diceva,  devea  unirse  presto  cum  esso  Ducha  et  cum  no- 
vecento  lanze  et  nove  milia  francharzeri  manda  el  Ser^o 
Re  de  Franza  in  favore  del  prefato  Ducha  ^  quale  immé- 
diate cum  tutte  dicte  gentedarme  se  dice  deve  transferirse 
contra  Fihborgo^  dove  sono  adunati  molti  Todeschi.  In  que- 
sthora e  passato  per  qui  uno  francese  cortesano  de  Gorte 
de  Roma,  quale  vene  da  Parisi,  et  dice  chel  Ser^^o  Re  de 
Franza  se  aspecta  presto  a  Lione,  dove  intende  fare  con- 
cilio  per  reformare  Sancta  Chiesa^  Sempre  me  ricomando 
a  Vostra  Gelsitudine. 

Ex  Alexandria  quinto  Marcii  1476. 

Firmat.  Servulus 

NiCODEMUS. 
21 
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A  tergo:        Ill^o  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

tie  Vicecomiti  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo. 

'  Le  personnage  en  question,  originaire  du  Val-Bregaglia ,  dans  les 
Grisons,  serait  donc  parti  du  camp  bourguignon  entre  le  21  février  Jour 
de  la  prise  de  la  ville  de  Grandson,  et  le  28  du  même  mois,  jour  de  la 
reddition  du  château. 

•  Yverdon. 

'  A  Orbe,  à  3  lieues  sud  du  camp  de  Grandson. 
^  Genève. 

*  Ce  bruit  était  peut-être  répandu  à  dessein  pour  donner  le  change, 
sur  le  but  du  rassemblement  d'une  armée  française  dans  l'Auvergne 
et  le  Dauphiné.  (Lenglet,  Clironique  de  Louis  XI,  t.  II,  p.  130  et  132.) 

•5  Fribourg,  en  Suisse. 

'  Lenglet,  1.  et.  n,  p.  129.) 


CXVIII. 
Bernardin au  duc  de  Milan. 

Cruseilles  (en  Savoie)  le  5  mars  1476. 

Parti  de  Genève  au  point  du  jour,  il  trouve  à  Cruseilles  le  seigneur 
Jean  Palavicino  de  Scipione,  qui  lui  apprend  la  défaite  du  duc  de 
Bourgogne  à  Grandson.  —  On  ne  sait  où  le  duc,  ni  J.-P.  Paniga- 
rola  se  sont  retirés. 

(Frammento  di  lettere.) 

Illustrissimo  Signor  mio.  Questa  matina  lonzi  da  Girievra 
circha  lega  8  ho  trovato  el  magnifico  d.  Zohanne  da  Sci- 
pione* quale  era  che  nanzi  al  altri  che  vegnano  a  caxa,  che 
ma  dito  como  lo  l\\^^  ducha  de  Borgogna  e  stato  rolo  e 
frachassato  et  che  ancora  non  se  sapia  dove  fusse  Sua  Si- 
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gnoria  ne  D.  Zohan  Pedro  Panigarola,  et  che  perfino  a 
guerra  se  robano  amixi  et  inimixi  et  a  loro  anno  auto 
fortuna. 
Ex  Groxiglia'  die  5  Martii  1476. 
Firmat,  Servitor 

Bernardinus. 
A  tergo  :        111»  et  Excellentis'^o  principi  dno  dno  duci 
Mediolani  Papieque,  Janue,  Crémone 
etc.  dno  dno  suo  metuendissimo. 
Con  sigillo. 

I  L'un  des  trois  ambassadeurs  milanais,  envoyés  vers  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

*  Cruseilles,  bourg  à  5  lieues  de  Genève,  sur  la  route  d'Annecy,  prov. 
de  Genevois,  Etats  sardes. 


CXIX. 


Antoine  des  marquis  de  Romagnan, 

chanoine  de  Genève  etc.,  à  Amedée  de  Romagnan, 

prothonotaire  apostolique  et  conseiller  ducal. 

Genève,  5  mars  1476. 

Nouveaux  détails  sur  la  journée  de  Grandson.  —  La  rencontre  a 
eu  lieu  le  deuxième  jour  de  mars  à  l'heure  de  midi.  —  Pierre  de 
Lignana,  Jacques  Galeoto  et  un  autre  capitaine  nommé  de  Masas  (sic), 
ainsi  que  le  chef  des  gens  de  pied  et  des  archers  ont  été  tués  sur  la 
place.  —  Parmi  les  gens  à  cheval,  il  y  en  a  peu  qui  aient  péri,  quoi- 
que plusieurs  eussent  pris  la  fuite  en  désordre.  —  Le  cheval  du  duc 
de  Bourgogne  ayant  été  tué  sous  lui;  d'un  coup  d'épingare,  il  s'élança 
aussitôt  sur  une  autre  moulure.  —  Si,  au  lieu  de  s'avancer  contre 
l'ennemi,  il  l'avait  attendu,  avec  son  armée,  dans  son  camp,  il  n'au- 
rait couru  aucun  danger,  ce  camp  étant  assis  sur  un  plateau  fortifié 
et  protégé  par  le  château  de  Grandson,  dont  le  duc  s'était  rendu 
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maître.  —  Maintenant  ce  château  ainsi  que  le  camp  sont  au  pouvoir 
de  Tennemi  avec  une  quarantaine  de  grosses  pièces  d'artillerie.  —  La 
duchesse  de  Savoie  est  très  affectée  de  cette  mésaventure.  —  Le  duc 
de  Bourgogne,  ainsi  que  le  prince  deTarente,  se  sont,  dit-on,  réfu- 
giés en  Bourgogne,  à  trois  heues  du  camp.  —  Dans  l'instant  un  mes- 
sager du  capitaine  Troïlo,  admis  devant  le  conseil  ducal,  a  déclaré 
que  le  mal  n'était  pas  aussi  grand  qu'on  le  supposait  ;  —  que  le  grand 
Bâtard  a  recouvré  une  partie  de  l'artillerie  et  des  effets  abandonnés 
dans  le  camp:  —  On  en  doute;  il  se  pourrait  cependant  qu'avec  la 
gendarmerie,  déroulée  mais  non  détruite  ;  il  ait  pu  reprendre  l'ar- 
genterie ainsi  que  le  numéraire  en  or  et  en  argent.  —  En  attendant, 
dit  l'écrivain,  nos  malheureuses  provinces  sont  menacées  de  plusieurs 
côtés  à  la  fois  :  —  On  a  lu  hier  devant  le  conseil  trois  lettres  du  gou- 
verneur de  Dauphiné,  qui  réitère  les  sommations  adressées  à  la  du- 
chesse et  à  son  conseil,  pour  qu'on  lui  livre  le  seigneur  de  Pomiers, 
frère  du  commandeur  de  Ranvers  et  raessire  Amédée  de  Lornay, 
accusés  d'avoir  commis,  sur  les  terres  du  Dauphiné,  des  violences  au 
préjudice  d'un  membre  de  la  communauté  de  Sl-Anloine  de  Viennois. 
—  Le  gouverneur  menace  d'user  de  représaille,  et  de  porter  la  guerre, 
au  nom  du  roi,  dans  les  Etals  de  Savoie,  si  les  deux  personnages 
sus-nommés  ne  lui  sont  pas  délivrés  dans  le  terme  de  dix  jours  ;  — 
ce  qui  est  difficile,  vu  que  ce  sont  des  serviteurs  de  monseigneur 
l'évêque  de  Genève. 


Révérende  pater  et  consanguineus  honorande.  Ut  certus 
sitis  de  gestis  in  hac  provintia  et  maxime  de  conflictu  in  campi 
Illust»  dni  ducis  Burgundie  in  quo  die  2^  hujus  mensis  hora 
meridie  Petrus  de  Lignana,  Jacobus  Galiotus*  et  alius  q^^^ 
de  Masa  conducterij  ac  magnus  miles  peditum  et  arche- 
riorum  mortui  sunt  et  requiescant  in  pace,  miles  vero  equi- 
tum  modicus  ternit  quamvis  ex  eorum  inordinato  discursu 
fugam  aripuerant,  cum  II.  domino  duce  cui  cnm  una  spin- 
garda  mortuus  fuit  equs,  et  statim  se  super  alio  recupe- 
ravit*.  Si  stetisset  in  campo  suo  cum  suis  et  non  demer- 
casset  ad  inimicos  nullum  fuisset  pericullum,  quia  erant  in 
fortissima  planitie  cum  Castro  Granzonj,  quod  vi  armata  lu- 
cratus  fuerat,  et  quod  abhostibus  nunc  detinetur  occupatum 
cum  toto  campo  et  cum  4-0  petijs  bonbardarum,  ex  quo 
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conflictu  angustijs  premitur  Ilust»  domina  ducissa.  Fertur 

Illu.  dux  Burgondie  se  salvasse  cum  111^0  d.  Principe  Ta- 

ranti  in  uno  oppido  suo  in  Burgundia,  ad  très  leuguas  inde 

vicino^  cujus  nomen  cecidit  a  mente,  et  nimius  animas 

dicti  ducis  fuit  etiam  sui  maximi  dampni.  Item  post  scripta 

aplicuit  unus  servitor  mag»  domini  Troilij'^  qui  in  consilio 

dixit  non  evenisse  tanta  mala  quum  Illust.  d.  Bastardus 

Burgundie^  recuperavit  bumbardas  et  alia  in  campo  dimissa, 

quod  verum  sit  verum  tamen  non  creditur,  nullam  litteram 

attulit  iste  nuntius  :  imo  creditur  possibile  posset  esse  quod 

équités  pauci  obierint  et  potuit  cum  gentibus  equitum  re- 

cuperari  per  prefatum  argentariam  et  pecunias  auri  et  ar- 

genti.  Ibidem  rémanentes  cum  maxima  et  innumerabili 

quantitate  prout  fertur,  etsuopavaglone  deauratoibirelicto: 

et  vere  ista  pauperima  provintia  nisi  divina  protectione  tu- 

eatur,  stat  maie;  nam  heri  fui  in  consilio  ducali  secreto, 

ibidemque  lecie  fuerunt  littere  très  gubernatoris  delphinatus  ^ 

per  quas  Illust^ie  domine  ducisse  et  ejus  consilio  scribitur 

et,  cominatur  sicut  in  juris  subsidium  sepius  datis  multis 

terminis  scripserant,ut  eis  traderentur  in  potestatem  eorum- 

dem  dominus  dePomerio  ',  fratris  domini  Ranversi^  et  Ame- 

deus  de  Lornay^  qui  invaserant  provintias  delphinales.... 

M.  Capronem  unum  doctorem  religiosum  sancti  Antonii  Via- 

nensis. 
Unde  cum  id  noluerint  Illus^a  domina  facere  nec  con- 

silium  Ghambari,  cui  alias  litteras  scripsit  idem  gubernator, 

que  lecte  fuerunt  etiam  in  consilio,  eas  igitur  intendit  per 

totum  dominium  Sabaudie  represalias  concedere,  et  deinde 

guerram  expressam  ex  parte  régis  facere,  nisi  infra  dies 

decem  dicti  nominati  tradantur.  Et  erit  dificile  quod  sunt 

servitores  R"™i  d.  Episcopi  Gebennis*". 

Datum  Gebennis  die  5  Martij . 

Sottos.  Antomus  ex  Mârchionibus  Romag". 

canonicus  Jebennis  et  prothonotarius. 
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A  tergo  :  Reverendo  decretorum  doctori  domino 
Amedeo  ex  Marchionibus  Romag.  *^  et 
prothonotario  apostolico  ducali  consi- 
liario  consanguineo  carisso. 

Cum  sigillo, 

ï  Erreur;  l'excellent  capitaine  J.  Galeoto  n'a  point  péri  dans  la  jour- 
née de  Grandson,  il  combattit  plus  tard  à  Morat  et  à  Nancy. 

2  Cette  circonstance,  dont  les  historiens  ne  font  aucune  mention,  est 
rappelée  dans  une  dépêche  des  magistrats  bernois,  adressée  à  ceux  de 
Bâle  en  date  du  23  mars  1476.  (J.  Knebel,  Diarium,  soit  Chronique  de 
la  guerre  de  Bourgogne,  II,  23.) 

5  A  Jougne. 

*  TroilOj  capitaine  lombard  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  dont  il 
est  fait  mention  dans  plusieurs  dépêches  précédentes. 

^  Antoine  de  Bourgogne,  dit  le  Grand-Bâtard,  qui  se  trouva  à  la 
journée  de  Grandson,  ainsi  que  le  bâtard  Bauduin,  son  frère,  (voir  Mo- 
linet,  1.  c.  t.  II,  p.  192.) 

^  Jean  de  Daillon,  seigneur  Du  Lude,  gouverneur  de  Dauphiné.  (Gui- 
chenon,  Histoire  de  Savoie,  1. 1,  p.  567.) 

■^  Pomiers,  nom  d'une  chartreuse,  dans  la  province  de  Genevois, 
Etats  sardes. 

8  Jean  de  Montchenu,  commandeur  de  Ranvers,  en  Piémont. 

9  De  Lornay,  d'une  noble  maison  du  Genevois.  Guillaume  de  Lornay 
mourut  évêque  de  Genève  en  1409. 

*o  L'évêque  de  Genève,  Jean-Louis  de  Savoie. 

^*  De  Romagmm,  en  Piémont.  Antoine  des  marquis  de  Romagnan, 
fut  chancelier  et  président  du  conseil  de  Turin  en  1451-1459.  [Costa, 
Mém.  histor.  de  Savoie,  t.  I,  p.  222.) 

•2  Amédé  de  Komagnan  devint  en  1496  évêque  de  Mondovi,  en  Pié- 
mont, et  mourut  en  1509.  (ibld.) 
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cxx. 


J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Nozeroy,  le  5  mars  1476. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  occupé  à  expédier  des  ordres  à  ses  hom- 
mes d'armes,  et  à  faire  des  préparatifs  pour  rentrer  le  plus  tôt  possible 
en  campagne  ;  —  car  ni  les  chefs  ni  les  soldats  n'ont  été  perdus.  — 
Il  a  déjà  assigné  des  quartiers  à  ses  compagnies  d'ordonnance,  et  les  a 
distribuées  dans  le  voisinage  ;  —  à  mesure  qu'elles  arrivent  il  les  fait 
entrer  dans  les  quartiers  désignés.  —  Il  fait  venir  de  l'artillerie  de 
Luxembourg  et  de  l'argent  pour  payer  la  solde  des  troupes  merce- 
naires. —  Il  dit  à  l'ambassadeur  milanais  que  dans  huit  jours,  au 
plus  tard,  il  campera  à  deux  lieues  de  Nozeroy,  du  côté  de  Salins, 
d'où  il  se  portera  en  avant  avec  une  armée  deux  ou  trois  fois  plus 
forte  en  hommes  et  en  artillerie  que  précédemment  ;  —  que  le  cou- 
rage ne  lui  manquait  pas  pour  se  mesurer  de  nouveau  avec  les 
Suisses,  etc.  —  Il  a  rappelé  le  comte  de  Campobasso,  ainsi  que  les 
compagnies  restées  en  Lorraine,  qui  comptent  800  lances,  dont  une 
partie  devait  se  porter  en  Picardie.  —  Le  duc  dit  que  ces  troupes 
n'ont  pas  l'habitude  de  montrer  le  dos  à  l'ennemi,  et  qu'elles  ne  feront 
pas  comme  celles  qui  ont  fui  à  Grandson ,  où  20,000  hommes  ont 
lâché  pieds,  sans  combattre,  devant  10,000  Suisses  ;  —  qu'il  pour- 
voira à  la  sûreté  des  places  de  la  Bourgogne ,  et  fera  voir  à  ses  en- 
nemis que  sa  défaite  n'est  pas  telle  qu'ils  la  supposent.  —  Son 
Altesse  laissera  à  son  armée  le  temps  de  grossir  et  de  se  fortifier, 
étant  persuadée  que  les  Suisses,  encouragés  par  leur  victoire  et  excités 
par  le  roi  de  France,  se  rassembleront  de  leur  côté  en  bien  plus 
grand  nombre.  —  Le  duc  de  Bourgogne  demande  avec  instance  au 
duc  de  Milan  de  faire  occuper,  avec  2,000  hommes  ou  tel  autre 
nombre  de  troupes  qui  sera  jugé  nécessaire,  les  passages  les  plus  im- 
portants de  la  frontière  des  Etats  de  Savoie,  qui  seront  désignés  par 
madame  la  duchesse  ou  par  les  lieutenants  du  duc  de  Milan,  afin  que 
ces  passages  ne  tombent  pas  dans  les  mains  du  roi  de  France  ou  des 
Suisses ,  et  pour  empêcher  ceux-ci  d'intercepter  les  communications 
entre  leurs  Etats  respectifs;  —  que  leur  intérêt  commun  exige  que 


328  DÉPÊCHES 

ces  passages  soient  défendus  à  tout  prix;  car  si  l'ennemi  parvenait 
à  s'en  saisir  le  duc  Charles  ne  pourrait  plus  être  secouru  par  le  duc 
de  Milan,  son  allié,  et  réciproquement  ;  —  que  si  ce  dernier  veut 
les  faire  occuper  en  son  propre  nom  et  pour  sa  propre  sijreté,  il  y 
consent,  et  que  Madame  de  Savoie  n'y  sera  point  contraire  ;  —  que„si 
le  duc  de  Milan  préfère  ne  pas  se  compromettre  vis-à-vis  du  roi,  les 
passages  pourront  être  occupés  au  nom  du  duc  de  Bourgogne  ;  mais 
qu'en  tout  cas  il  importe  qu'ils  le  soient  le  plus  tôt  possible;  —  que 
cette  mesure  lui  est  commandée  pour  sa  propre  sûreté,  faute  de  quoi 
le  roi  de  France  aurait  le  chemin  libre  pour  tomber  sur  les  propres 
Etats  du  duc  de  Milan.  —  Le  duc  Charles  ne  demande  ce  secours  que 
pour  un  temps  fort  court,  et  seulement  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  remis 
en  campagne;  —  après  quoi  il  pourvoira  lui-même  à  la  sûreté  de  ces 
passages  et  des  places  voisines.  —  Il  sollicite  du  duc  de  Milan  une 
prompte  réponse  pour  qu'il  puisse  agir  en  conséquence;  ajoutant  que 
l'envoi  de  2,000  à  5,000  hommes  de  troupes  est  peu  de  chose  pour 
un  prince  tel  que  Galeas-Marie,  qui  a  tant  de  facilité  pour  s'en  pro- 
curer à  tout  instant. 


Illustrissimo  Signer  mio.  Questa  matiria  nel  fare  del  di 
questo  IRmo  S.  mi  mando  a  domandare.  Trovai  Soa  Exia 
bisognare  circa  lexpeditione  di  le  gente  darme  et  provisione 
di  metersi  con  ogni  presteza  in  campo,  perche  non  ha  per- 
duto  h  homini  ne  li  soldati  como  heri  significai  ad  V.  S.  * 
et  gia  avère  assignato  li  lozamenti  et  spartiti  qui  intorno  aie 
compagnie  soe  dove  le  manda  ad  allogiare  di  hora  in  hora 
come  veneno.  A  parte  mi  disse  como  Soa  S"^  non  perdeva 
tempo  a  reunire  questi  soi  ;  aveva  mandato  per  lailiglaiia 
a  Lucemborgo  ^  et  faceva  provisione  de  dar  dinari  ;  pero 
omnino  fra  octo  giorni  al  piu  si  meteria  ala  campagna  vi- 
cino  tra  qui  e  Salines  ^  a  doe  leghe,  et  da  li  non  partiria  mai 
chi  non  lo  portasse  con  li  piedi  ananzi,  che  non  fosse  grosso 
di  la  meta  o  terzo  piu  al  manco  di  gente  darme  et  artigla- 
ria  che  non  era  prima,  e  poi  proseguiva  limpresa,  in  la 
quale  non  li  manca  puncto  lanimo  di  monstrare  il  viso  aU 
Sviceri,  contra  li  quali  andara  cosi  provvisto  et  di  bone 
genti  che  staranoascoto  che  starpotra  a  parangone  con  loro 
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avendo  mandato  per  il  conte  di  Campobasso'*  et  quelle  com- 
pagnie restate  in  Lorena  che  sono  octocento  lanze,  di  le 
quale  parte  ne  doveva  andare  in  Picardia  "  che  non  sono 
solite  voltare  il  viso,  como  ano  facto  questi  soi  :  che  20^ 
persone  a  10"™  Sviceri^  senza  tirar  spada  ano  voltato  le 
spalle,  ma  si  fornira  di  tal  gente  a  questa  volta  et  metera 
tal  ordine  che  con  la  S"^  Soa  tegnirano  piede,  et  questo  vo- 
lere  far  con  ogni  studio  et  celerita  per  mantenere  la  ripu- 
tatione  mettendosi  a  la  campagna,  sicureza  di  le  terre  soe 
di  qua,  et  fare  intendere  ali  inimici  che  non  e  rotto  cosi 
stimanoforsi.  Lingrossarsi  et  crescere  larmata  farlo,  perche 
pensa  Sviceri  suxo  la  Victoria  anco  loro  farano  magior  nu- 
méro, et  persuasione  ad  questo  dal  Re  de  Franza  non  man- 
carano.  —  Essere  necessario  mo  et  cosi  pregare  Y.  Cel. 
quanto  piu  po  ad  questo  bisogno  non  manchi,  con  man- 
dare  2™  provisionati  subito  o  quello  piu  numéro  li  paresse 
ad  fornire  li  passi  di  Savoya  e  terre  di  frontere  di  Savoya 
piu  importanti  che  Madama^  fara  monstrare  o  quella  e  li 
soi  cognoscerano,  acio  non  capitassino  in  mano  di  Svyceri 
0  dil  Re  di  Franza,  che  alhora  saria  serrata  la  via  ad  la  S. 
V.  et  la  S.  Soa  di  adiutarsi  luno  laltro.  Doversi  far  ogni 
sforzo  et  con  la  spada  in  mano  mantenere  dicti  passi  per- 
che li  inimici  non  li  abieno  per  interesse  comune,  di  quanta 
importantia  sia  la  cosa  V.  S.  doverlo  pensare,  perche  per- 
duti  li  passi  e  perduto  la  via  dil  socorso.  In  questi  principij 
star  il  periculo,  pero  convenire  volant"ie  provederli.  Se  la 
S.  V.  li  vora  fornire  per  sua  sicureza  et  a  suo  nome  sara 
contenta,  et  crede  Madama  non  contrariara.  Si  minus 
quando  non  si  voglia  dimonstrare,  mandi  et  fornisca  a 
nome  di  Soa  Ex^^  et  questo  adiuto  prega  V.  S.  faci  con 
ogni  celerita  possibile,  credendo  V.  Signoria  non  mancara 
etiam  per  sicurezza  sua  acio  il  Re''  non  habij  via  et  passe 
di  andarU  adosso,  concludendo  domandar  questo  socorso 
per  alcuni  pochi  di,  soiamente  fino  a  tauto  che  la  S.  Soa 
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avéra  armata,  et  spintose  avanti;  quo  casu  pigliara  lei  la 
protectione  et  cura  de  dicti  passi  et  terre,  toUendoli  in  se 
0  altramente:  commettendomi  che  volando  ne  avisasse  V. 
Exia  et  la  pregasse  rispondere  subito  de  lintentione  soa, 
acio  sapesse  che  provisione  fare  et  como  governarsi.  Ben 
parerli  quella  non  si  habia  a  ritrare  di  questo  per  bene  suo 
atteso  il  caso  di  che  natura  e,  et  per  comune  utilita.  Etiam 
2m  0  3"^  provisionati  essere  poca  cosa  ad  la  p^  V.  S.  che  a 
il  modo  di  averne  assay,  et  in  un  momento,  et  quello  re- 
chiede  essere  per  obviare  solum  al  periculo  imminente,  per 
lo  quale  quello  vora  fare  V.  S.  fazi  presto. 
Dat.  ex  oppido  Nossere^  in  Burgundia  die  5»  Martii  1476. 

Firmat,  Jo.  Petrus. 

A  ter  go  :        111^0  et  Excell^^o  principi  et  dno  dno  meo 

metuendissimo  duci  Mediolani. 
(Cum  sigillo.) 

»  Voir  la  dépêche  du  même,  du  jour  précédent,  n"  cxvi. 

*  Lua'embourg,  forteresse  dans  les  Pays-Bas. 
5  Salins,  Franche-Comté. 

*  Le  comte  Cola  de  Campdbasso;  on  a  vu  par  la  dépêche  de  Paniga- 
rola  en  date  de  Nancy,  16  janvier,  n»  xcvi,  que  ce  comte  avait  pris  un 
congé,  sous  prétexte  d'un  pèlerinage  à  St-Jacques  de  Galice. 

5  De  compte  fait,  les  Suisses  et  leurs  alliés  avaient  à  la  journée  de 
Grandson  19,658  combattants  (de  Rodt,  1.  c.  t.  H,  p.  59,  n°  xiii);  leur 
perte  fut  d'une  100«  de  morts  et  d'environ  400  blessés.  {Ihid.  p.  89.) 

6  Madame,  la  duchesse  de  Savoie. 

'  Le  roi  de  France  qui  se  trouvait  à  Lyon,  et  dont  l'armée,  réunie 
en  Dauphiné,  pouvait  aisément  entrer  en  Piémont  et  menacer  Gênes. 

*  Nozeroy,  en  Bourgogne. 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  331 


CXXI. 


Ph.  s au  DUC  DE  Milan. 


Florence,  le  6  mars  1476. 

Agitation  produite  en  Italie  par  l'arrivée  du  duc  de  Bourgogne  et 
de  son  armée  entre  le  Jura  et  les  Alpes.  —  L'auteur  de  la  dépêche  se 
réfère,  à  cet  égard,  à  son  office  du  29  février  précédent.  —  Depuis 
lors  il  a  eu  à  ce  sujet  un  second  entretien  avec  le  même  personnage 
(anonyme).  —  Ce  personnage  dit,  qu'après  avoir  de  nouveau  mûre- 
ment examiné  la  question  sous  ses  différentes  faces,  il  n'a  point  changé 
d'opinion  sur  le  parti  qui  lui  paraîtrait  le  meilleur,  mais  qu'il  ignore 
quelles  sont  les  vues  particulières  du  duc  Galeas-Marie  sur  une  des- 
cente éventuelle  du  duc  de  Bourgogne  en  Italie.  —  Il  a  ajouté,  qu'à 
tout  événement,  il  lui  semblerait  à  propos  que  le  duc  de  Milan  fît 
quelques  préparatifs  militaires. 


Illustrissimo  Principe  et  Excellentissimo  Sig^e  Sig^e  mio 
singalarissimo.  Dopoi  a  quanto  scripsi  per  la  mia  de  lul- 
timo  preteriti  alla  Ex^  Vostra  fuy  ancho  dapoy  cumLa....* 
et  pur  sopra  quelli  rasonamenti  de  questo  approximamento 
del  Duca  de  Borgogna,  et  domandandoli  io  se  Ihavea  re- 
pensato  che  glie  fusse  altro  da  dire,  me  dixe  che  quello 
che  Ihavea  dictomi,  era  quanto  Ihavea  saputo  examinare  fra 
se  che  potesse  essere  el  meglio,  et  cosi  gli  pare  tuttavia, 
dicendo  ancho  havere  cosi  pensato  et  cosi  dicto,  havendo 
tuttavia  consideratione  et  respecto  a  quello  che  fusse  me- 
glio secondo  el  iudicio  suo,  et  como  quello  che  non  sapia 
perho  quel  dovesse  piu  piacere  alla  Sub^  Vostra,  cioe 
chel  prefato  Duca  passi  in  Italia,  o  non,  et  hora  pur  in  om- 
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nem  eventum  dicea  che  gli  pareria  optima  cosa  chepsa  S* 
mettesse  in  ordine  le  sue  gente,  como  Ihavea  recordato. 
Florentie'die6Martii  1476. 
Firmat.  Devotissimus  servulus 

Ph.  s ^ 

A  tergo:        Ill^o  Principi  et  Excell^io  domino  mec 
duci  Mediolani  etc. 

(Cuni  sigillo.) 

>  Il  s'agit  peut-être  de  Laurent  de  Médicis  qui  faillit  périr  dans  la 
conjuration  des  Pazzi,  en  1478. 

2  Florence. 

^  C'est  probablement  le  même  Philippe  Sacrammo,  d'Arimiuio,  pro- 
tonotaire apostolique  5  ci-devant  ambassadeur  à  Kome  (1474,  dépêche 
n"  II)  en  1478 ,  qui  occupait  encore  le  poste  d'ambassadeur  milanais 
à  Florence.  (Voyez  Lumg,Co£^.  itdl.  diplom.  t.  III,  p.  757.) 


cxxn. 

L'ÉvÊQUE  DE  GôME  et  ses  collègues,  au  duc  de  Milan. 

Genève,  le  7  mars  1476. 

Retour  à  Genève  du  sieur  de  La-Forêt,  gentilhomme  savoisien, 
envoyé  par  la  duchesse  vers  le  duc  de  Bourgogne.  —  Il  est  chargé 
de  rassurer  Madame  au  sujet  de  la  déroute  de  Grandson,  et  de  lui 
dire  que,  sous  très  peu  de  jours,  le  duc  rentrera  en  campagne  mieux 
fourni  qu'auparavant  de  [lavillons  et  de  tentes,  ainsi  que  d'artillerie. 
—  Le  seigneur  dlllens,  dépêché  par  le  duc  de  Bourgogne,  et  arrivé  la 
veille,  fort  tard  dans  la  soirée,  confirme  ces  assurances.  —  La  duchesse 
se  plaint  vivement  aux  ambassadeurs  milanais  des  hostilités  conti- 
nuelles des  Haut-Valaisans ,  qui  lui  ont  déjà  pris  son  château  de 
Conlhey,  et  qui  lui  font  tout  le  mal  qu'ils  peuvent.  —  Madame  de- 
mande que  le  duc  de  Milan,  son  beau-frère,  leur  fasse  signifier  qu'ils 
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aient  à  s'abstenir  de  tout  acte  hostile  contre  la  Savoie,  et  à  se  renfermer 
dans  leurs  limites,  faute  de  quoi  lui-même  se  déclarerait  contre  eux. 
—  Gomme  les  Haut-Valaisans  dépendent  du  Milanais  pour  leur  ap- 
provisionnement de  denrées  alimentaires,  Madame  ne  doute  pas  du 
bon  effet  qu'une  telle  menace,  énergiquement  faite,  produirait  sur  ces 
montagnards.  —  On  répond  à  la  duchesse,  que  sa  demande  a  déjà 
été  transmise  au  duc  de  Milan,  qui  a  fait  part  à  Madame  de  la  réponse 
des  Valaisans.  —  Elle  insiste  pour  qu'on  informe  le  duc  de  la  perte 
de  Gonthey  et  pour  qu'il  lui  prête  contre  eux  son  assistance.  —  Ma- 
dame est  persuadée  que  les  Valaisans  n'agiront  contre  la  Savoie 
qu'autant  que  le  duc  de  Milan  les  laisserait  faire. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  Signor  nostro. 

La  Forea  gentilhomo  de  Maclama  e  ritornato  da  Monsi- 
gnore  de  Borgogna,  qiiale  in  summa  la  conforta  cliella  non 
pigli  affanno  de  questo  caso  seguito.  Perche  ha  recevuto 
pocho  dalmagio,  et  fra  pochissimi  zorni  sara  in  sul  campo 
plu  grosso  di  zente  etmegho  fornito  de  artigliaria  chemai. 
Como  plu  largamente  intendera  da  ipso  Forea.  Et  anche 
piu  largamente  pora  intendere  da  Monsignore  Dirlen^  quale 
mandava  ad  Sua  Signoria  per  parlargli.  Ipso  Monsignore 
Dirlen  gionse  heri  sera  ad  tardi  che  Madamma  voleva  an- 
dare  ad  tavola  per  cenare.  Lha  visito  solummodo.  Questa 
matina  sarano  insieme. 

La  prefata  Madama  se  e  doluta  un  poco  caldamente 
con  noi  dicendo:  Certo  Valesani  ne  tractano  maie,  hano 
preso  Contes^  nostra  plaza,  et  fano  la  magiore  guerra  che 
loro  possono,  voressemo  dal  Signore  nostro  fratello  Ducale 
de  Milano  gli  mandasse  ad  dire  che  non  ne  facesseno 
guerra,  et  stessero  in  li  termini  soi,  aut  se  déclarasse  suo 
inimico  volendo  fare  contro  noi,  et  certo  se  gU  mandara 
ad  dire  galliardamente  che  desistano,  faranno  quello  che 
Sua  Signoria  vora,  perche  non  possono  vivere  senza  el  suo 
favore  et  aiuto  de  victuaglie.  Fugli  risposto  che  lera  man- 
data la  sua  resposta  circho  questi  Valesani  ad  Vostra  Ex- 
cellentia.  Et  che  dal  canto  de  V.  S.  S.  non  se  mancara  in 
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cosa  alchuna  ad  fare  suo  dovere.  Ella  dixe  se  devesse  di 
nuovo  scrivere  et  replicare  questa  perdita  de  Contes,  et 
pregare  V.  S.  ad  fargli  qualche  provisione.  Inferendo  quasi 
che  essi  non  farano  se  non  quanto  V.  Ex^  vora.  Alla  quale 
ne  reccomandiamo. 
Ex  Gebennis  die  7  Martii  14-76. 

Firmat.  B.  R.  EpiSCOPUS  COMI 

Palavicinus  Marchio 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :        Ill^o  Principi  et  Excell^io  Dno  Galeaz  Marie 

Sforcie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 
Cito,  cito. 
(Cum  sigillo.) 

«  Antoine  de  la  Forêt,  (voir  la  dépêche  du  81  août  1475,  n"  lxxv.) 
«  Guillaume  de  La  Baume,  seigneur  à^ Biens  (Suisse  romande),  fils 
aîné  de  Pierre  de  La  Baume,  et  petit-fils  de  Jean  I"  de  La  Baume- 
Montrével,  maréchal  de  France.  Guillaume,  dévoué  au  service  du  duc 
Charles  de  Bourgogne,  et  de  Marie,  sa  fille,  fut  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  (en  1481),  gouverneur  des  deux  Bourgognes  en  1482 ,  et  mourût 
en  1495,  sans  postérité.  (Guichenon,  Histoire  de  Bresse,  part.  UI,  p.  33.) 

3  Contliey,  en  allemand  Gundis,  bourg  et  château  fort,  chef-lieu  du 
dizain  de  ce  nom,  dans  le  Bas-Valais,  qui  appartenait  alors  à  la  mai- 
son de  Savoie,  et  faisait  partie  de  l'apanage  de  Jean-Louis  de  Savoie, 
évêque  de  Genève. 


cxxm. 

Le  duc  de  Bourgogne  à  la  duchesse  de  Savoie. 

Nozeroy,  le  7  mars  1476. 

II  exprime  à  la  duchesse  de  Savoie  son  conteniement  de  la  fermeté 
et  de  la  constance  de  ses  sentiments  à  son  égard.  —  Il  était  bien 
plus  affecté  de  la  douleur  qu'elle  pouvait  en  ressentir  que  de  tout  ce 
qui  lui  est  arrivé  à  lui-même.  —  Dieu  aidant  il  y  portera  un  remède 
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aussi  prompt  qu'efficace.  —  Il  prie  la  duchesse  de  considérer  que  cha- 
que jour  diminue  les  inconvénients  de  la  dispersion  de  son  armée, 
qui  n'a  éprouvé  qu'une  perte  insignifiante  dans  une  légère  escarmou- 
che. —  Les  masses  principales  des  deux  armées  ne  se  sont  point 
mêlées  et  n'ont  point  combattu  l'une  contre  l'autre,  au  grand  déplaisir 
du  duc,  qui  dit  que,  si  la  bataille  s'était  engagée,  il  aurait  sans  diffi- 
culté remporté  la  victoire;  —  celle-ci  n'est  restée  ni  à  l'une  ni  à 
l'autre  des  deux  parties.  —  Le  duc  espère  néanmoins  qu'en  défini- 
tive, Dieu  lui  accordera,  ainsi  qu'à  Madame,  de  triompher  de  leurs 
ennemis.  —  Il  recommande  à  la  duchesse  de  tenir  ses  troupes  rassem- 
blées, se  proposant  de  rejoindre  Madame  au  plus  tôt.  —  Il  ne  l'aban- 
donnera pas  dans  le  péril,  et  lui  prouvera  au  contraire,  par  ses  actes 
et  par  des  effets,  sa  volonté  de  justifier,  de  tout  point,  ses  espérances 
et  la  confiance  qu'elle  a  mise  en  lui;  —  réunis,  ils  peuvent  se  croire, 
avec  la  permission  divine,  assez  puissants  pour  résister  à  tous  ceux 
qui  oseraient  les  attaquer. 

Dans  un  post-scriptum  du  même  jour,  le  duc  annonce  à  la  du- 
chesse son  intention  de  se  réunir  à  elle  à  Genève,  et  d'asseoir  son 
camp  en  deçà  de  la  montagne,  du  côté  de  cette  ville ,  en  se  faisant 
accompagner  par  la  gendarmerie  de  sa  maison  et  de  sa  garde,  que 
suivront  les  troupes  de  ses  ordonnances ,  pour  contenir  l'ennemi  et 
l'obliger  à  battre  en  retraite.  —  En  attendant  il  invite  Madame  à  ras- 
surer et  à  encourager  ses  propres  gens  ainsi  que  les  gens  de  l'armée 
bourguignonne  qui  se  trouvent  encore  dans  le  Pays  de  Vaud,  pour 
qu'ils  ne  s'étonnent  de  rien.  —  Le  duc  laissera  en  Bourgogne  des 
forces  nombreuses  qui,  au  besoin,  pourront  le  rejoindre  si  l'ennemi 
devenait  plus  fort. 

(Copie.) 

Littera  conversa  de  Galico  in  italicum  directiva  Illustris- 
sime Domine  Ducisse  ex  parte  Illiistrissimi  domini  Ducis 
Burgundie cuius intitulacio  est  ista  videlicet  ut  Madama^. 

Madama,  io  me  ricomando  a  vay  tanto  afîectionataraente 
quanto  io  posso.  Io  ho  inteso  el  constante  e  riconfortato 
animo  vostro,  il  che  me  un  singularissimo  piacere,  perche 
il  dubio  mio  del  dolore  vosti^o  me  face  va  stare  plu  affanato 
che  cossa  ad  mi  accaduta.  Ala  quale  cum  il  piacere  de  Dio 
se  dara  bono  e  brève  remedio.  Considerato  che  ogni  di 
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trovo  la  diminutione  de  lo  inconveniente  et  non  ho  perduto 
numéro  di  gente  che  sia  da  extimare  ;  et  questo  procedete 
per  una  legera  scaramuza,  et  cossi  le  possanze  non  mese- 
dorono  insieme  ne  combaterono,  del  che  ho  despiacere; 
perche  se  la  cossa  fusse  stata  combatuta  la  Victoria  senza 
dificulta  era  mia.  Questa  non  e  rimasta  ne  ad  luna  parte 
ne  ad  laltra.  Ma  io  spero  che  Dio  réserva  quella  ad  vui  et 
ad  mi,  per  il  che  Ma  dama  piazave  fare  tenere  insieme  la 
zente  vostra,  perche  voglio  venire  da  vui,  et  non  vi  lassa ro 
in  alcuno  pericolo  ;  ma  ve  dimostraro  per  opéra  et  per  ef- 
fecto  che  voglio  fare  tutto  quello  che  voi  aveti  speranza  in 
me  chio  faza,  la  quale  non  sara  frustata.  Avisandovi  che  vui 
et  io  siamo  possenti  assai  per  resistere  ad  tuti  quelh  che  ne 
vorano  offendere  con,  lo  piacere  de  Dio,  quale  Madama  ve 
habia  in  sua  benedecta  guardia. 

Scripta  a  Nozeray^  el  7  di  de  Marzo  1476. 

Madama,  volendo  mi  signare  questa  présente  lettera,  e 
considerando  la  vostra  singularissima  et  perfectissima  af- 
fectione  ho  concluso  incontinente  vegnire  da  vui  ad  Gineva^ 
con  la  gente  de  casa  mia,  de  la  mia  guardia  et  de  la  mia 
ordinanza  perche  voglio  alocare  el  mio  campo  di  qua  da 
Gineva,  et  farve  cossi  possente  che  farimo  tirare  indreto  il 
nostro  inimico  ;  et  pero  confortate  et  animate  la  gente  vo- 
stra, e  cossi  h  mei''  quah  si  trovano  in  le  vostre  parte  ad- 
cio  non  si  sbigutisano  di  cossa  alcuna,  perche  la  cagione 
non  gli  e  per  la  gratia  del  nostro  Signore.  Io  lasso  bona 
e  grande  provisione  de  zente  in  nel  mio  payese  di  qua,  quali 
me  seguirano  secondo  li  progressi  deli  nostri  inimici. 

Signât.  El  vostro  liale  fratello^ 

Charles. 
Manca  Vattergo  e  il  sigillo. 

1  La  traduction  italienne  de  cette  lettre  du  duc  Charles,  originai- 
rement écrite  en  langue  française ,  avait  été  transmise  au  duc  de  Milan 
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dans  une  dépêche  des  ambassadeurs  milanais,  datée  de  Genève  du 
9  mars  suivant.  (Voir  plus  loin.) 

«  Nozeroy,  en  Franche-Comté. 

5  Genève,  où  la  duchesse  de  Savoie  séjournait  depuis  le  premier  jour 
du  mois. 

*  Plusieurs  corps,détachés  de  l'armée  bourguignonne  avant  la  déroute 
de  Grandson,  étaient  demeurés  dans  le  Pays-de-Vaud,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Romont.  (voir  la  dépêche  suivante.) 

5  Cette  lettre  adressée  à  la  duchesse,  de  même  que  la  suivante  à 
l'adresse  du  comte  de  Romont  (n°  cxxiv),  fut  apportée  à  Genève  le 
8  mars,  à  2  heures  de  nuit,  par  un  chevaucheur  de  Madame.  (Voir 
ci-après  la  dépêche  de  l'évêque  de  Côme  du  9  mars  (n°  cxxvii). 


CXXIV. 


Le  DUC  DE  Bourgogne  au  comte  de  Romont. 


Nozeroy,  le  7  mars  1476. 

Le  duc  recommande  au  comte  de  Romont,  son  beau-cousin,  de  faire 
en  sorte  que  l'armée  savoisienne  et  romande  ne  se  débande  pas,  et  de 
réunir  sous  sa  bannière  les  détachements  de  troupes  bourguignonnes 
qui  sont  restés  dans  le  pays;  —  l'intention  bien  arrêtée  du  duc  étant 
de  revenir  à  la  charge,  avec  des  forces  assez  imposantes  pour  de- 
meurer le  maître.  —  Il  lui  dit  de  reconforter  ses  gens  et  de  tran- 
quilliser le  pays;  —  qu'à  l'exception  d'un  certain  nombre  d'archers, 
il  n'a  guère  perdu  de  monde.  —  La  gendarmerie  de  la  garde  du  duc 
s'est  frayé  le  chemin  au  travers  de  l'ennemi,  en  passant  au  fil  de 
l'épée  tous  ceux  qui  lui  barraient  le  passage.  —  Si  le  comte  juge  à 
propos  de  rassembler  en  un  seul  corps  d'armée  ses  propres  gens  et 
ceux  du  duc,  il  doit  choisir  à  cet  effet  un  point  qui  soit  rapproché  de 
la  frontière  de  Bourgogne,  et  en  informer  le  duc  immédiatement.  — 
Dans  le  post-scriptum  du  même  jour,  le  duc  ajoute  que,  sur  les  in- 
formations qu'il  vient  de  recevoir  du  bailli  de  Lausanne,  il  se  décide 

22 
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à  rentrer  immédiatement  dans  le  Pays  de  Vaud,  etc.  (le  reste  comme 
dans  le  post-scriptum  de  la  lettre  du  même  jour  adressée  à  la  du- 
chesse de  Savoie,  n°  cxxiii). 


(Littera  conversa  de  Galico  in  Italicum.) 

Bel  cusino.  —  Habiamo  recevuto  le  vostre  lettere,  et  ve 
sapemo  bonissimo  grato  de  la  vostra  diligentia.  —  Tenite 
modo  che  larmata  de  Savoya  non  rompa,  e  meteti  insieme 
tuti  le  zente  nostre  quale  si  trovano  in  quelle  parte;  per- 
che, sia  como  si  voglia,  la  intencione  nostra  e  di  ritornare 
su  la  impresa  si  possente  che  la  forza  restera  ad  noi.  — 
Confortati  et  fati  animo  a  le  gente  vostre  et  cossi  al  payese. 
—  Considerate  che  non  habiamo  facto  perduta  nisuna 
di  gente.  El  piu  de  le  gente  che  pensavamo  havere  per- 
duto  erano  h  arceri;  de  la  guardia  de  la  persona  nostra 
quaU  si  sono  salvati,  et  salvandosi  hanno  misso  per  el  filo 
de  la  spada  tuti  quelii  che  se  gli  sono  parati  inanzi;  et  pero 
operate  bene  dal  canto  vostro,  et  parendovi  expediente  de 
le  gente  nostre  che  recoglereti  cum  la  vostra  armata  di  Sa- 
voya, fatilo  in  loco  propinquo  de  noi,  et  convenevole.  Del 
che  ne  dareti  aviso  incontinente.  Bel  cusino,  nostro  Signore 
vi  habia  in  sua  sancta  guardia. 

Script,  ad  Nozeray*  el  7  di  de  Marzo  14-76. 

Bel  cusino,  deliberando  noi  signare  questa  présente  let- 
tera,  et  considerando  el  vostro  bon  volere  et  li  avisi  del 
BayU  de  Losana^  habiamo  concluso  de  tornare  incontinente 
nel  vostro  paise  de  Vuaud^  con  la  gente  de  la  casa  nostra, 
nostra  guardia  et  nostra  ordinanza  per  assestargU  el  campo 
nostro,  et  fare  per  modo  che  li  inimici  siano  rebutati,  et 
pero  teneti  inseme  larmata  di  Savoya  et  le  gente  nostre, 
quale  sono  reducte  in  quelle  parte,  et  confortati  le  terre 
perche  noi  non  lasseremo  in  alchuno  periculo,  con  el 
piacere  de  Dio  :  et  noi  faremo  provisione  in  li  nostri  paiesi 
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de  qua  de  bona  e  grande  possanza,  quale  ne  seguira  siando 
de  bisogno. 

Signât.  Charles. 

A  ter  go:  Al  bel  cusino  el  conte  de  Romone*. 

Con  sigillo. 

1  Nozeroy. 

2  Antoine  d/Ulens,  bailli  de  Lausanne,  et  lieutenant  du  vicariat  de 
l'empire  dans  cette  ville  épiscopale. 

^  Le  Fays-de-Vavd,  apanage  du  comte  de  Eomont. 

*  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont. 


cxxv. 

Fr.  Petrasanta  au  duc  de  Milan. 

Turin,  le  8  mars  1476. 

Il  transmet  au  duc  de  Milan  la  copie  d'une  lettre  particulière  qui 
lui  a  été  communiquée  par  le  protonotaire  de  Romagnan,  laquelle 
renferme  divers  détails  sur  la  déroute  de  l'armée  du  duc  de  Bour- 
gogne à  Grandson. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  Signore  mio. 

La  inclusa  e  la  copia  di  una  lettera,  quale  mi  ha  mon- 
strato  il  Protonotario  da  Romagnano,  che  gli  ha  scritto 
uno  suo  cusino  di  Ginevra*.  E  perche  si  gli  contiene  altro 
che  quello  partiene  alla  rotta  del  Duca  di  Borgogna,  mi  e 
parso  mandarne  la  copia  a  V.  Gelsitudine.  Alla  quai  humil- 
mente  mi  riccomando. 

Taurini  8  martij  1476. 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Franciscus  Petrasangta. 
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A  tergo  :  lU^o  Principi  et  E"^o  dno  dno  Galeaz  Ma- 
rie Sfortie  Vicecomiti  duci  Mediolani 
etc. 

(Cum  sigillo.) 

In  manibus  Magnifie!  d.  Cicchi. 
cito,  cito,  cito. 


»  Voir  la  lettre  du  chanoine  de  Romagnan  à  son  cousin,  le  protono- 
taire de  Uomaguau,  en  date  de  Genève,  5  mars  1476,  n°  cxix. 


CXXVI. 


Le  DUC  DE  Bourgogne  à  la  duchesse  de  Savoie. 


Nozeroy,  le  8  mars  1476. 

En  se  référant  à  sa  lettre  de  la  veille,  le  duc  mande  à  la  duchesse 
de  Savoie,  qu'ensuite  des  derniers  renseignements  qui  lui  sont  par- 
venus, l'ennemi  fait  des  préparatifs  pour  assiéger  la  ville  de  Romont, 
l'une  des  principales  clefs  des  Etats  de  Madame  du  côté  des  Suisses. 

—  Considérant  que  la  chute  de  cette  forte  place  aurait  des  consé- 
quences fatales  pour  les  pays  de  Savoie,  le  duc  a  résolu  d'aller 
asseoir  son  camp  aux  environs  de  Lausanne  (et  non  de  Genève), 
pour  être  plus  à  portée  de  protéger  la  place  menacée  par  les  Suisses. 

—  A  cet  effet,  le  duc  se  propose  de  partir  le  lendemain  de  Nozeroy 
pour  Lausanne.  —  Il  prie  Madame  de  donner  des  ordres  pour  que  le 
nouveau  camp  soit  approvisionné  de  bois,  de  vivres  et  autres  choses 
nécessaires  qui  pourront  être  transportés  sur  les  lieux,  soit  par  terre, 
soit  par  la  voie  du  lac.  —  Il  assure  la  duchesse  qu'il  ne  prendra  pas 
de  repos  qu'il  n'ait  délivré  son  pays  de  la  présence  de  l'ennemi,  avec 
l'aide  de  Dieu  et  de  Saint-Georges  son  patron. 
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(Littere  Ducis  Burgundie  ad  Illiistrissimam  ducissam  Sa- 
baudie.  Traducte  de  galicoin  italicum,  datœdie  8  martii 
Noxereti.) 

Madama,  io  me  ricomando  ad  vui  tanto  affectuosamente 
como  io  posso.  Madama  per  darvi  soccorso,  seconde  vi 
sono  obligato,  era  deliberato  de  locare  el  mio  campo  presso 
de  Geneva  secondo  ne  aveva  scripto  *.  Ma  ho  havuto  noli- 
cia  da  poi  che  linimici  menazano  la  villa  de  Romont^  et 
hanno  intenzione  de  assediarla,  et  che  per  meterse  in  or- 
dine  incontinente  ad  cio  fare,  se  sono  ritirati  verso  il  suo 
paese;  pretendendose  de  venire  ad  desfare  la  dicta  villa, 
la  quale  e  una  sbara  ad  vostri  paesi  da  un  canto  che  saria 
grande  inconveniente  :  del  quale  poteresti  ricevere  dapno 
inrecuperabile.  Perche  mi  convene  per  il  bene  de  dicto  vo- 
stro  paese  et  defensione  del  vostro  stato  metere  el  mio 
campo  in  taie  locho  che  io  possa  preservare  la  dicta  villa. 
La  quai  cossa  io  faro  ad  piacere  de  Dio.  Et  percio  partiro 
domane  da  qui  et  alocaro  el  campo  presso  de  Losana^  dil 
che  ve  ho  voluto  dare  aviso.  Pregandove  che  vi  piaza  or- 
dinare  che  per  il  laco  et  altre  vie  expedite  sia  conducto  a 
la  dicta  terra  de  Losana  tuto  el  hgname  et  altre  materie 
et  victuaghe  necessarie  al  dicto  campo,  perche  mai  non  ces- 
saro  fin  ad  tanto  havero  liberato  el  vostro  paese  dali  dicti 
inimici  con  Io  adiutorio  de  Dio  et  de  M^  San  Zorzo'*.  Quale 
Madama  ve  habia  in  soa  digna  guardia. 
Signata  manu  principis. 

El  vostro  liale  fratello 

Charles. 

Sema  Vattergo  e  il  sigillo, 

I  Voir  la  lettre  du  duc  Charles  à  la  duchesse  de  S.  du  jour  précé- 
dent (n°  cxxiii). 

'  Romont,  chef-lieu  de  district,  canton  de  Fribourg,  à  six  lieues  nord 
de  Lausanne,  appartenait  alors  à  la  Savoie. 
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5  La  ville  de  Lausanne. 

*  Saint-Georges,  patron  du  duc  Charles  et  de  la  noblesse  de  Bour- 
gogne. {Gollut,  1.  c,  col.  1438.) 


CXXVII. 

L'ÉvÊQUE  DE  CôME  et  ses  collègues,  au  duc  de  Milan. 

Genève,  le  9  mars  1476. 

Ils  transmettent  à  leur  cour  des  copies  traduites  en  langue  italienne 
de  deux  lettres  du  duc  de  Bourgogne,  adressées,  l'une  à  la  duchesse 
de  Savoie,  l'autre  au  comte  de  Romont,  qui  ont  été  apportées  à  Ge- 
nève la  veille  au  soir,  par  un  chevaucheur  de  Madame.  —  Ces  lettres 
font  voir  que  le  duc  ne  fait  pas  grand  deuil  de  Téchec  qu'il  vient  d'é- 
prouver, et  les  expressions  amicales  et  encourageantes  qu'elles  con- 
tiennent montrent  l'intention  de  contenter  Madame  et  de  la  rassurer. 
—  La  duchesse  avait  résolu  de  se  transporter  à  Gex,  dont  le  château, 
situé  à  deux  ou  trois  lieues  de  Genève,  est  fortifié  et  très  convenable 
pour  la  recevoir  avec  ses  fils.  —  Madame  jugeait  qu'elle  s'y  trou- 
verait plus  libre,  soit  pour  se  porter  en  avant,  soit  pour  revenir  sur 
ses  pas,  suivant  les  circonstances.  Depuis  que  le  duc  lui  a  annonce 
son  arrivée  à  Genève,  elle  paraît  vouloir  l'attendre  dans  cette  ville.  — 
A  la  demande  du  duc  Charles,  l'envoyé  milanais,  J.-P.  Panigarola, 
a  écrit  à  ses  collègues  Visconti^  de  Scipione,  Grimaldi,  etc.,  qui  se 
sont  réfugiés  en  Savoie,  de  revenir  à  leur  poste.  —  Le  seigneur 
d'Illens,  courtisan  habile  et  capitaine  expérimenté,  qui  connaît  par- 
faitement le  pays,  ne  quitte  pas  la  duchesse  de  Savoie,  qu'il  assiste  et 
dirige  dans  la  conduite  de  ses  affaires  selon  les  vues  du  duc  Charles 
son  maître.  —  Suivant  un  avis  transmis  par  messire  Guillaume  de 
Rochefort,  on  attendait  le  jour  même  à  Genève,  le  bailli  de  Dijon 
envoyé  par  le  duc  de  Bourgogne  vers  Madame.  —  Les  milices  féo- 
dales rassemblées,  en  ce  moment,  à  Genève  et  dans  sa  banlieue  sont 
au  nombre  d'environ  5,000  chevaux  et  5,000  fantassins  levés  dans 
les  terres  des  barons  et  gentilshommes  de  Savoie.  —  Dans  ce  nombre 
le  comte  de  Genevois  a  fourni  500  chevaux;  le  comte  de  la  Chambre 
400,  etc.  ;  —  parmi  les  chevaux  on  en  voit  qui  sont  aussi  beaux  que 
bons.  —  Le  bruit  court  à  Genève  que  le  roi  de  France  va  déclarer 
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la  guerre  à  la  duchesse  de  Savoie;  d'autres  disent,  au  contraire,  qu'il 
a  mis  400  lances  aux  ordres  du  comte  de^Bresse  pour  soutenir  Ma- 
dame, et  que  S.  M.  cherche  par  tous  les  moyens  à  avoir  une  entrevue 
avec  le  duc  de  Bourgogne;  —  d'autres  enfin  sont  d'avis  que  les  400 
lances  données  au  comte  de  Bresse  entreront  en  Savoie  pour  s'em- 
parer des  passages.  —  Telle  est  la  légèreté  de  parole  avec  laquelle  on 
se  permet  de  divaguer  sur  des  sujets  aussi  graves,  et  trop  incertains 
pour  qu'on  doive  se  permettre  de  formuler  une  opinion. 

Illustrissimo  et  Excellenlissimo  Signor  nostro.  Heri  di 
sera  circha  2  hore  de  nocte  forono  portate  per  uno  caval- 
catore  de  questa  111™»  M^  doi  littere  de  Monsignore  de  Bor- 
gogna.  Luna  directiva  ad  essa  M»  et  laltra  ad  Monsignore 
de  Romont.  Le  copie  de  le  quale  mandiamo  qui  incluse  \ 
Adcioche  V»  l\\^^  S^  possa  intendere,  che  esso  Monsignore 
non  fa  grande  caso,  secondo  demostra,  di  questa  urtata 
recevuta  :  Et  quanto  amorevolmente  et  humanamente  scrive 
ad  la  prelibata  M»  per  tenerla  contenta.  De  la  sua  venuta 
qua,  non  sapemo  alchuna  cosa,  se  non  quanto  per  dicte 
lettere  esso  scrive  ad  Madama;  la  quale  haveva  dellibe- 
rato  partire  da  qui  lunedi  o  vero  martedi^  et  andare  ad 
Giaes^  suo  castello  longe  di  qua  doi  leghe,  che  ha  una  roc- 
cha  dentro  assai  bona  pei^sona  sua  et  de  suoi  figlioU.  An- 
dava  ad  allogiare  la  per  essere  piu  in  sua  liberta  de  potere 
andare  inanti  et  indreto  como  gli  parera.  Non  sapemo  hora 
che  fara  :  dimorando  qua  essa  tene  per  certa  la  venuta  de 
monsige  de  Borgogna,  como  el  scrive. 

Zohan  Petro  Panigarola  scrive  per  sue  lettere  ad  li  ma- 
gnifie! ambassatori  venuti  via  :  Che  omnino  vogliano  ritor- 
nare,  perche  cosi  gli  ha  dicto  el  prefato  Monsignore  che 
gU  faza  retornare.  Et  anche  scrive  ad  Jacomo  Alphero.  Noi 
havemo  mandate  via  le  soe  lettere"  battando,  como  dicto 
Zohan  Petro  ha  scripto  siano  mandate. 

Monsignor  Dyrlen^  remane  qui  continuamente  appresso 
Madama.  Per  aiutare,  consegUare  et  provedere  perche  le 
informato  del  paese  et  informatissimo  di  questi  bisogni  et 
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per  tenere  Maclama  contenta  ad  ogni  volere  de  Monsignore. 
Et  hogi  deve  giongere  el  Bayli  de  Degiiin^  mandato  dal  pre- 
libato  Monsignore  ad  essa  M»  secondo  Sua  S^  ne  ha  dicto 
esser  avisata  per  d.  Gullielmo  Rocifort^ 

Ceter.  —  In  questa  terra  possono  bene  esser  circha  3»i 
cavalli  et  circha  3"^  fanti,  de  Baroni  et  Gentilhomini  de  Sa- 
voya.  FraU  quaU  el  comte  de  Ginevra^  ne  manda  5^  che 
non  sono  anche  qua  tutti,  ma  hogi  ci  sarano;  Monsignore 
délia  Ciambra  ^  ha  facta  la  monstra  de  400  cavalh,  conducti 
qua  gia  passati  quattro  giorni,  et  li  altri  zentilhomini  chi 
piu  et  chi  meno.  Et  veramente  fra  questi  cavalli  sono  cor- 
seri  assai  belli  et  boni  per  quanto  se  po  vedere. 

Postremo.  —  Qua  se  e  dicto  che  laM^  del  Re*°  vole  dif- 
fidare  Madama  et  fargU  guerra.  Altri  dicono  che  gli  vole 
porgere  favore,  et  cercha  tutte  le  vie  per  aboccarse  con 
Monsigre  de  Dressa^*  chel  venga  ad  h  favori  de  Madama. 
Altri  hano  dicto  che  glili  da  per  farlo  intrare  in  Savoy  a  et 
prendere  h  passi.  Tanto  variamente  et  legermente  se  parla 
de  queste  cose  che  non  se  po  scrivere  con  fundamento  al- 
cuno.  Nientedimeno  aile  volte  una  piccola  particella  de  aviso 
porra  giovare.  —  Ad  Vostra  111"^»  S.  devotissimamente  ne 
recomandiamo. 

Gebennis''  die  9^  Martii  1476. 
Ejusdem  V.  Ill^e.  d. 
Firmat.  Servitores 

Br.  *^  EPISCOPUS  CÔMI. 

Palavicinus  Marchio. 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :    Illustrissimo  Principi  et  domino  Galeaz  Marie 

Sforcie  Vicecomiti  duci  Mediolani  ecc. 
Cîcm  sigillo. 
Consignata  caballario  Gebennis  die  9^  Martij  hora  23^ 
Cito,  cito,  cito. 
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1  Voir  ci-devant  ces  deux  lettres  du  duc  de  Bourgogne  en  date  de 
Nozeroy,  du  7  mars  (n»»  cxxiii  et  cxxiv). 

-  Lundi  12  mars ,  mardi  13. 

^  Gex,  ancien  bourg  avec  un  château  fortifié,  jadis  chef-Heu  du  Pays 
de  Gex,  appartenant  à  la  maison  de  Savoie,  aujourd'hui  sous-préfec- 
ture du  département  de  VAin. 

^  Voir  la  dépêche  de  Panigarola  en  date  de  Nozeroy,  4  mars,  ci-devant 
no  cxv. 

5  Guillaume  de  La  Baume,  seigneur  d'illens,  voir  la  dépêche  n»  cxxii, 
note  2. 

6  Philippe  Bouton,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
hailli  de  Dijon. 

■^  Guillaume  de  Bocliefort,  seigneur  de  Pluvost,  conseiller  et  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne. 

8  Janus  de  Savoie,  comte  de  Genevois. 

9  Louis  de  La  Cliamhre,  vicomte  de  Maurienne  et  maréchal  de  Sa- 
Toie.  {Cosia,  1.  c,  1. 1,  p.  227.) 

*o  Louis  XI,  roi  de  France. 

1*  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse. 

1*  Gétievra,  en  latin  Gehenna,  Genève. 

•^  Branda  (de  Castilione),  évêque  de  Côme. 


CXXVIII. 

Jacomet  de  Mayno  au  duc  de  Milan. 

Londres,  le  10  mars  1476. 

L'envoyé  milanais,  sollicitant  auprès  du  roi  Edouard  son  audience 
de  congé,  Sa  Majesté  le  prend  par  la  main  et,  le  conduisant  à  l'écart, 
lui  dit  d'avertir  le  duc  de  Milan,  son  maître,  que  le  duc  de  Bourgogne 
a  offert  au  roi  de  France  de  conquérir  le  duché  de  Milan  pour  le 
compte  du  duc  d'Orléans,  en  assurant  le  roi  Louis  qu'il  ne  feignait 
de  vouloir  faire  une  grosse  guerre  aux  Suisses  que  pour  se  rapprocher 
le  plus  possible  du  Milanais  avec  son  armée.  —  C'est  pour  s'entendre 
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à  ce  sujet  que  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne  doivent  avoir 
une  entrevue.  —  Aussitôt  qu'ils  se  seront  mis  d'accord,  le  duc  ne 
tardera  pas  à  passer  les  Alpes;  la  duchesse  de  Savoie  étant  disposée 
à  se  prêter  à  ce  coup  de  main  et  à  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Milan. 
—  Le  correspondant  dit  qu'il  n'a  rien  de  plus  à  mander  à  son  maître, 
sinon  qu'il  est  mal  portant. 

Solicitando  la  Maesta  de  lu  Re*  me  volesse  despacarme 
mi  prese  per  la  mane  e  mi  meno  da  disparte  da  sua  gente 
et  diseme  volesse  avixar  Vostra  Excell»  che  lo  Duca  di 
Borgogna  si  sera  oferto  a  lo  re  di  Franza  di  volere  fare 
ducha  di  Milano  il  Duca  di  Orliense  ^  dimostrando  luy  di  fare 
grande  guera  ali  Sviceri  per  essere  piu  apreso  con  la  sua 
gente  darme  al  stato  di  Vostra  Signoria.  Lo  re  di  Franza 
e  lo  ducha  di  Borgogna  deno  esere  insieme  a  parlamento 
solum  modo  per  questo;  fornito  lo  parlamento  de  la  Maesta 
di  lo  re  di  Franza  sera  dacordio  con  Sua  Signoria  non  tar- 

daria a  passar  li  monti,  perche  la  duchessa  di  Savoia 

se  vole  consentire  a  rompere  guerra  a  Vostra  Eccel^.  Altro 
no  me  acade  se  non  che  io  non  sono  ben  sano. 

Ex  Londenjs^  die  10  Martij  1476. 
Illustrissime  Dominationis  Vestre 
Sottos.  Servus  minimus 

Jagometus  de  Mayno. 

A  tergo:        mo  et  excellentissimo  Duci lani'* 

domino  domino  meo  singularissimo. 
(Cum  sigillo.) 

ï  Edouard  IF  (de  York),  roi  d'Angleterre. 

'  Louis,  duc  d'Orléans^  petit-fils  de  Valentine  de  Milan  et  gendre  du 
roi  Louis  XI,  âgé  de  14  ans. 

5  Londini  en  latin  ;  Londres. 

♦  Mediolani. 
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cxxix.  . 

L'EVÊQUE  DE  CÔME  et  ses  collègues,  au  duc  de  Milan. 


Le  seigneur  d'Illens  leur  a  dit  que  les  seigneurs  milanais  envoyés 
pour  complimenter  le  duc  de  Bourgogne,  au  camp  de  Grandson,  ont 
adressé  au  duc  un  discours  rempli  des  plus  pompeuses  louanges;  finis- 
sant par  dire  :  «  que  l'alliance  conclue  entre  ce  prince  et  le  duc 
leur  maître  devait  subsister  éternellement  et  que  la  mort  même  ne 
serait  pas  capable  de  la  rompre.  »  —  Ces  paroles  ont  paru  plaire  au 
duc  de  Bourgogne;  mais  il  a  été  fort  désappointé  en  voyant  que  ces 
ambassadeurs  n'avaient  rien  de  plus  à  lui  dire.  —  Leur  départ  pré- 
cipité pour  Genève  sans  avoir  pris  congé  de  lui  ni  réglé  aucune 
affaire,  a  beaucoup  déplu  au  duc  Charles  qui  en  est  demeuré  fort 
piqué.  —  Le  seigneur  d'Illens  invite  l'évêque  de  Côme  et  ses  collègues 
à  informer  le  duc  de  Milan  de  tout  cela,  afin  que,  dans  sa  prudence, 
il  trouve  quelque  bon  expédient  pour  calmer  le  mécontentement  assez 
vif  du  duc  de  Bourgogne. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  Signore  nostro.  Monsi- 
gnore  Dyrlen*  ne  ha  dicto  che  li  Magnifici  Ambasciatori 
che  forono  al  Signore  Suo  ferono  una  dignissima  oratione 
in  grandissima  laude  de  SuaSignoria^  concludendo  infine 
che  questa  lianza  et  intelligentia  facta  fra  le  Vostre  Sig"^ 
Vostra  Excellentia  la  teneva  eterna;  et  che  la  morte  pro- 
pria non  h  dovesse  poter  rompere  ecc,  quale  oratione 
piacque  assai  al  prefato  suo  Signore.  Ma  certo  era  poi  re- 
maso  tutto  despiacente  che  non  avessero  exposte  altre  cose, 
et  che  sieno  partiti  cosi  repentinamente  da  Gineva,  non  ha- 
vendo  facto  conclusione  alchuna,  ne  preso  licentia  da  Sua 
Sig"a;  pero  ne  confortava  volessimo  scrivere  ad  Y^a  Sig"a 
como  prudentissima  che  le  volesse  provedere  ad  questo  in 
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qualche  bona  forma  como  gli  paresse  per  contentare  el 
prelibato  suo  Signore  di  questa  displicena  recevuta  che 
non  e  stata  piccola.  Del"  che  avisamo  V''»  Sublimita  como  e 
nostro  debito,  et  ad  quella  ne  recomandiamo. 
Gebennis  die  11  Martij  1476. 
Ejusdem  vestre  illustrissime  dominationis, 

Sottos.  Servitores 

Br.  epïscopus  cômi 
Pallaviginus  Marchio 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :        Illmo  Pnncipi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

cie  Vicecomiti  duci  Mediolani  ecc. 
(Con  sigillo.) 

J  Guillaume  de  La  Baume,  seigneur  d'IUens. 

2  II  s'agit  des  ambassadeurs  milanais  reçus  en  audience  solennelle 
par  le  duc  de  Bourgogne,  à  son  camp  de  Grandson,  le  1"  mars.  (Voir 
la  dépêche  de  ces  ambassadeurs,  en  date  du  2  mars  1476,  ci-devant 
no  cxii.) 


cxxx. 

L'ÉvÊQUE  DE  CôME  et  SCS  collègues,  au  duc  de  Milan. 

Genève,  le  11  mars  1476. 

A  la  suite  de  l'échec  éprouvé  par  le  duc  de  Bourgogne  ;  lequel,  par 
le  fait,  est  moins  sérieux  qu'on  ne  l'avait  cru  d'abord;  les  envoyés 
milanais  avaient  fait  tous  leurs  efforts  pour  engager  la  duchesse  de 
Savoie  à  repasser  les  monts  pour  se  mettre  à  couvert  avec  ses  fils, 
en  l'assurant  que  le  duc  de  Milan  pourvoirait  à  sa  sûreté  et  à  celle  du 
Piémont  comme  il  le  ferait  pour  ses  propres  Etats.  —  Madame  avait 
répondu  qu'elle  comptait  sur  la  sincérité  de  ces  assurances  ;  —  mais 
que  l'échec  en  question  était  insignifiant,  et  que  le  duc  de  Bourgogne 
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revenait  mieux  pourvu  de  troupes  d'artillerie  et  d'argent,  etc.  — 
Toutes  les  nouvelles,  ainsi  que  les  dépêches  reçues  dès  lors  à  Genève, 
ayant  confirmé  la  chose,  et  particulièrement  la  dernière  (incluse)  du 
duc  de  Bourgogne,  du  8  mars,  qui  annonce  la  prochaine  arrivée  de  ce 
prince  et  de  son  armée  au  camp  de  Lausanne,  les  ambassadeurs  n'ont 
pas  cru  devoir  insister  pour  que  la  duchesse  revint  sur  ses  pas.  — 
Ils  accusent  la  réception  de  deux  lettres  du  duc  de  Milan,  dont  l'une 
à  leur  adresse,  et  l'autre  à  celle  de  la  duchesse  de  Savoie.  —  En 
remettant  à  Madame  la  lettre  à  son  adresse,  ils  font  valoir  auprès  d'elle 
les  offres  que  l'envoyé  Petrasanta  a  faites  de  la  part  du  duc  de  Milan 
son  maître  au  président  et  conseil  de  Turin,  pour  pourvoir  à  la  sûreté 
du  Piémont;  —  offres  dont  le  conseil  avait  déjà  fait  part  à  Madame. 
—  La  duchesse  en  exprime  toute  sa  reconnaissance,  et  ajoute  qu'elle 
se  propose  de  se  réunir  au  duc  de  Bourgogne,  qui  revient  pour  cela, 
et  qui  se  donne  tant  de  peine  et  de  soucis  pour  elle  et  pour  la  défense 
de  ses  Etats.  —  L'évêque  de  Turin  et  deux  autres  seigneurs  de  la 
cour  de  Savoie  sont  partis  de  Genève  depuis  trois  jours  pour  aller  au 
devant  du  duc  de  Bourgogne.  —  Le  seigneur  dlllens  et  le  gouver- 
neur de  Nice,  qui  devaient  partir  le  jour  même  pour  rejoindre  les 
premiers  ont  différé  jusqu'au  lendemain  :  on  ne  sait  pas  au  juste  quel 
est  l'objet  de  leur  mission.  —  Le  comte  de  Genevois  est  arrivé  la  veille 
amenant  le  reste  de  ses  gens,  il  est  accompagné  d'un  bon  nombre  de 
gentilshommes  du  pays.  —  Madame  ne  cesse  de  se  plaindre  de  l'hos- 
tihté  des  Haut-Valaisans,  et  de  faire  entendre  que  le  duc  de  Milan 
pourrait  bien  y  mettre  ordre  s'il  le  voulait;  —  à  quoi  les  envoyés  se 
bornent  à  répondre  honnêtement,  mais  aussi  vaguement  que  possible. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  Sig^e  nostro.  Seguito  el 
caso  di  Monsignore  de  Borgogna,  quai  in  principio  fu  messo 
di  maggiore  dalmagio  cbel  non  e  stato.  Confortassemo 
questa  Ill^a  M^  con  infinité  ragioni  che  se  volesse  redure  di 
la  da  monti,  per  salvare  Sua  S.  et  li  signori  suoi  figlioli  et 
quello  suo  stato  :  saltem  de  la  da  monti  per  la  conserva- 
tione  del  quale  V.  Ex»  non  mancharia  in  cosa  alcun  piu 
ctiella  facesse  per  il  suo  stato  medesimo.  Et  in  questo  ef- 
fecto  segli  parlo  molto  largamente  et  gratiosamente.  Sua 
S"a  respose,  chella  teneva  fermo  quanto  dicevamo.  Et  che 
il  suo  refugio  saria  questo,  quando  il  caso  fosse  taie  como 
se  diceva,  pur  tuttavolta  se  la  persona  de  Monsignore  non 
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haveva  maie,  che  le  venuto  possente  de  gente,  de  argento, 
de  artigliaria  et  de  stato  che  subito  se  remetteria. 

Havendo  poi  inteso  ogni  hora,  che  il  caso  era  minore 
che  non  se  diceva  in  sul  principio  ;  como  etiam  V.  E.  po- 
tra  havere  inteso  per  lettere  de  Zohanpetro  Panigarola  *  et 
per  le  copie  délie  lettere  del  prefato  Monsignore  per  noy 
mandare^:  Per  le  quale  scriveva  havera  delliberato  venire 
qua,  et  como  anchora  de  présent!  intendera  per  un  altra 
copia  che  gli  mandiamo  qui  inclusa^  :  Chel  vene  con  il 
campo  suo  reunito  ad  Losana,  per  alchune  menaze  che 
fano  Svyzeri,  contra  la  terra  de  Piomont,  non  havemo  solli- 
citata  altramente  dicta  retornata  de  Madama  parendone 
non  accadere  ad  proposito. 

Questa  mattina  havemo  recevuto  doi  lettere  de  V.  S. 
luna  ad  la  prefata  M^  et  laltra  ad  noi.  Letta  la  nostra,  ha- 
vemo facto  intendere  la  continentia  et  effecto  di  quella  ad 
Sua  S»,  et  presentatogU  la  sua.  Et  anche  gli  havemo  facto 
intendere  quanto  V.  S.  ha  scripto  ad  Turino  ad  Francesco 
de  Petrasancta^  Et  le  grandissime  offerte  ha  facte  fare  ad 
quelli  Magnifie!  Présidente  et  Gonsigheri,  per  la  salvezza 
d!  quel  paese  de  la  da  mont!,  perche  esso  Francesco  ha 
avisato  M.  Antonio  del  tutto,  ha  facto  scrivere  da  esso  con- 
siglio  ad  Madama  di  queste  degnissime  offerte  facte.  Et  ha 
facto  Madama  una  copia  de  quanto  V.  S.  gh  ha  scripto.  Ma- 
dama ha  de  tutto  ringratiato  V.  S.  et  dicto  chessa  non  ha 
altra  fede  che  questa,  pur  tutta  volta  fa  pensero  de  ritro- 
varse  con  lo  prefato  Monsignor  de  Borgogna:  disse  per  vi- 
sitare  Sua  S.  et  per  dolerse  del  caso.  Altro  non  havemo 
inteso  che  vadano  per  fare.  Hog!  dovevano  partire  Monsi- 
gnore Dirlen  et  lo  governatore  de  Niza'^  per  andare  similiter 
al  prefato  Monsignore.  Pur  hano  differito  fin  in  domatina. 
Ne  anchora  havemo  intesa  la  cagione  délia  loro  andata. 

El  conte  d!  Geneva'  vene  heri  con  il  resto  de  sua  com- 
pagnia  et  con  molti  Zentilhomini,  como  per  altre  nostre  avi- 
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sassemo  V^a  Sublimita.  Tiitta  volta  che  Madama  ne  vede 
con  qualche  motto  se  dole  de  Vallesani^  quasi  inferendo, 
che  volendo,  V.  Ex^  gli  po  provedere.  Se  risponde  honesta- 
mente  et  piu  brève  che  se  po  ad  suoi  motti.  Altro  degno  di 
notitia  per  ora  non  gU  e.  Ad  vostra  Sub»  devotissimamente 
ne  reccomandiamo. 
Datum  Gebennis  die  11  Martij  1476. 
E.  V.  Illme  D. 

Firmat.  Servitores 

Br.  episcopus  comi 
Palavicinus  Marchio 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  Illustrissimo  Principi  domino  Galeazo 
Marie  Sforcie  Yicecomiti  Duci  Medio- 
lani  etc. 

(Cum  sigillo.) 

'  Voir  la  dépêche  de  Panigaroïa,  en  date  de  Nozeroy,  5  mars  (n»  cxx). 

-  Voir  les  deux  lettres  du  duc  Charles,  en  date  de  Nozeroy,  7  mars 
(n°^  cxxiii  et  cxxiv). 

^  Lettre  du  même  à  la  duchesse  de  Savoie,  en  date  de  Nozeroy, 
8  mars  (n°  cxxvi). 

*  Au  sujet  de  ces  offres,  voir  la  dépêche  de  Petrasanta  au  duc  de 
Milan,  en  date  de  Turin  du  27  février  1476  (n°  ex). 

5  Jean  de  Compeys,  évêque  de  Turin. 

^  Le  seigneur  d'Blens  et  Antoine  d'Orîier,  gouverneur  de  Nice. 

"  Janus  de  Savoie,  comte  de  Genevois. 

s  Au  sujet  des  Valcmans,  voir  ci-devant  la  dépêche  de  l'évêque  de 
Côme,  de  Genève,  7  mars,  n"  cxxii. 
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CXXXI. 

Fr.  Petrasanta  au  duc  de  Milan. 


Turin,  le  12  mars  1476. 

Agitation  produite  en  Piémont  par  la  nouvelle  de  la  bataille  de 
Grandson,  perdue  par  le  duc  de  Bourgogne.  —  Le  Conseil  du  gou- 
vernement, siégeant  à  Turin,  a  été  informé  que  des  murmures  et  des 
désordres  ont  éclaté  parmi  les  troupes  piémontaises.  —  Les  uns  crai- 
gnent que  les  Allemands  n'usent  de  leur  victoire  pour  s'avancer  au 
cœur  de  la  Savoie  ;  —  d'autres,  que  le  roi  de  France  n'en  profite 
pour  changer,  de  tout  point,  le  gouvernement  de  cet  Etat.  —  On  se 
méfie  aussi  du  duc  de  Milan,  et  quelques-uns  disent,  non-seulement 
qu'il  ne  fera  rien  pour  la  défense  du  Piémont,  mais  qu'il  cherchera 
plutôt  à  s'en  emparer.  —  Généralement,  soit  en  pubhc,  soit  en  parti- 
culier, les  uns  comme  les  autres  se  mettent  mutuellement  devant  les 
yeux  le  fantôme  de  tous  les  maux  qui  en  pourraient  résulter.  —  Le 
président  et  le  Conseil  ont  convoqué  à  Turin,  pour  le  20  du  même 
mois,  une  assemblée  des  Etats  généraux  du  Piémont  pour  entendre  ce 
qu'ils  ont  à  leur  communiquer  :  —  A  savoir,  que  le  duc  de  Bour- 
gogne, nonobstant  l'accident  arrivé  à  son  armée,  est  de  nouveau  assez 
puissant  pour  prendre  sa  revanche  contre  les  Allemands,  et  qu'il  ne 
souffrira  pas  qu'il  soit  fait  à  Madame  aucun  tort  au-delà  des  monts; 

—  que  le  roi  de  France  restera  comme  du  passé  le  bon  frère  et  le 
protecteur  delà  duchesse  sa  sœur.  —  En  public  le  tout  se  bornera 
à  donner  aux  Etats  de  bonnes  paroles,  et  des  assurances  générales: 

—  mais  dans  le  particulier,  le  Conseil  s'appliquera  à  faire  valoir 
auprès  des  membres  de  l'assemblée  les  dispositions  bienveillantes  du 
duc  de  Milan;  son  attachement  pour  la  duchesse,  sa  belle-sœur:  — 
ses  ofl'res  de  service  réitérées  avant  comme  après  la  journée  de  Grand- 
son,  etc.  —  Tel  est  le  but  principal  de  la  convocation  de  l'assemblée; 
l'ambassadeur  milanais  doit,  par  sa  présence,  corroborer  les  paroles  du 
Conseil, en  ce  qui  concerne  les  dispositions  bénévoles  de  son  maître. — 
11  est  prié  de  communiquer  préalablement  ces  mesures  au  duc  de  Mi- 
lan, de  solliciter  ses  conseils  et  de  savoir  si  ce  prince  les  approuve  ou 
s'il  y  a  lieu  à  les  modifier  soit  en  plus,  soit  en  moins,  en  lui  exprimant 
le  regret  que  Madame  n'ait  pas  mieux  suivi  ses  conseils  par  le  passé 
et  se  soit  transportée,  contre  son  avis,  au-delà  des  monts. 
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Illustrissimo  et  excellentissimo  Signore  mio.  Dopo  la  di- 
vulgatione  del  conflicto  del  Duca  de  Borgogna,  avendo  que- 
sti  Magnifici  Président!  et  Consiglieri*  presentito  che  e  as- 
say  smarrimenti,  et  varie  murmutione  sono  nasciute  tra  la 
brigata,  et  che  alchuni  temono  che  la  Victoria  de  Alamani^ 
habia  a  procedere  piu  oltra  nel  stato  di  Savogha:  Alcuni 
dubitano  chel  Re  di  Franza  voria  adesso  ad  ogni  modo  cara- 
biare  governo  a  questo  stato:  Altri  dicono  che  la  Celsitu- 
dine  Vostra  non  solamente  non  porgera  adiuto  a  difensarlo, 
ma  piu  presto  cercara  di  offenderlo  et  usurpare,  et  in 
somma  in  générale  et  in  particulare  lun  laltro  se  metono 
col  parlare  nanzi  agli  ochi  tutti  li  mali  possono  accadere  : 
Hanno  deliberato  essi  presidenti  et  Consiglieri  mandare  et 
gia  mandano  per  tutti  li  principali  Gientilhomini,  che  se- 
rano  perho  pochi,  et  per  tutte  le  citate  et  alchune  de  le  piu 
grosse  terre  di  questo  Stato,  che  quelli  vengano  et  queste 
mandano  suoi  ambasciatori  chiascuna;  ita  che  a  20  del  pré- 
sente si  ritrovano  qua  tutti  per  intendere  quanto  gli  dirano. 

Il  parlamento  sara  questo  in  somma  et  in  sustantia:  Che 
sint  bono  animo  omnes,  si  confortano  et  stiano  alegri  et  di 
bona  voglia.  Primo  che  non  obstante  il  detto  conflicto  el 
Duca  di  Borgogna  e  si  posente  che  presto  si  vendicara  con- 
tra h  Alemani,  ne  lasciera  far  noya  alcuna  alla  lUustrissa 
Madama  ultramonti.  Deinde  chel  Re  de  Franza  sera  bono 
animo  et  bono  fratello  ad  essa.  Ma  queste  serano  parole  in 
aère  et  générale. 

Il  particulare  et  sopra  che  costoro  fano  piu  caso,  et  che 
e  la  potissima  causa  di  questa  convocatione,  si  e  per  farli 
intendere  a  tutti  li  soldati  la  optima  dispositione  de  la  Su- 
blimita Vostra  et  la  promptitudine  et  lamore  verso  Madama 
et  le  offerte  grande  ^  Et  per  questo  vogliono  chio  sia  pré- 
sente al  tutto  per  mostrarmi  personalmente  a  tutti  loro. 

Che  vostra  Excella  me  habia  mandato  qua  solo  per  que- 
sto, et  chio  gli  faccia  demum  intendere  il  tenore  de  la  lit- 
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tera,  che  quella  me  scrissi  immédiate  cloppo  la  novella  del 
detto  conflicto. 

Me  hanno  detto  queste  cose  accio  chio  ne  avisa  Vostra 
Signoria,  la  quale  instantissimamente  pregano  gli  voglia 
consigliare,  se  questo  gli  pare  ben  fatto  vel  se  ultra  le  cose 
predicte,  a  quella  pare  che  essi  debbano  preponere  o  dire  piu 
una  cosa  che  un  altra  ;  vel  deinde  fare  una  provisione  che 
un  altra  ;  che  seguiriano  il  parer  el  consiglio  dessa  Excella 
Vostra,  et  incusano  la  prefata  Madama  che  non  Ihabia  se- 
guito  per  il  passato;  perche  ella  non  séria  hoggi  di  de  la 
li  monti.  lo  attendero  la  risposta  di  Vostra  Sublimita  alla 
cuy  gratia  humilm^  mi  ricomando. 
Taurini  12Martij  1476. 

Ejusdem  Gelsitudinis  Vestre 

Divotissimus  servulus 

Subscript.  Franciscus  Petrasancta. 

A  tergo  :  ïllustrissimo  principi  etc.  domino  Galeaz 
Marie  Sfortie  Vice  Gomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

In  calce:  per  postas,  cito,  cito,  cito. 

Cum  sigillo. 

'  Le  président  (Ant  de  Champion)  et  le  Conseil  de  gouvernement  de 
Turin. 

2  La  victoire  de  Grandson  du  2  mars. 

5  Voir  la  dépêche  de  Petrasanta,  de  Turin,  27  février  1476,  n"  cxx. 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  355 

CXXXII. 

L'ÉvÊQUE  DE  GÔME  et  ses  collègues,  au  duc  de  Milan. 

Genève,  le  12  mars  1476. 

La  duchesse  de  Savoie  reçoit  le  jour  même,  dans  la  soirée,  une  lettre 
du  duc  de  Bourgogne,  en  date  d'Orbe  du  11  du  même  mois.  —  Il  mande 
à  Madame  qu'il  est  arrivé  dans  cet  endroit  avec  ses  gens  d'armes,  sur 
les  avis  reçus  du  projet  formé  par  les  Suisses  d'attaquer  Romont;  etc., 
et  qu'il  se  propose  d'asseoir  son  camp  près  de  Lausanne.  —  Le  cour- 
rier porteur  de  la  lettre  du  duc  dit  qu'il  a  laissé  le  grand-bâtard  de 
Bourgogne  et  le  prince  de  Tarente  à  Lausanne  oii  ils  sont  venus 
pour  reconnaître  le  terrain  où  le  camp  doit  être  établi.  —  Dans  une 
lettre  incluse  de  la  duchesse  au  duc  de  Milan,  Madame  continue  à  ex- 
poser ses  griefs  contre  les  Valaisans,  qui,  à  ce  qu'elle  venait  d'ap- 
prendre, ont  surpris  le  bourg  de  Villeneuve  à  la  tête  du  Léman,  et 
passé  les  habitants  au  fil  de  l'épée.  —  Palomaro,  ambassadeur  du 
roi  Ferdinand  de  Naples  près  la  duchesse  de  Savoie,  partira  le  len- 
demain pour  aller  à  Lausanne  visiter  le  prince  de  Tarente,  Don  Fré- 
déric, et  complimenter  le  duc  de  Bourgogne  ;  après  quoi  il  reviendra, 
dit-il,  à  son  poste. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  Sig^  nostro.  Noi  havemo 
retenute  queste  lettere  fin  al  di  de  hogi,  perche  Madama 
ne  prego  non  dovessemo  mandare  nostra  resposta  senza  la 
sua  et  havemo  anchora  temporezato  per  intendere  se  altre 
novelle  accadevano.  Questa  sera  Monsignore  de  Borgogna 
ha  scripto  una  lettera  ad  Madama,  data  ad  11  di  questo 
ad  Orba*  per  la  quale  lo  avisa  essere  gionto  li  con  le  sue 
gente,  perche  gli  era  dicto  che  Svyzeri  omnino  volevano 
andare  al  Bomonte.  Et  per  salvare  che  quella  terra  ne  ve- 
run  altra  del  suo  paese  havesse  dampno,  se  aproximava  et 
la  avisa  va  chel  faria  locare  suo  campo  verso  Losana^  Et 
che  tutto  giorno  la  avisaria  de  occurrentibus. 
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Madama  dice  che  il  cavalcatore  che  ha  portato  essa 
littera,  dice  havere  lassato  Monsignore  di  Borgogna^  et  il 
Signore  don  Federico''  ad  Losana,  quali  sono  venuti  inanzi 
per  vedere  il  paese  dove  se  deve  mettere  il  campo.  Qui 
alligata  sara  la  resposta  délia  prefata  M^  quale  ultra  che 
continuamente  mottegia  con  noy  de  Vallesani,  quasi  do- 
lendose,  corne  per  le  altre  havemo  scripto,  scrive  ad  V.  Ex. 
de  essi  Vallesani,  quanto  potra  vedere,  et  maxime  perche 
novitergU  e  portato  aviso  che  essi  hano  preso  un  locho 
chiamato  Villanova^  quale  e  lontano  da  qua  15  leghe,  et  se 
dice  che  lera  trista  cosa,  pure  alchuni  dicono  era  uno  bono 
castelletto,  et  passo  forte  ^  et  hano  morte  quante  persone 
erano  dentro. 

Palombaro,  ambasciatore  délia  M^  de  Re  Ferrando  '^  par- 
tira domattina  per  andare  al  prefato  Monsignore  di  Borgo- 
gna  e  presto  retornera  qua,  secondo  dice.  Ad  vostra  Ex^ 
ne  reccomandiamo,  quale  sara  avisata  de  ponto  in  ponto  de 
ogni  cosa  che  sentiremo  seguire. 
Gebennis  die  12  martij  1476. 
Vestre  111»^^  dominationis 
Firmat.  Servitores 

Br.  episcopus  cômensis 
Palavicinus  Marchio 
Antonius  de  Aplano. 

A  ter  go  :        Illustrissimo  Principi  etc.  dno  Galeaz  Ma- 
ria Sfortie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 
Cum  sigillo. 

»  Orbe.  Le  duc  Charles  partit  le  9  mars  de  Nozeroy  (en  Franche- 
Comté)  après  dîner,  et  couohd^h.  Jougne  ;  il  en  partit  le  11  et  alla  cou- 
cher à  Orle.  [Lenglet,  1.  c,  t.  Il,  p.  219.) 

*  Lausanne. 

^  Le  grand-bâtard  Antoine  de  Bourgogne. 

*  D.  Frédéric  d'Arragon,  prince  de  Tarente. 

5  Villeneuve,  petite  ville  jadis  florissante,  à  l'extrémité  orientale  du 
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lac  Léman;  aujourd'hui  chef-lieu  de  cercle  du  district  d'Aigle,  canton 
de  Vaud. 

6  Le  défilé  de  Chillon,  défendu  par  le  château  de  ce  nom,  près  de 
Villeneuve. 

■^  JoJmmies  Pàlombaro  ou  PalomarOi  ambassadeur  du  roi  de  Naples, 
Ferdinand  I^%  à  la  cour  de  Savoie. 


cxxxm. 

Gabriel  Moresino  au  duc  de  Milan. 

Lugano,  le  13  mars  1476. 

Détails  sur  le  butin  fait  par  les  Suisses  à  Grandson.  —  Ils  ont 
assailli  le  camp  du  duc  de  Bourgogne  le  2  mars,  et  se  sont  emparés 
de  toute  son  artillerie,  et  entr'autre  d'une  grosse  bombarde  qui  exige 
trente  chevaux  pour  la  traîner  ;  ils  ont  pris  toutes  les  munitions  et 
des  vivres  pour  toute  une  année.  —  Ils  ont  enlevé  sept  étendards, 
dont  l'un,  tout  broché  d'or,  portant  une  grande  croix  au  miheu,  est 
resté  au  canton  de  Schwytz;  —  une  dizaine  de  banderoles,  et  plu- 
sieurs caisses  pleines  d'or  monnayé  et  de  vaisselle  d'argent.  —  A 
l'exception  de  ceux  de  leurs  gens  qui  s'étaient  retirés  dans  le  château 
de  Grandson  et  qui  ont  été  mis  à  mort,  ils  n'ont  eu,  dit-on,  que 
vingt  hommes  tués,  et  quelques  blessés.  —  Quant  aux  Bourgui- 
gnons, ils  n'ont  pas  perdu  beaucoup  de  monde.  —  Les  Suisses  sont 
rentrés  dans  leurs  foyers  où  ils  font  de  grandes  réjouissances. 

Ill«ie  et  Exe  princeps.  A  di  12  azonse  uno  mio  messo  el 
quale  me  porta  una  lettera  che  me  scrive  uno  mio  amico, 
e  dice  che  a  di  duy  de  marzo  li  Svizeri  asaltano  lo  campo 
del  duca  de  Bregogna  como  e  informata  V.  E.,  e  dice 
che  ano  aquistati  tuti  li  sue  bombarde  e  spingarde  e  dici 
che  in  quisti  le  fcolle  bombarda  che  trenta  cavalli  e  bisogno 
a  condurla,  e  ano  auto  tutta  la  monitione  et  era  fornito  per 
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uno  ano  de  vitualia  et  ano  aguadegnato  seple  standardi 
grandi,  el  mazore  de  questi  standardi  ano  auto  la  comu- 
nita  de  Cuyzo  (sic)\  el  quale  e  tuto  doro  con  una  croxe 
granda  in  mezo,  e  dece  bandirole  ancora,  una  cassa  piena 
de  scudi  d'oro,  e  una  cassa  piena  de  taze  e  altro  fornimento 
de  argento,  e  una  cassa  che  aveva  dentro  una  cadrega  tuta 
doro  con  certo  altro  fornimento,  anchora  altra  roba  assay 
che  non  me  a  scripto,  e  che  de  loro  Suyzere^  non  anno  per- 
duto  se  non  persone  20  ne  feriti  assay,  e  che  de  li  Brego- 
gnoni  non  e  stato  granda  mortalitade  salvo  dici  che  quili 
Suyzere  che  erano  in  lo  castello  de  Cranson^  sono  morti 
tuti,  e  scrive  anchora  che  li  homini  de  U  Suyzer  tornano  a 
caxa  con  granda  festa.  Altro  non  intendo  al  présente,  me 
riccomando  ala  E.  V. 
Datum  Lugani''  die  13  martij  1476. 
Vostro  fidelissimo  servitore 

Gabriel  Morexino. 

Atergo:        111. "^^  Principi  et  Ex^^  domino  Galeazo 

Marie  Duci  Mediolani,  etc. 
Ciim  sigillo, 

'  La  communauté  soit  le  canton  de  Schwitz. 

*  Suycere,  les  Suisses. 

5  Grandson. 

^  LiKjano,  chef-lieu  d'im  ancien  bailliage  italien,  cédé  en  1513  aux 
Suisses  par  le  souverain  du  Milanais,  aujourd'hui  l'une  des  trois  prin- 
cipales villes  du  canton  du  Tessin. 
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CXXXIV. 

Le  DUC  DE  Milan  à  I'évêque  de  Parme, 
son  ambassadeur  à  Rome. 

Vigévano,  15  mars  1476. 

Il  pense  que  l'échec  que  les  Suisses  ont  fait  éprouver  au  duc  de 
Bourgogne  changera  la  tournure  des  affaires  et  délivrera  l'Italie,  sinon 
du  soupçon,  au  moins  de  la  crainte  des  entreprises  qu'on  pouvait  at- 
tendre de  ceux  qui,  peut-être,  lui  voulaient  du  mal.  —  Il  convient 
toutefois  de  demeurer  sur  ses  gardes,  à  cause  des  retours  de  fortune 
qui,  d'un  moment  à  l'autre  peuvent  survenir.  —  On  ne  doit  point 
cesser  de  faire  les  préparatifs  et  de  prendre  toutes  les  mesures  con- 
venables pour  donner  de  l'efficacité  à  la  confédération  générale  de 
l'Italie  et  pour  assurer^  en  cas  de  besoin,  la  sécurité  de  tous  les  Etats 
ultramontains. 

Monsiç^nore.  De  le  cose  ultramontane  havereti  inteso. 
Pensamo  che  lurto  receputo  per  lo  Illustriso  Duca  de  Bor- 
gogno  da  Svyceri,  divertira  in  altra  lato  simile  materia: 
adeo  che  le  cose  de  Italia  seranno  liberate  si  non  in  tutto 
da  la  suspitione  :  saltem  da  lo  effecto  de  chi  forsa  havesse 
voluto  malignare.  Devese  tamen  esser  vigilante  de  momento 
in  momento  per  li  camby  et  mutatione,  quale  spesso  fa  la 
fortuna  ;  ne  cessare  dale  provisione  opportune  et  necessarie 
perche  omni  modo  se  deve  attendere  alla  lega  générale  de 
Italia  \  la  quale  trovandose  in  pratica  si  bisogno  alcuno  ur- 
gente sopravenisse,  non  manca  mai  prenderli  forma,  et 
conclusione  accomodata  per  salvezza  et  quête  deli  stati  ci- 
tramontani. 

Viglevani^  15  martij  1476. 

Firmat.  Galeaz  Maria  Sfortia 

Vicecomes  Dux  Mediolani  etc. 
Firmat.  CICHUS^ 


360  DÉPÊCHES 

A  ter  go:        su'^  Ghristo  patri  Domino 


Parmensis  Gonsiliario atori^  no- 

stro  carissimo. 


Romae,  cito. 
Cum  sigillo. 


»  L'alliance  conclue  le  20  novembre  1474,  entre  le  duc  de  Milan, 
Venise  et  Florence  pour  la  défense  générale  de  l'Italie,  dans  laquelle 
Rome  et  Naples  hésitaient  à  entrer  (Muratori,  Ann.  d'Italie,  h.  ann.) 

*  Vigevano,  en  Piémont. 

^  Cecco  Simonetta,  chancelier  du  duc  de  Milan,  qui  a  contresigné  la 
lettre  de  son  maître. 

*  In  Jliesus,  etc. 

'  Sacromoro  d'Anminio,  Episcopo. 

*  Oratori. 


cxxxv. 

Jean  Palomaro  au  roi  de  Naples  Ferdinand  I^f. 

Lausanne,  16  mars  1476. 

Projet  d'alliance  matrimoniale  entre  les  deux  maisons  souveraines 
d'Arragon  et  de  Savoie.  —  Intrigues  concernant  la  succession  du 
comté  de  Provence,  qui  se  rattachent  à  ce  projet.  —  L'ambassadeur 
de  Naples,  accrédité  près  la  cour  de  Savoie,  se  rend  à  Lausanne  sous 
prétexte  de  visiter  le  prince  de  Tarente  et  de  complimenter  le  duc  de 
Bourgogne,  attendu  dans  cette  ville.  —  Ils  se  rendent  ensemble  au 
camp  assis  à  une  demi-lieue  au-dessus  de  Lausanne,  où  le  duc  coucha 
le  soir  même  de  son  arrivée  (le  14  mars),  dans  une  maison  de  bois 
construite  pour  son  usage.  —  Dans  sa  première  audience,  qui  fut 
publique,  l'envoyé  napohtain  se  borne  à  complimenter  le  duc  de 
Bourgogne  et  à  le  remercier,  au  nom  du  roi  Ferdinand,  des  honneurs 
accordés  à  son  fils,  don  Frédéric  ;  à  quoi  le  duc  répond  gracieuse- 
ment, en  disant  que  ce  prince,  tel  qu'il  est,  mériterait  bien  plus  qu'il 
n'a  pu  faire  pour  lui.  —  Etant  retournés  au  camp,  le  lendemain  matin, 
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Palomaro  et  le  prince  de  Tarente  sont  reçus  en  audience  particulière 
par  le  duc,  auquel  le  premier  expose  qu'ensuite  de  certaines  ouver- 
tures faites  au  roi  Ferdinand,  de  la  part  de  madame  de  Savoie,  Sa 
Majesté  napolitaine  consentirait  à  l'union  de  son  troisième  fils,  don 
François  (duc  de  Monte-Sant-Angiolo)  avec  une  fille  de  la  duchesse  ; 
qui,  de  son  côté,  ferait  en  sorte  que  le  comté  de  Provence  parvint  au 
roi  Ferdinand,  pour  servir  de  dot  à  son  fils  don  François  ;  —  mais 
que,  dans  une  affaire  de  cette  importance,  Sa  Majesté  n'a  voulu  prendre 
aucun  engagement  définitif  avant  d'avoir  pris  conseil  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  obtenu  son  assentiment  ;  d'autant  que  l'un  des  principaux 
motifs  du  roi  pour  contracter  cette  union  serait,  dit-il,  de  se  rappro- 
cher de  plus  en  plus  du  duc  de  Bourgogne  pour  être  mieux  à  même 
de  seconder  ses  vues  et  de  le  soutenir  dans  ses  entreprises  ;  —  qu'il 
semble  à  Sa  Majesté  napolitaine  que  le  duc  Charles  doit  user  de  tous 
les  moyens  pour  empêcher  que  la  Provence  ne  tombe  au  pouvoir  du 
roi  de  France,  qui  ne  cesse  de  menacer  chaque  jour  la  liberté  du  vieux 
duc  René.  —  Que,  si  le  duc  de  Bourgogne  l'avait  pour  agréable,  le  roi 
Ferdinand  enverrait  en  Provence  un  corps  de  troupes  suffisant  pour 
occuper  les  principales  places  fortes  du  pays.  —  A  ces  ouvertures, 
appuyées  par  les  paroles  du  prince  de  Tarente,  le  duc  Charles  répond  : 
«  que  le  mariage  projeté  lui  plait  fort,  et  qu'il  sera  bien  de  le  faire; 
»  —  quant  à  la  Provence,  il  ajoute  que  la  chose  est  bien  dite,  mais 
»  qu'elle  demande  réflexion.  »  —  Sur  cela,  l'envoyé  napolitain  juge 
que  cette  combinaison  ne  lui  plait  guère,  et  que  le  duc  serait  plus 
disposé  à  pourvoir  à  la  sûreté  de  la  Provence  pour  lui-même  que  pour 
le  compte  du  roi  Ferdinand. 

Eclaircissements  donnés  à  Tambassadeur  par  les  chefs  napolitains  et 
d'autres  condottiers  sur  la  déroute  de  Grandson  :  —  Elle  aurait  tenu 
à  deux  causes  :  —  premièrement  à  l'imprudence  et  à  l'entêtement  du 
duc  de  Bourgogne,  qui,  contre  l'avis  de  tous  les  siens,  s'est  aventuré 
sans  ordre  à  la  recherche  de  l'ennemi,  dans  un  pays  montueux  où 
sa  gendarmerie  ne  pouvait  commodément  manœuvrer.  —  En  second 
lieu  au  mécontentement  des  troupes,  dont  la  paye  était  arriérée  de 
plusieurs  mois,  et  que  le  duc  retenait  sous  la  tente  malgré  l'âpreté 
de  la  saison  et  par  le  plus  mauvais  temps.  —  Depuis  lors,  et  quoique 
ses  gens  eussent  perdu  tous  leurs  effets  dans  le  pillage  du  camp,  il 
les  oblige  à  bivouaquer  sans  tentes  ni  abris  et  sans  leur  avoir  fait 
distribuer  de  l'argent  pour  réparer  leurs  pertes.  —  Il  les  apostrophe 
du  nom  de  traîtres,  en  leur  disant  qu'ils  ont  fui  pour  lui  faire  subir 
la  honte  d'une  défaite,  en  Texposant  lui-même  à  être  tué,  afin  de 
pouvoir  passer  à  la  solde  du  roi  de  France,  etc.  —  Le  duc,  qui  n'en 
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fait  qu'à  sa  tête  et  qui  n'accepte  des  conseils  de  personne,  s'est  remis 
en  campagne  en  homme  qui  brûle  de  se  venger  et  qui  veut  que  tout 
le  monde  partage  son  ardeur.  Néanmoins  il  n'a  encore  pu  rassembler 
que  peu  de  gens  de  guerre  autour  de  lui,  bien  qu'il  passe  toute  la 
journée  à  expédier  des  ordres,  mal  obéis,  pour  hâter  l'arrivée  des 
troupes,  qui  s'acheminent  lentement  vers  le  camp.  —  Il  demeure 
ainsi  seul  chargé  du  poids  d'une  immense  tâche,  et,  ce  qui  est  bien 
plus  grave,  la  position  qu'il  occupe  est  défavorable.  Il  risque  d'être 
surpris  par  l'ennemi,  sans  autre  alternative  que  celle  de  se  retirer 
honteusement  ou  de  s'exposer  en  résistant  à  être  pris  prisonnier  avec 
tous  les  siens,  avant  l'arrivée  des  troupes,  qui  sont  encore,  pour  la 
plupart,  cantonnées  à  quatre,  six  et  même  dix  lieues  du  camp,  et  plus 
disposées  à  s'enfuir  à  la  moindre  alarme  qu'à  lui  porter  secours. — 
Ces  périls,  que  l'ambassadeur  napolitain  attribue  à  l'entêtement  qu'il 
reproche  au  duc  de  Bourgogne,  excitent  sa  sollicitude  à  l'endroit  du 
prince  de  Tarente  et  de  ses  compatriotes. 

Pusillanimité  des  seigneurs  milanais  envoyés  par  le  duc  de  Milan 
au  duc  de  Bourgogne  pour  le  complimenter  dans  son  camp  de 
Grandson.  —  En  apprenant  à  Orbe,  où  ils  logeaient,  la  déroute  de 
l'armée,  les  ambassadeurs  s'enfuirent  précipitamment  jusqu'à  Ge- 
nève, oij  ils  portèrent  la  première  nouvelle  de  cette  défaite.  —  Admis 
auprès  de  la  duchesse  de  Savoie,  ils  lui  firent  le  récit  le  plus  assombri 
de  cet  événement,  et  pressèrent  Madame  de  se  mettre  en  sûreté  en 
repassant  les  Alpes.  —  La  duchesse  leur  répondit  que,  puisque  le 
duc  de  Bourgogne  était  demeuré  sain  et  sauf,  elle  ne  faisait  aucun 
cas  de  cet  accident;  —  ajoutant  que,  du  reste,  elle  avait  encore  bon 
espoir  dans  les  intentions  du  roi  de  France,  son  frère.  —  Madame 
chercha  même  à  reconforter  ces  ambassadeurs,  et  les  engagea  à 
accomplir  leur  mission  en  retournant  vers  le  duc;  mais,  soit  par 
peur,  soit  pour  tout  autre  motif  inconnu ,  ils  ont  immédiatement 
quitté  Geni've  et  ne  se  seront  probablement  arrêtés  qu'à  Milan.  — 
Ce  brusque  départ,  qui,  suivant  l'opinion  de  madame  de  Savoie,  com- 
promet la  durée  de  la  bonne  intelligence  entre  le  duc  Charles  et  le 
duc  de  Milan,  lui  a  causé  un  vif  déplaisir,  et  elle  fait  des  deux  côtés 
tout  son  possible  pour  empêcher  une  rupture.  —  Elle  se  montre  fort 
mécontente  des  ambassadeurs  milanais  qui,  partout  où  ils  ont  passé, 
ont  médit  de  l'état  des  affaires  du  duc  de  Bourgogne,  et  elle  pense 
que  le  duc  Galeas  lui-même  en  fera  tout  autant.  —  Elle  ne  l'a  pas 
caché  au  duc  de  Bourgogne;  non  plus  que  l'offre  qui  lui  a  été  faite 
par  le  duc  de  Milan  de  prendre  sa  défense  au-delà  des  Alpes,  pourvu 
qu'elle  revint  en  Piémont.  —  Elle  a  refusé  d'obtempérer  à  cette  invi- 
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tation,  parce  qu'elle  se  méfie  des  intentions  de  ce  prince,  qui  voudrait 
la  brouiller  avec  le  duc  de  Bourgogne. 

Mention  d'une  lettre  du  roi  Ferdinand,  adressée  à  la  duchesse  de 
Savoie,  qui  en  remercie  l'ambassadeur  napolitain  et  le  charge  de 
complimenter  son  maître  sur  sa  convalescence.  —  Ferdinand ,  en- 
tr'autres  choses ,  l'assure,  dans  sa  lettre ,  que  la  ligue  générale  des 
Etats  italiens  ne  se  fera  pas;  —  assurance  dont  Madame  se  dit  recon- 
naissante plus  que  de  tout  le  reste.  —  Elle  charge  Palomaro  de  mander 
à  son  maître  qu'elle  est  toute  disposée,  si  cela  convient  au  roi,  de 
s'unir  à  lui  par  un  traité  d'alliance  et  de  confédération,  sur  les  bases 
proposées,  etc;  —  que,  si  le  roi  l'approuve,  il  pourrait  envoyer  à  son 
ambassadeur  les  instructions  et  les  pleins-pouvoirs  nécessaires  pour 
conclure,  etc.  —  Cette  proposition  est  appuyée  par  l'ambassadeur 
napolitain,  qui,  du  reste,  s'en  remet  à  la  prudence  du  roi  son  maître. 

Dissolution  de  l'armée  confédérée  après  l'affaire  de  Grandson.  — 
Les  Suisses  et  leurs  alliés  n'ont  point  poursuivi  leur  victoire;  ils  se 
sont  retirés  chez  eux  chargés  de  leur  gros  butin.  —  Depuis  lors  ils 
ont  reparu  à  quatre  lieues  de  Lausanne,  oij  l'on  vient  d'apprendre 
qu'ils  ont  brûlé  l'endroit.  —  On  les  dit  plus  impatients  que  jamais 
de  livrer  au  duc  une  seconde  bataille.  —  Si  l'ennemi  avait  profité  de 
sa  première  victoire  il  eût  pu  aisément  s'emparer  de  l'importante  ville 
de  Lausanne,  et  la  cité  de  Genève,  elle-même,  aurait  couru  le  plus 
grand  danger  d'être  prise.  —  La  chute  de  ces  deux  villes  aurait  en- 
traîné la  perte  de  tous  les  Etats  de  Savoie  en  deçà  des  monts,  et  la 
duchesse  elle-même,  ainsi  que  ses  enfants,  risquaient  de  tomber  sous  le 
joug  non-seulement  des  Suisses,  mais  aussi  de  ses  propres  parents, 
si  le  duc  de  Bourgogne  avait  abandonné  ce  pays  à  lui-même.  — 
Si  le  roi  de  France  eût  voulu  faire,  en  même  temps,  la  moindre 
démonstration  en  faveur  du  duc  de  Lorraine,  pendant  que  les  Alle- 
mands rentraient  de  leur  côté  en  Bourgogne  ;  ce  qu'ils  peuvent  faire 
à  leur  volonté,  et  si  le  roi  de  France  se  fut  déclaré  ouvertement  contre 
lui,  le  duc  Charles  aurait  dû  non-seulement  renoncer  à  son  entreprise 
actuelle,  mais  en  outre,  il  courait  la  chance  de  perdre  une  partie  de 
ses  propres  Etats.  —  Ce  qui  s'est  passé  à  Genève  après  la  déroute  des 
Bourguignons  peut  faire  comprendre  ce  qui  serait  arrivé  dans  le  cas 
supposé. 

Les  gens  de  la  suite  de  don  Frédéric,  et  d'autres  venant  du  camp 
de  Grandson,  ayant  cherché  un  refuge  à  Genève,  ils  furent  pillés 
devant  les  portes  de  la  ville  et  dans  la  ville  même  ;  on  les  dépouilla  de 
leur  argent  et  de  leurs  effets  et  on  leur  prit  leurs  chevaux  ;  sans 
épargner  même  les  chevaux  du  prince  de  Tarente,  —  Si  l'ambas- 
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sadeur  napolitain  n'était  pas  intervenu ,  les  pages  qui  conduisaient 
ces  chevaux  auraient  été  encore  bien  plus  mal  traités;  bien  que 
l'on  n'eût  rien  à  reprocher  à  la  conduite  de  ces  hommes.  —  L'autorité 
de  la  duchesse  elle-même  n'aurait  pas  suffi,  parce  que  l'évêque  de 
Genève  est  en  même  temps  seigneur  temporel  et  spirituel  de  la  ville. — 
Les  gens  de  l'évêque  ont  été  les  plus  ardents  au  pillage,  et  les  che- 
vaux du  prince  de  Tarente  se  sont  retrouvés  dans  les  écuries  mêmes 
du  prélat.  —  On  n'a  jamais  vu  des  gens  se  disant  amis  montrer  plus 
de  mauvais  vouloir. 


Ser^io  D.  Régi  Ferdinando. 
S.  Ma., 

Intendendo  che  poi  la  rotta  havuta  da  Sviceri  lo  III"^"  S. 
Duca  de  Borgogna  insieme  con  lo  111.  S.  Don  Federico  tor- 
nava  in  campo  con  le  gente  darme  a  Losana,  de  le  quale 
haveva  perso  poche,  délibérai  venirli,  depoi  lo  rasonamento 
facto  con  la  111™^  Madama  di  Savoia,  de  quanto  per  un  al- 
tra  mia  ho  scripto  a  V.  M^,  et  visitare  epso  S^  Duca  et  don 
Federico  :  et  cosi  quello  di  medesimo  che  arevai  io  a  Lo- 
sana gli  gionze  lo  prefato  Duca  de  Borgogna*  et  lo  111.  S^e 
Don  Federico.  Et  in  quella  nocte  medesma  predicto  Duca 
dormio  in  campo  presso  Losanna  mezo  miglio^  in  una 
casa  de  legname  che  se  ha  facto  fare  per  luy.  Io,  facto  re- 
verentia  condecentemente,  et  condolutomi  delà  rotta  con 
epso  Duca  in  nome  de  V.  M^,  ringratiai  singularmente  Sua 
S"a  de  lo  honore  faceva  ogni  di  piu  a  don  Federico,  con  piu 
convenienti  parole  mi  fo  possibile.  Sua  S"^  me  fece  bona 
cera,  et  referendo  gratie  a  V.  M.  de  laffectione  gli  mon- 
strava,  dixe  lo  S^'  Don  Federico  essere  taie  che  meritava 
anchora  magiore  honore  etc.  Deinde  io  sequio  epso  S.  Don 
Federico  in  Losana  a  suo  logiamento,  et  comonicali  lo  ra- 
sonamento havuto  con  madama  de  Savoia  de  lo  parentadode 
lo  m»  S^"  Don  Franco  con  una  figliola  de  epsa  madama  ^  et 
del  facto  del  contado  de  Provenza.  Parse  ad  Sua  S"»  omnino 
ne  parlasse  in  sua  presentia  col  prefato  S^  Duca  de  Bor- 
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gogna  con  parère  de  prendere  conseglio  con  epso  et  luna 
et  laltra  facenda,  accioche  in  omne  evento  non  potesse  mai 
dicere  che  se  V.  M^  gli  havesse  facto  intendere  taie  obiecto 
haveria  facto  et  dicto  ecc.  Et  cosi  la  matina  tornando  in 
campo  fomo  inseme  in  caméra  de  epso  duca,  et  li  gli  ex- 
posi  como  V.  Ma  a  requisitione  de  Madama  de  Savoia  era 
remasto  contencta  dare  per  mogliere  a  Don  Francesco  V. 
figliolo  una  figliola  de  prefaia  Madama,  la  quale  tramava 
per  certo  bono  modo  fare  venire  in  le  mane  vostre  lo  con- 
tado  de  Provenza.  Gum  hoc  che  dovesse  essere  de  prefato 
Don  Franco  et  Sua  figliola,  ma  Sua  M^  perche  in  simile  cose 
de  grande  importantia  non  faria  mai  conclusione  ferma 
senza  el  parère,  aviso  et  conseglio  de  Sua  S^ia,  maxime  che 
V.  M»  non  per  altro  se  induce  in  fare  queste  cose  che  per 
essere  piu  propinquo  a  Sua  S"^  et  posserlo  meglio  favorire 
in  U  suoi  desegni  et  imprese.  Me  hayiva  commesso  comu- 
nicasse  el  tuto  con  Sua  S^^'^  et  cosi  faceva,  agiongendoli  che 
a  V.  Ma  parea  metercene  lanimo  et  le  mane  per  interesse 
de  Sua  S"a  accioche  la  Provenza  non  pervenga  in  potesta 
del  Re  de  Franza,  quale  tutto  di  menaza  el  Duca  Renato'' 
et  che  parendo  ad  Sua  S"»  V.  M»  a  nome  de  quella  gli 
mandaria  una  grossa  armata  per  fornire  le  forze  principah 
de  dicto  contado,  purche  quella  U  interponesse  la  sua  opéra 
con  epso  Duca  Renato:  ad  questo  lo  111.  Don  Federico  su- 
bionse  moite  bone  parole.  Prefato  Duca  respose  el  paren- 
tato  piacedi;  et  essere  ben  a  farlo.  Ma  alla  parte  de  la 
Provenza  dixe  era  ben  dicto,  ma  che  sence  volia  pensare  ; 
parme  al  judicio  mio  non  ce  agia  lo  capo,  et  che  piu  presto 
la  vorra  per  se  che  per  V.  M^  et  singegnara  per  quanto 
pora  a  farlo. 

Hagio  poi  voluto  intendere  la  casone  de  la  rotta,  et  trovo 
secondo  me  e  dicto  per  li  nostri  et  per  li  altri,  pro  maiori 
parte  essere  proceduta  per  disordine  et  obstinatione  del 
dicto  duca,  che  contra  lo  parère  de  tutti  ce  valse  pure  an- 
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dare  a  trovare  linimici  in  lochi  asperi  et  non  commodi  a 
gentedarme,  et  senza  alcuno  ordine^  L'altra  casone  dicono 
essere  perche  lutta  sua  gente  era  malcontenta  si  per  non 
essere  pagati  de  parechi  mesi,  si  ancho  per  voler  sua  S"^ 
per  forza  farli  campezare  per  tempi  indisposti  con  molti 
disastri^'  :  et  di  poi  la  rotta  in  la  quale  hanno  perduto  cio  che 
aveano  senza  haverli  dato  dinari  da  mettersi  in  ordine,  li 
fa  tornare  in  campo  a  loro  dispecto  senza  tende  ne  pavi- 
glioni,  chiamandoli  tutti  traditori,  che  sen  fugittino  per  farli 
havere  la  rotta  con  vergogna,  et  devenire  in  possanza  del 
re  di  Franza  o  per  farlo  amazare,  et  moite  altre  parole  cru- 
delissime,  in  modo  ognuno  sta  malcontento  et  desperato.  E 
homo  de  sua  testa  et  non  vole  conseglio  de  nesuno,  et 
como  desperato  se  e  remesso  in  campo,  et  vole  che  omne 
homo  lo  seguiti,  et  tum  non  ce  ne  po  redurcene  nesuno  et 
stancese  solo,  et  benche  tutto  lo  di  commanda  che  le  gente 
vengano,  non  e  pero  obedito.  Imo  tornano  indrieto.  Non 
vole  intendere  nesuno  se  non  se  stesso,  di  che  parme  ve- 
dere  gh  ne  seguitara  grandissimo  carico,  et  quod  peins  est 
se  messo  in  uno  loco  molto  svantagioso  in  modo  che  con 
poca  gente  lo  inimico  gli  faria  carico,  perche  verria  con 
avantagio  grandissimo  fino  al  campo,  et  saria  necessario  o 
fugire  vituperosamente  o  volendo  fare  deffesa  essere  pi- 
gliato  epso  con  tutti  li  suoi',  essendoglivi  pochissimi  in 
campo,  che  li  altri  sono  per  li  casali  lontani  a  quatro,  sei 
et  40  migUa  et  ad  omne  picolo  rumore  fugiriano.  Et  me 
parso  darne  adviso  alla  M^  V^^  che  quella  intenda  in  quale 
termine  e  questo  Signore  per  la  sua  obstinatione,  et  non 
volere  recordo  de  alcuno,  ogni  cosa  fare  per  suo  cervello^ 
che  dubito  sara  casone  per  ogni  modo  in  pocho  tempo  farlo 
pericolare  che  me  ne  rencresce,  maxime  per  lo  S^  Don 
Federico  et  noi  altri. 

Li  tre  ambaxatori,  che  scripse  a  V.  M^  che  lo  111"^»  S^e 
Duca  di  Milano  mandava  a  S.  Duca  di  Borgogna  el  di  nanze 
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de  la  rotta,  li  andareno  ad  fare  reverentia  et  li  fecero  una 
diceria  in  gloria  et  laude  sua  et  non  le  exposero  altro^ 
Sentendo  la  novella  de  la  dicta  rotta  timidi  se  partirono 
dun  castelo  dove  stavano^  et  caminando  tutta  la  nocte  ar- 
rivarono  a  Genevra,  et  forono  con  prefata  madama  de  Sa- 
voia  narrandoli  questo  caso  seguito  ad  S.  Duca  de  Borgo- 
gna,  et  persuadendoli  passar  de  la  da  monti  in  Piamonte; 
tum  epsa  gli  resposi  che  essendo  suo  fratello  Duca  di  Bor- 
gogna  vivo  non  stimava  questa  rotta,  et  che  nullo  modo 
voleva  tornare  indrieto  motegiando  havere  ancora  bona 
speranza  in  suo  fratello  Re  di  Franza.  Conforto  ancora  loro 
ad  non  partirse  per  fin  che  se  intendesse  la  particularita 
délie  cose  et  explicassero  limbaxata  perche  erano  mandati. 
Essi  0  per  paura  o  per  altro  respecto,  quomodocumque 
sit,  se  partirono  incontinente,  non  fermandose  secundo  in- 
tendo,  fin  a  Milano^^. 

Prefata  Madama  de  la  partita  de  dicti  ambaxatori  ex 
abrupto  ne  ha  havuto  grandissimo  piacere  et  perche  non 
habia  durare  infcelligentia  et  bona  amicizia  tra  lo  Duca  de 
Milano,  secundo  epsa  me  dice;  et  opéra  quanto  essa  po  da 
luno  canto  et  da  laltro,  et  monstra  trovarse  malissima  con- 
tenta de  loro  per  avère  inteso  che  per  tutto  donde  sono 
passati  hanno  desfavorito  le  cose  del  duca  de  Borgogna,  et 
che  crede  cosi  habia  facto  el  Duca  de  Milano^^  Me  ha  dicto 
ancora  prefata  Madama  haverla  facto  intendere  al  Duca  de 
Borgogna,  et  maxime  chel  Duca  de  Milano  gli  ha  sempre 
persuaso  se  ne  ritorni,  perche  lui  la  deffendera  de  qua  da 
monti.  Dice  averlo  ringratiato  délie  offerte,  et  del  tornare 
lo  exclude,  perche  non  li  vole  benissimo  ;  voria  non  fosse 
in  intelligentia  col  Duca  de  Borgogna. 

Preterea  epsa  Madama  non  se  potria  dire  quanta  e  lieta 
et  quanta  consolatione  li  e  stata  intendere  per  lettere  V. 
M»  me  ha  scripto,  la  convalescentia  et  bona  dispositione  de 
essa  V.  Ma  alla  quale  se  racomanda  con  tutti  li  suoi  e  ren- 
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gratiandola  infinitamente  de  la  lettera  gli  ha  scripto,  et  le 
offerte  che  li  fa,  maxime  de  la  liga  de  Italia^-  che  li  pro- 
mette non  se  fara;  la  quale  demonstratione  et  promessa 
dlce  tra  le  altre  obligatione  Iha  in  perpetuo  obligato,  et  che 
piacendo  ad  essa  vole  collegarse  et  confederarse  con  ¥^"3  M^ 
como  per  altra  gli  o  scripto,  et  che  piacendoh  me  man- 
dasse une  mandato  a  possere  concludere  dicta  confedera- 
tione,  che  epsa  e  deliberata  essendoce  tanto  amore  ce  sia 
etiam  colligatione,  siche  parendo  ad  Vostra  M»  me  po  man- 
dare  dicto  mandato  et  scriverme  quanto  gli  parera  io  habia 
ad  seguire,  et  quanto  al  parère  mio  me  pare  alla  V.  M^ 
gli  sia  grandemente  expediente  doverlo  fare,  pure  me  re- 
metto  al  parère  de  la  summa  prudentia  de  la  V^a  Maesta 
che  piu  intendo. 

Ceterum  quamprimum  intesi  questa  rotta  de  Mon^"  pre- 
fato  la  significai  alla  M^  V.,  ora  la  certifico  che  Svyceri  et 
Allemani  non  hanno  seguito  altramente  la  Victoria,  ma  se 
ne  sono  ritornati  col  bottino  grasso  per  alcuni  di  verso  casa 
loro,  deinde  sono  tornati  ad  una  terra  a  quatro  leghe  longi 
da  qui*^  date  quale  prelibato  S.  Duca  se  parti  de  terza 
per  venire  qui,  et  questa  matina  e  venuta  nova  che  epsi 
Alamani  hanno  abruxato  dicta  terra,  et  de  quello  se  in- 
tende piu  animosi  et  desiderosi  de  retrovarsi  un  altra  volta 
in  battagha  con  prefato  S.  Duca,  che  mai  advisando  la  M^  V. 
che  se  epsi  Alamani  avessero  seguito  la  vitoria  pfgliavano 
questa  citta  de  Losana  che  e  una  gran  terra,  et  Genevra 
se  ce  fossero  andati  similmente  correa  periculo  di  perderse, 
che  avendo  preso  queste  doe  citta  el  resto  de  questo  stato 
de  Savoya  de  qua  da  monti  séria  stato  in  sinistra  condi- 
tione,  et  la  persona  de  quella  lU^a  Madama  con  tutti  li  suoi 
figlioli  che  sono  appresso  de  epsa  non  solo  dali  Alamani, 
ma  etiam  daU  suoi  congiuncti  et  affini  saria  stata  opressa, 
se  prefato  S^  Ducahavesse  abandonato  in  tutto  questo  paese. 
Et  se  lo  Re  de  Franza  havesse  voluto  fare  ogni  picula  de- 
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monstratione  in  favore  del  Duca  di  Lorena,  et  questi  Alla- 
mani  da  laltro  canto  havessero  saltato  in  Borgogna,  chel 
ponno  fare  a  sua  posta,  non  solum  revocavano  el  Duca  da 
questa  impressa  che  li  era  forza  lassarla,  ma  etiam  metiano 
in  gran  periculo  de  perdersi  quelli  stati,  maxime  scopren- 
dosi  lo  Re  et  dando  favore  ad  epsi  Alamani.  Et  pensi  vo- 
stra  Ma  como  le  cose  sariano  andate  in  taie  caso,  che  di- 
poi  la  rotta  venendo  quelli  del  Sig^^  Don  Federico  et  altri 
del  campo  in  Genevra,  apresso  la  terra,  et  dentro  la  terra 
forono  robbati,  tolti  dinari,  cavalli  et  altre  robbe,  dico  es- 
sendo  in  Genevra  dentro  le  case  togliono  li  cavalli  et  li 
menazavano  de  sopra  ^'*. 

Spogliarono  deli  pagij  del  S^"  D.  Federico  et  li  levarono 
quatro  cavalli  de  la  persona  sua,  et  facto  mille  desonestate 
et  se  non  fosse  che  io  me  trovai  loco  appresso  prefata  Ma- 
dama,  ancora  sariano  stati  pegio  trattati.  Io  U  feci  uno  gran 
reparo,  epsa  madama  ne  havia  pena  assai  tum  non  possé- 
da commandare,  perche  la  terra  e  delo  episcopo  temporale 
e  spirituale*%  et  quelli  de  dicto  episcopo  erano  de  li  prin- 
cipaU  a  robare,  et  se  trovavàno  li  cavalli  in  la  stalla  delo 
episcopo.  Non  vidi  mai  tra  persone  che  se  monstravano 
amici  piu  pessime  demonstratione  et  voluntate  :  et  questo  e 
quanto  e  parso  al  S.  Don  Federico  chio  scriva  alla  V.  M^ 
recomandandome  humilmente  ali  piedi  di  V.  S.  R.  M^. 

Datum  Losane  die  16  Martij  1476. 
S.  R.  Mtis. 

Firmat.  Servitor 


Jo.  Plombari*^ 


Manca  VaUergo  e  il  sigillo. 


>  WOrhe,  où  le  duc  Charles  s'était  arrêté  deux  jours,  «  il  en  partit  » 
le  14  mars  et  alla  avec  son  armée  coucher  sur  les  champs,  assez  près 
de  Lausanne;  le  15,  il  campa  près  Lausanne  et  y  resta.  {Lenglet,  1.  c. 
t.  n,  p.  219.) 

2  Le  camp  du    duc  de  Bourgogne  était  assis  sur  un  plateau  du  Jorat, 
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appelé  le  Plan-du-Loup,  qui  s'étend  entre  les  villages  du  Mont  et  de 
Romanel  au  nord-ouest  de  la  cité  de  Lausanne  qu'il  domine  absolument. 
La  nouvelle  route  de  Lausanne  à  Yverdun  traverse  l'emplacement  oc- 
cupé par  le  camp  dans  le  sens  de  sa  longueur,  sur  un  parcours  d'en- 
viron deux  kilomètres;  la  largeur  du  plateau  varie  entre  900  et  1,200 
mètres. 

^  Don  François  d'Arragon,  troisième  fils  de  Ferdinand  I*',  roi  de 
Naples,  créé  par  son  père  duc  de  Monte-Sani-Angiolo.  (VArt  de  vérif. 
les  dates,  t.  III,  p.  848.)  Le  mariage  projeté  n'eut  pas  lieu,  mais  Don 
Frédéric,  prince  de  Tarente,  frère  aine  de  Don  François,  épousa,  en 
1478,  Anne,  fille  aînée  d'Amédée  IX,  duc  de  Savoie,  et  de  Yolande  de 
France,  sa  femme.  {Guklienon,  Histoire  de  Savoie,  1. 1,  p.  559.) 

*  René,  duc  d^ Anjou  et  comte  de  Proveîice,  roi  titulaire  de  Sicile  et  de 
Naples,  dont  il  avait  naguère  été  dépossédé  par  la  maison  d'Arragon, 
qui  lui  déniait  même  le  vain  titre  de  roi. 

s  Comparer  le  compte-rendu  de  la  journée  de  Grandson  par  Pani- 
gardla,  du  4  mars,  ci-devant  n°  cxvi. 

6  Ces  renseignements,  puisés  parmi  les  compatriotes  de  l'envoyé  na- 
politain (li  7iostri),  prouvent  surabondamment  que  ceux-ci  avaient  pris 
la  fuite  sans  avoir  combattu,  ni  même  vu  l'ennemi. 

'  Palomaro  exagère  le  péril  :  l'armée  du  comte  de  Romont,  composée 
de  troupes  de  Savoie,  de  Bourguignons  et  des  400  lances  italiennes 
à^Ant.  de  Lignana  tenait  la  campagne  et  couvrait  le  camp  du  duc  de 
Bourgogne.  {Schilling,  1.  c.  p.  310.) 

s  Voir  la  dépêche  des  trois  ambassadeurs  milanais  datée  d'Or&e 
2  mars  au  matin,  ci-devant  n°  cxii. 

9  La  ville  et  le  châtel  à^Orhe,  voir  la  dépêche  de  Panigarola ,  du 

4  mars,  n"  cxv. 

*o  Les  ambassadeurs  milanais  étaient  repartis  de  Genève  le  4  mars 
et  avaient  couché  à  Cruseilles,  voir  la  dépêche  datée  de  cet  endroit  du 

5  mars,  n°  cxviii. 

"  Voir,  à  ce  sujet,  la  lettre  du  duc  de  Mlan  à  l'évêque  de  Parme, 
du  15  mars,  n<*  cxxxiv. 

*2  Voir  la  même  dépêche,  et  Muratori,  Ann.  d^ Italie,  ad  an°  1476. 

'5  II  s'agit  de  Romont,  à  4  lieues  d'Allemagne,  soit  8  lieues  suisses 
(32  kilomètres),  de  Lausanne. 

'*  Il  y  avait  alors  à  Genève  beaucoup  d'Allemands  et  de  Suisses 
établis  dans  la  ville  basse  pour  leur  commerce. 

'^  La  souveraineté  de  la  ville  de  Genève  et  de  la  banlieue  était  alors 
partagée  entre  l'évêque  et  le  duc  de  Savoie.  (Voir  Spon,  Histoire  de 
Geiûve,  passim.) 

*®  Palomharo  ou  Palomaro  avait  remplacé,  près  du  duc  Charles, 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  874 

comme"  ambassadeur  de  Naples,  Vévêque  de  Capacdo,  fr.  de  BeHinis, 
mort,  à  Besançon,  an  mois  de  janvier  précédent.  (Voir  Chmel,  1.  c.  1. 1, 
p.  133.)  Palomharo  est  le  nom  d'une  petite  ville  sur  le  Tibre ,  dans 
l'Etat-Romain. 

La  pièce  ci-après  datée  d^ Alexandrie,  21  mars ,  n°  cxxxix ,  fait  con- 
naître comment  la  dépêche  de  Pcdomaro,  destinée  au  roi  Ferdinand, 
fut  interceptée  et  tomba  entre  les  mains  du  duc  de  Milan. 


CXXXVI. 

J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


L'ambassadeur  se  réfère  à  sa  dernière  dépêche,  par  laquelle  il  in- 
formait son  maître  de  l'arrivée  du  duc  de  Bourgogne  au  camp  de 
Lausanne,  où  ce  prince  est  logé  lui-même  en  rase  campagne,  à  un 
quart  de  Heue  au-dessus  de  la  ville.  —  Depuis  lors,  le  duc  s'occupe 
sans  relâche  du  soin  de  faire  entrer  ses  troupes  au  camp,  où  il  s'en 
trouve  déjà  un  bon  nombre.  Elles  s'abritent  tant  bien  qu'elles  peuvent 
dans  des  baraques  de  planches,  dans  des  cases  de  branchages  et  sous 
un  petit  nombre  de  tentes,  en  attendant  celles  qui  sont  en  route  ; 
on  en  a  commandé  deux  cents  toutes  neuves  à  Genève.  —  Plusieurs 
pièces  d'artillerie  sont  déjà  arrivées  et  d'autres  arrivent  continuelle- 
ment. —  L'armée  tout  entière  sera  bientôt  réunie  dans  le  camp,  et, 
après  avoir  passé  les  troupes  en  revue,  on  leur  distribuera  la  solde. 
—  Le  duc  avisera  ensuite  à  ce  qu'il  aura  à  faire  pour  poursuivre  son 
entreprise.  —  Les  Suisses  tiennent  conseil  à  Berne  et  se  rassemblent 
de  rechef  en  plus  grand  nombre  qu'auparavant.  —  Quant  à  leur 
manière  de  combattre,  les  confédérés  n'avaient  à  Grandson  (|ue  800 
chevaux  environ,  toute  leur  force  consistait  en  gens  de  pieds,  armés 
simplement  d'une  longue  pique,  et  couverts  d'un  corselet  et  d'une 
salade.  —  Le  correspondant  dit  qu'il  a  vu  de  ses  yeux  une  phalange 
serrée,  composée  d'environ  8,000  hommes,  au  milieu  desquels 
flottaient  une  trentaine  de  bannières  vertes  groupées  autour  dun 
grand  étendard  de  couleur  blanche.  Un  personnage  à  cheval,  portant 
une  grande  barbe  et  vêtu  d'une  longue  soutane,  paraissant  leur  chef. 
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chevauchait  autour  de  ce  gros  bataillon,  auquel  il  distribuait  des 
ordres.  —  Son  nom  est  inconnu  et  l'on  en  parle  diversement.  — 
Bernardin  de  Montagu,  envoyé  par  le  duc  de  Bourgogne  au  duc  de 
Milan,  lui  porte  l'état  des  capitaines  et  des  personnes  de  condition  de 
l'armée  bourguignonne.  —  En  ce  qui  touche  la  dernière  affaire, 
l'auteur  de  la  dépêche  ne  saurait  rien  ajouter  à  ce  qu'il  a  écrit;  les 
gens  de  guerre  eux-mêmes  n'en  savent  pas  davantage,  sinon  qu'ils 
ne  pensaient  pas  avoir  d'ennemis  à  combattre  ce  jour-là,  et  mar- 
chaient sans  tenir  aucun  ordre.  —  Le  sort  de  cette  journée  semble, 
du  reste,  avoir  été  fatalement  préparé  par  Taveugle  fortune  ;  toutes 
les  circonstances  se  réunirent  pour  jeter  le  désordre  dans  l'armée  du 
duc  Charles. 


lUustrlssimo  Signor  mio.  Ultimo  loco  avisai  la  V.  Ex^^ 
como  questo  111^0  S^  si  era  venuto  mettere  in  campo  qui 
apresso  ad  Losanna*  ad  mezo  miglio,  e  logiava  ad  la  cam- 
pagna.  Dopoi  continuo  va  reducendo  li  suoi  li  in  campo 
con  ogni  soUicitudine  et  gia  gli  ne  sono  bona  parte.  Logiano 
in  case  di  asse,  et  gabane  di  legnami  si  fanno  al  meglio 
possono,  et  in  alcuni  pochi  paviglioni,  fino  li  altri  vene- 
rano  che  sono  in  camino,  et  a  Zinevra^  ne  a  mandato  a  fare 
ducento  novi.  Alcuni  pezi  di  artigliaria  gia  sono  venuti,  et 
continue  di  laltra  verra.  In  soma  qui  p^S.  unira  tutel  campo 
suo  facendo  far  le  monstre  per  vedere  chi  mancara  e  dar 
dinari  como  monstra;  poi  pigliara  forma  a  quello  avéra 
affare  proseguire  limpresa. 

Li  Sviceri  si  sente  teneno  consiglio  a  Berna  et  si  uniscono 
li  de  novo:  che  si  stima  piu  grossi  che  prima.  Dali  nostii 
non  sono  stati  visti  campezare,  pero  non  vi  ho  scritto  como 
campezano,  ma  hora  mi  sforzaro  intendere  como  farano. 
Laltro  giorno  avevano  per  comun  stemo  da  octocento  ca- 
vali  in  circa,  il  resto  tuto  a  piede  con  pecti  armati  sola- 
mente  et  lanze  longhe  con  colade.  Vidi  bene  il  squadrone 
loro  che  poteva  essere  di  8"^  persone  o  circa,  strettissimo 
insieme,  con  piu  di  30  bandere  verde  intorno  ad  un  sten- 
dardo  biancho  alto.  Intorno  al  quale  squadrone  vidi  uno  a 
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cavalo  con  una  gran  barba  et  una  vesta  grossa  fino  di  sotto 
il  zenochio  che  li  comandava  et  andava  intorno  parendo 
loro  capitanio^  Il  nome  non  vi  so  dir  certo,  perche  varia- 
mente  si  ne  e  parlato.  Ma  ora  mi  sforzaro  particularmente 
intendere  como  ussirano.  Di  le  zente  di  queslo  S.  et  de  li  capi 
et  persone  di  conditione  oltre  che  a  Bernardino  da  Montagu** 
mandato  da  V.  S.  monstraro  tuto,  gU  li  daro  anco  in  scritto. 
De  la  rotta  quanto  si  e  ben  rivoltato,  non  si  po  scrivere 
altramente  di  quello  ho  fatto,  e  loro  stessi  qui  non  sano 
dire  como  fosse,  per  non  credersi  di  combatere  quello  di, 
et  non  servarsi  ordine,  et  la  soma  e  lo  effecto  e  como  ho 
scrito  e  la  mer  a  verita. 

Credo  che  la  fortuna  avesse  ordinata  questa  zornata,  et 
che  avesse  omnino  ad  essere,  perche  ogni  cosatirava  questo 
S.  quella  matina  a  quello  disordine 

Ex  Lossana  18  Martii  1476. 
Firmat.  Servus 

Jo.  Petrus. 

A  tergo:  111^^  Principi  et  Excellentissimo  domino 
domino  Duci  Mediolani  et  domino  meo 
singularissimo. 

Cum  sigillo. 

'  Losanna,  Lausanne. 

'  Ginevra,  Genève. 

5  Les  historiens  suisses  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nom  du  capi- 
taine qui  commandait  en  chef  les  Suisses  à  Grandson  :  les  uns  nomment 
le  chevalier  Eermann  cVEptingen,  qui  conduisait  les  gens  d'armes  de 
l'archiduc  Sigismond;  d'autres,  l'avoyer  Nicolas  de  Sclmrnachthal,  chef 
des  troupes  bernoises.  Quant  au  personnage  à  la  grande  harhe  dont  il 
est  parlé  dans  la  dépêche  ci-dessus,  on  y  reconnaît  aisément  le  véné- 
rable chevalier  Hassfurter,  avoyer  de  Lucerne,  qui  était  boiteux  et  qui 
cachait  cette  infirmité  sous  sa  longiie  tumqiie.  {Zellweger,  Histoire  d'Ap- 
penzell,  t.  U,  p.  100.) 

*  Montagu  ou  Montaign,  nom  d'un  château  ruiné,  près  Lons-le- 
Saunier,  département  du  Jura. 
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cxxxvn. 

Charles  Visconti  au  duc  de  Milan. 

Bologne,  le  20  mars  1476. 

Publicité  donnée  à  la  dépêche  adressée  à  l'évêque  de  Parme  par  le 
duc  de  Milan ,  qui,  dit-on,  se  montre  fort  empressé  à  répandre  la 
nouvelle  de  la  défaite  du  duc  de  Bourgogne  et  paraît  s'en  réjouir.  — 
L'envoyé  milanais  répond  à  ceux  qui  s'étonnent  de  la  chose,  que  le 
duc  son  maître,  supposé  même  qu'il  eût  des  raisons  intimes  et  secrètes 
d'être  satisfait  de  l'échec  essuyé  par  son  allié,  est  trop  prudent  pour 
n'avoir  pas  réprimé  sa  joie  et  manifesté  plus  tôt  un  sentiment  con- 
traire, etc. 

lUustrissimo  et  Excellentissimo  Signore  mio.  D.  Zohanne 
prima  se  partisse  mi  dimando  se  haveva  novella  alcuna  di 
questo  conflicto  del  Duca  de  Borgogna,  dicendoli  io  assai 
cose  haverne  inteso,  ma  non  havere  certeza  de  mente,  mi 
disse  havere  intesa  da  uno  che  veniva  da  Parma  che  V.  S. 
haveva  scripto  la*,  et  in  molti  altri  lochi,  de  la  rotta  ha- 
veva havuto  esso  Duca,  et  che  dimostrava  esserli  piaciuto. 
Io  li  risposi  che  mi  rendeva  certissimo,  per  essere  V.  S.  sa- 
pientissima  et  essendo  in  hga,  et  colligata  col  prefato  Duca, 
quando  ben  per  qualche  occulta  et  sécréta  casone  li  fosse 
piaciuto  el  danno  suo,  chella  haveria  soppressa  et  ascosta 
questa  alegreza,  et  dimostrato  el  contrario,  respose  esserli 
stato  cosi  referto:  ho  voluto  che  del  tutto  sia  avisata  V^^^ 
Excellentia,  alla  quale  humilmente  mi  ricomando. 

Datum  Bononie  die  20  Martij  1476. 
E.  Illme  D.  V. 

Firmat.  Fidehssimus  servus 

Karolus  Vicecomes. 
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A  tergo:  111. mo  Principi  et  Excell.«io  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

Cum  sigillo. 

Voir  la  lettre  du  duc  de  Milan  à  l'évêque  de  Parme ,  en  date  de 
Vigevano  15  mars,  ci-devant  n°  cxxxiv. 


CXXXVIII. 

Le  DUC  DE  Milan  à  I'évèque  de  Parme,  à  Rome. 

Vigevano,  le  21  mars  1476. 

Il  mande  à  son  ambassadeur  d'informer  Sa  Sainteté .  le  pape 
Sixte  IV,  que  le  duc  de  Bourgogne  est  revenu  camper  à  Lausanne, 
où  il  s'occupe  sans  relâche  de  recomposer  son  armée  et  de  l'appro- 
visionner d'artillerie  et  des  autres  choses  nécessaires.  —  En  atten- 
dant il  se  tient  sur  la  défensive,  parce  que  les  Suisses  menacent  de 
se  remettre  en  campagne  pour  faire  le  siège  de  Romont.  —  L'évêque 
de  Sion  et  les  Haut-Valaisans  se  sont  avancés  en  armes  sur  les  fron- 
tières du  val  d'Aosle,  après  s'être  emparés  du  château  de  Martigny. 
—  Le  roi  de  France  doit  être  à  Lyon  le  16  de  ce  mois;  à  la  date 
des  dernières  nouvelles  les  fourriers  de  la  cour,  ainsi  qu'un  bon 
nombre  de  courtisans  et  de  gentilhommes  de  la  suite  de  Sa  Majesté 
étaient  déjà  arrivés  dans  cette  ville. 

De  ultra  monti  habiamo,  el  Duca  di  Borgogna  essere  reu- 
scito  col  campo  a  Losana,  dove  tuctavia  se  va  restaurando 
del  suo  exercito  et  gente  darme  de  artigliarie  et  altre  cose 
necessarie,  et  11  sta  suso  le  difese,  perche  gli  e  venuto  du- 
bitando  che  Svyceri  non  se  acampassino  alo  assedio  di  Ro- 
mont, como  pare  minazassero  drizarse.  Tucto  farete  inten- 
dere  a  Sua  Beati"®  sobgiongendoli  che  Yalesani  et  vescovo 
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de  Sion*  hostilmente  sonno  venuti  verso  valle  de  Augusta 
et  preso  el  castello  di  Martingi.  Lo  re  di  Franza,  seconde 
li  advisi  ad  noi  dati,  debe  essore  a  Lione^  perche  fino 
alhora  erano  gia  arivati  li  parechiatori  et  S"  gentilhomini 
cortesani  et  altri  di  casa  de  Soa  M^  in  bona  quantita. 
Ex  Viglo'die  21^  Martii  1476. 

Signai.  Galeaz  Maria  Sfortia 

Vicecomes  Dux  Mediolani. 

Subscr.  CiCHUS. 

A  tergo  :         

Rome,  cito. 

Cmn  sigillo. 

'  Walilver  de  Supersax  (en  allemand  Auf-der-Flué),  évêque  de  Sion 
et  comte  souverain  du  Haut-Valais,  élu  en  1457,  décédé  en  l-i82. 

*  Suivant  la  Chronique  latine  de  Savoie,  le  roi  Louis  XI  aurait  fait 
son  entrée  à  Lyon  samedi  à  la  mi-carême,  16  mars  1476.  [Hist.  Pair. 
Monum.,  scriptor,  1. 1,  col.  654.) 

5  Vigevano. 

*  Cette  dépêche  portait  sans  doute  la  même  adresse  que  celle  qui 
précède  sous  le  n°  cxxxiv,  en  date  du  15  mars. 


CXXXIX. 


NicoDÉME gouverneur  d'Alexandrie, 

au  DUC  DE  Milan. 


Alexandrie,  le  21  mars  1476. 

Arrestation  d'un  courrier  napolitain.  —  Le  gouverneur  d'Alexan- 
drie, se  conformant  aux  ordres  reçus  de  son  souverain,  fait  arrêter 
au  passage,  et  conduire  au  duc  de  Milan,  un  cavalier  qui  varie  dans 
ses  dépositions.  —  Il  se  dit  milanais  d'origine,  bien  qu'engagé  au 
service  de  don  Frédéric  d'Arragon,  et  chargé  par  ce  prince  de 
remettre  de  sa  part  une  petite  lettre  au  duc  de  Milan  (séjournant 
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pour  lors  à  Vigevano).  —  Il  ajoute  qu'il  est  parti  quatre  jours  au- 
paravant de  Lausanne,  où  il  a  laissé  le  duc  de  Bourgogne  dans  son 
camp,  attendant  de  nombreux  renforts,  ainsi  que  l'arrivée  de  la  du- 
chesse de  Savoie  pour  s'avancer  en  armes  sur  Fribourg.  —  Il  assure 
que  don  Frédéric  a  été  fait  capitaine  général  dans  l'armée  du  duc  de 
Bourgogne. 

lUustrissimo  principe  et  Excellennio  Signore  mio. 

Post  humillimam  comendationem.  Questa  nocte  circa  li 
sei  hore  pei^  lordine  ho  dato  de  comandamento  de  V.  Ex- 
cellentia  me  fo  presentato  questo  cavalaro,  quale  drizo  a 
V.  Sublimita,  perche  ne  lo  parlare  suo  vacello  ut  infra.  Do- 
mandandogli  io  primo  congressu,  de  dove  era,  dixe  era  mi- 
lanese  et  cavalaro  del  111^  don  Fedrico  de  Aragonia;  et  che 
venia  a  V.  Ill"^»  Signoria  cum  un?  picola  littera  desso  don 
Fedrico  *  et  che  era  partito  hogi  quatro  di  da  Losana%  dove 
havea  lassalo  lo  Illustre  Duca  de  Bergogna  quale  havea  ra- 
dunato  el  campo  suo,  et  aspectava  moite  altre  gente.  Et 
cossi  Madama  de  Savoia,  per  andare  a  campo  a  Filiborgo. 
Item  chel  prefato  Don  Fedrico  era  facto  capitaneo  del  duca 
de  Bergogna. 

Ex  Alexandria  die  21  Martij  1476. 
Firmat:  Servulus 

NiCODEMUS. 

A  tergo  :    lUustrissimo  principi  et  excellentissimo  do- 
mino Duci  Mediolani. 
Cum  sigillo. 

'  Le  duc  de  Milan,  séjournait  alors  à  Vigevano  (voir  la  dépêche  pré. 
cédante  n"  cxxxviii),  sur  la  route  de  Turin  à  Milan  ;  le  courrier  arri- 
vant à  Alexandrie,  sur  la  route  de  Gênes,  avait  évidemment  une  autre 
destination,  ce  qui  fit  qu'on  l'arrêta. 

*  On  ne  peut  guère  douter  que  ce  courrier  napolitain  était  porteur 
de  la  volumineuse  dépêche  de  Palomaro  au  roi  Ferdinand ,  datée  de 
Lausanne ,  16  mars  (n°  cxxxv  ci-devant),  interceptée  par  le  duc  de 
Milan. 
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CXL. 

LÉONARD  Botta  au  duc  de  Milan. 


Venise,  le  (21  ?)  mars  1476. 

Jugement  porté  par  don  Frédéric,  prince  de  Tarente,  sur  la  journée 
de  Grandson,  qu'il  appelle  une  rebutlade  (rehutata).  —  Dans  une 
lettre  qu'il  a  adressée  à  l'ambassadeur  du  roi  son  père  près  la  répu- 
blique de  Venise,  le  prince  dit  :  «  Que  cette  affaire  ne  peut  pas  être 
»  considérée  comme  une  défaite  frotta),  puisque^  à  l'exception  de 
)>  quelques  tentes  et  bagages  pris  par  l'ennemi,  le  reste,  ainsi  que 
^)  toute  l'armée,  sont  demeurés  saufs.  —  Le  duc  de  Bourgogne  s'est 
»  immédiatement  remis  aux  champs  ;  il  augmente  ses  forces  et  se 
»  prépare  à  prendre  sa  revanche  contre  les  Allemands.  »  —  Le  bruit 
co  urt  à  Venise  que  le  duc  de  Bourgogne  a  donné  au  prince  de  Ta- 
rente le  commandement  de  sa  gendarmerie  et  qu'il  le  crée  son  lieu- 
tenant général  en  Bourgogne;  on  ajoute  que  le  comte  de  Campo- 
basso  lui  a  été  adjoint  en  qualité  de  commandant  en  second. 

Illustrissimo  Signore  mio 

Hogi  ho  veduto  una  littera  la  quale  don  Federico  *  scrive 
qua  allô  oratore  de  suo  paire,  et  dice  formaliter  in  hune 
modum,  videhcet,  Monsignore:  sono  certo  havereti  inteso 
el  caso  intervenuto  ad  questo  111^0  s.  Duca  de  Burgogna, 
délia  rehutata  gli  ha  facto  li  Alamani.  La  quale  veramente 
non  se  po  dire  rotta,  perche  da  alcuni  paviglioni  et  cariagi 
in  forl,  che  se  sono  persi,  le  altre  cose  et  li  homini  se  sono 
persi,  le  altre  cose  et  li  homini  se  sono  salvati;  et  cosi  el 
prelibato  111^0  Ducha  e  uscito  in  campo,  et  tutavia  acresce 
le  genti  sue  per  andare  ad  fare  la  sua  vendetta  contra  dicti 
Alamani. 

Qua  se  levato  fama  chel  dicto  Ducha  de  Burgogna  a 
facto  el  prenominato  don  Federico  suo  capitaneo  délie  genti 
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darme^  et  suo  locotenente  del  Stato  de  Eurgogna,  et  il 
conte  da  Campobasso  vicecapitaneo.  Me  racomando  humil- 
mente  alla  V.  Cel^^. 
Datum  Venetiis  die  [20^]  primo ^  Martii  1476. 
I.  D.  D.  V. 
Subscr.  Servulus 

Leonardus  Botta. 

A  tergo  :       Illmo  et  Ex^o  principi  Galeaz  Marie  Sfortie 

Vicecomiti  duci  Mediolani  etc. 
Cum  sigillo. 

'  Bon  Frédéric,  prince  de  Tarente.  Sa  lettre  était  probablement  datée 
de  Lausanne. 

-  On  verra  plus  loin  que  Don  Frédéric  fut  effectivement  pourvu  du 
commandement  de  la  deuxième  division  de  l'armée  du  duc  Charles. 

^  Il  y  a  une  erreur  manifeste  dans  la  date,  la  dépêche  ne  peut  pas 
avoiï'  été  écrite  de  Yenise  le  premier  mars,  puisque  l'affaire  de  Grandson 
n'a  eu  lieu  que  le  2  du  même  mois;  nous  pensons  qu'il  faut  lire  (vigé- 
simo)  2>rimo  imirtii. 


CXLI. 
J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Lausanne,  le  22  mars  1476. 

On  assure  que  les  Suisses  ont  demandé  de  la  cavalerie  à  rarchiduc 
Sigismond  d'Autriche,  et  que  leurs  députés  sont  assemblés  à  Lucerne 
pour  préparer  un  nouvel  armement.  —  Le  duc  de  Bourgogne  est 
informé  d'un  projet  formé  par  les  Suisses,  rassemblés  à  Neuchâtel- 
sur-le-Lac,  pour  enlever  en  route  ses  convois  d'artillerie  et  une 
somme  de  quatre  à  cinq  cent  mille  écus  que  Son  Altesse  attend  de 
la  Bourgogne  pour  la  distribuer  à  ses  gens  de  guerre.  —  Le  duc  fait 
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la  remarque  qu'il  est  naturel  de  leur  supposer  l'intention  de  tenter 
ce  coup  de  main,  la  chose  en  valant  la  peine;  —  mais  que  les  con- 
vois sont  bien  accompagnés ,  etc.  —  Aussitôt  que  l'artillerie  et  de 
nouvelles  armes  seront  arrivées  au  camp,  le  duc  quittera  la  position 
resserrée  qu'il  occupe  pour  en  prendre  une  autre  plus  avancée  et 
plus  ouverte.  —  En  se  portant  en  avant  il  marchera ,  dit-il ,  avec 
plus  d'ensemble  et  de  précaution  qu'il  ne  l'a  fait  précédemment. 


Illustra  Sign*"  mio,  etc. 


Li  Sviceri  se  intende  ano  mandato  al  ducha  di  Austria 
per  avère  gente  da  cavalo*,  et  a  Lucerna  tenevano  dieta  di 
tutte  quelle  comunita  per  redunarsi^  Cosi  questo  S.  mi  a 
dicto  a  aviso  che  si  mettono  insieme  di  la  dal  laco  verso 
Novo  Castello^una  quantita  loro  per  andare  a  pigliarelar- 
tigliaria  e  da  quatro  a  cinquecento  millia  scuti  veneno  di 
Borgogna  per  dar  ali  soldati,  che  rasonevole  cercavano  far 
tal  puncta,  chelbotino  lo  meritaria.  Ma  li  ne  guardara  bene 
perche  non  intende  star  qui  longamente.  Ma  venuti  alcuni 
pezi  di  artigliaria  e  lanze  per  dare  ali  soldati  et  fanti,  in- 
tende andare  ad  aspetarU  in  loco  piano,  e  piu  ala  larga  che 
non  e  qui.  Andando  ora  piu  rilenuto  et  con  piu  riguardo 
che  prima. 

Che  seguira  lo  intendera  V^a  gx^ïa,  a  la  quale  me  rico- 
mando. 

Ex  Lossana'^  22  Martij  1476. 
Firmat.  Servus 

JO.    PETRUS   PANIGla^ 

A  tergo:  111^0  principi  etc.,  dno  Galeaz  Maria 

Sfortie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 
Cum  sigillo. 

I  Les  Suisses  manquaient  de  cavalerie  ;  celle  qui  figurait  dans  leurs 
rangs  à  Grandson  appartenaient  h  leurs  alliés  de  Bâle,  de  Strasbourg 
et  de  la  Haute-Alsace.  [ScMlUng^  p.  316.) 
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2  La  Diète  suisse,  convoquée  pour  le  17  mars  à  Liœenie,  s'ouvrit  le 
lendemain  18.  {Schilling,  p.  311) 

^  Neiichâteï,  sur  le  lac  de  ce  nom  (Suisse),  où  les  confédérés  avaient 
laissé  une  garnison  de  800  hommes,  sans  compter  environ  3,000  hommes 
qui  gardaient  les  passages  du  Val  de  Travers. 

^  Losana,  Lausanne. 

^  Panigarola. 


CXLII. 

J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Lausanne,  le  26  mars  1476. 

Confirmation  de  sa  dernière  dépêche  au  duc  de  Milan.  —  Depuis 
lors  le  duc  de  Bourgogne  a  envoyé  en  Bourgogne,  en  Flandre,  en 
Brabant  et  même  en  Picardie  des  ordres  pour  faire  venir  un  nouveau 
renfort  de  troupes.  —  En  attendant  il  s'occupe  activement  de  fortifier 
son  camp  et  d'y  faire  entrer  ses  gens,  disant  que  tout  dépend  de  là. 

ïllustrissimo  Signor  mio.  Dopoi  le  ultime  scrissi  de  22* 
questo  Ex^o  S.  a  mandato  in  Borgogna,  Fiandra,  Barbant 
et  Picardia  che  di  novo  vengano  gente^  et  si  provede  quanto 
po  per  seguire  limpresa,  la  quale  omnino  e  deliberato 
como  dice  proseguii^e,  et  fa  ogni  sforzo  di  fortificare  et  in- 
grossare  questo  campo  qui,  dal  quale  dice  dépende  tuto  etc. 

Ex  Lossana  26  Maitii  1476. 
Firmat.         '  Servus 

JO.  PeTRUS  PANIG'a. 

A  tergo  :        Ilimo  et  Ex"™©  Pricipi  Galeaz  Maria  Sfortia 

Vicecomiti  Duci  Mediolani. 
Cum  sigillo. 
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Voir  la  dernière  dépêche  de  Panigarola  (u°  cxli),  datée  du  22  mars. 
2  Voir  la  lettre  du  duc  Charles  au  seigneur  Du-Fay,  gouverneur  de 
Luxembourg,  datée  de  Lausanne  (non  du  12),  m^is  plutôt  du  22  mars 
1475.  (vieux  style).  {La  Barre,  Mém.  de  Fr.  et  de  Bourg.,  1. 1,  p.  358.) 


cxLm. 

J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Lausanne,  le  27  mars  1476. 

On  apprend  que  les  Suisses  n'ont  pu  obtenir  de  l'archiduc  Sigis- 
mond  le  nombre  de  cavaliers  qu'ils  lui  ont  demandé.  —  Les  confé- 
dérés n'ont  encore  pu  rassembler  que  4,000  hommes  aux  environs 
de  Fribourg;  ils  se  proposent,  dit-on,  de  surprendre  Romont,  ou  de 
tenter  un  coup  de  main  sur  les  convois  d'artillerie  et  d'argent  qui 
sont  en  route  pour  le  camp  du  duc  de  Bourgogne,  etc. 

lUustrissimo  Signor  mio.  Heri  sera  si  ebbe  aviso  che  li 
Sviceri  non  potevano  avère  dal  duca  dAuslria  quello  nu- 
méro di  cavali  si  stimavano  in  adiuto  loro*,  et  che  A^  Svi- 
ceri si  erano  adunati  a  Filiborgo,  li  quali  lozavano  in  li 
fossi  di  la  terra,  dicendo  per  quanto  si  sentiva  o  di  volere 
andare  a  dar  bataglia  a  Romont,  che  fo  questi  di  recupe- 
rato,  per  vedere  se  al  primo  assalto  lo  potrano  avère  :  o  di 
andar  assaltar  a  la  strada  lartigliaria  e  dinari  veneno  a  que- 
sto  S.  di  Borgogna.  Item  che  a  Lucerna  dovevano  tenire 
dieta. 

Questo  e  quello  magior  numéro  si  sente  di  loro  sia 
insieme. 

Ex  Lossana  27  Martii  1476. 
Firmat.  ,  Servus 

JO.    PeTRUS  PANIG^a. 
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A  tergo :        111^0  et  Ex^o  Piincipi  Galeaz  Maria  Sfortia 

Vicecomiti  Duci  Mediolani. 
Cum  sigîllo.    * 

'  Par  un  acte  additionnel  au  traité  de  paix  du  17  novembre  1475, 
l'empereur  s'était  engagé  à  pacitier  dans  les  six  mois  la  querelle  du 
duc  de  Bourgogne  et  de  l'archiduc  Sigismond  touchant  l'engagère 
de  la  Haute-Alsace.  {Chmel,  Monum.  Hahshurg.,  t.  1,  p.  130.)  Cet  acte 
avait  été  bientôt  suivi  d'une  trêve  entre  ces  deux  princes  conclue  à 
Neuchâtel  pour  trois  mois ,  à  partir  du  1"  janvier  au  1"  avril  1476. 
{Zeïïweger,  Histoire  d'Appenzell,  documents,  t.  II,  p.  475,  n"  472.)  La  trêve 
n'étant  point  expirée  au  moment  où  le  comte  Oswald  de  Thierstein,  lieu- 
tenant de  Sigismond  en  Alsace,  se  mettait  en  route  avec  quelques  cen- 
taines de  cavaliers  pour  répondre  à  l'appel  des  Suisses;  il  reçut  de 
l'archiduc  l'ordre  de  rebrousser  chemin.  {J.  Knebcl,  1.  c.  t.  H,  p.  20  et  31.) 


FIN   DU  TOjVIE  PREmER 
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